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monseigneur 

LE DUC 


DE CHOISEUL, 

Ministre et Secrétaire d’État , Pair de 
France , Colonel Général des Suisses et 
Grisons , Surintendant des Postes, &c» 


< 

Monseigneur, 


La reconnoijjance m* oblige a vous prc~ 
fcnter cet Ouvrage entrepris pour vous 
plaire. Elle m’engage roi t a y joindre 

votre éloge ; mais votre délicatejfe ne le 

a ii) 
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É P I T R E. 

fouffriroit pas : c’ejl a l’Hifloire a s’en 
charger. Ceux qui traceront le tableau de 
l’Europe feront vos vrais panégyrifles ; 
ils montreront dans vos mains les reff'orts 
qui la font mouvoir 3 & qui ne peuvent être 
encore généralement apperçus. Le Génie 
dans tout ce qu’il entreprend de grand & 
de beau > ne peut être jugé que par les 

r uis avec un profond refpecl t 



Monseigneur» 


Votre très humble 8c très 
obéifTant ferviteur 

De la Harpe* 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

O n fait peu de chofes de la vie de Suétone. Son De Suétone, 
pere étoit Tribun Légionnaire , & fervit dans la 
guerre d’Othon & de Vitellius. Le fils fut Secré- 
taire de l’Empereur Adrien , & perdit fa place 
pour s’être permis avec l’Impératrice Sabine des 
libertés pea refpeéfcueufes. Il étoit lié avec Pline 
le jeune , qui l’exhorte dans une de fes lettres £ 
mettre au jour quelques ouvrages qu’il dit être 
des morceaux achevés. Suétone en a compofé 
plufieurs que nous n’avons plus , furies différents 
habillements des peuples j fur l’hiftoire des fpecla - 
clés , fur les defauts corporels j fur les fonclions 
des Préteurs j &c. Il ne nous celle de lui qu’un 
abrégé très concis de la vie des Grammairiens, & 
l’Hiftoire des douze premiers Céfars. C’eft ce 
dernier ouvrage dont j’offre la traduélion au Pu- 
blic. 

On a vu quel motif m’avoir déterminé à l’en- 
treprendre : Suétone d’ailleurs n’eft point un Au- 
teur fans mérite. Je ne crois pas qu’on me foup- 
çonne de l’idolâtrie ordinaire aux Traduéleurs , 
qui femblent toujours profternés devant leurs ori- 
ginaux. C’eft une grâce d’état , &c je n’ai pas 
droit d’y prétendre. On verra dans mes notes , 

a iv 
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viij DISCOURS 

que je n’approuve point tour ce qu’écrit Suétone : 
je voudrois y voir moins d’inutilités & de détails 
minutieux. Mais en général , fi ce n’eft pas un 
Écrivain éloquent , c’eft du moins un Hiftorien 
curieux : il eft exaét jufqu’au fcrupule & rigou- 
reufement méthodique. Il n’omet rien de ce qui 
concerne l’homme dont il écrit la vie , & fe croit 
obligé de rapporter non feulement tout ce qu’il a 
fait , mais tout ce qu’on a dit de lui. On rit de 
cette attention dont il fe pique dans les plus pe- 
tites chofes, mais on n’eft pas fâché de les trou- 
ver } & c’eft apparemment pour cette raifon , que 
l’Auteur d’Émile regrette quelque part qu’il n’y 
ait plus de Suétone. 

S’il abonde en détails , il eft fort fobre fur les 
réflexions ; il raconte fans s’arrêter , fans paroître 
prendre intérêt à rien , fans donner aucun témoi- 
gnage d’approbation ou de blâme , d’attendrifle- 
ment ou d’indignation : fa fonction unique eft 
celle de narrateur. Il réfulte de cette indifférence 
un préjugé très bien fondé en faveur de fon im- 
partialité : il n’aime ni ne hait les hommes dont 
il parle ÿ c’eft aux Leéleurs à les juger. Il cite très 
fouvent des oui-dire s mais il ne les garantit 
point j & cette précaution auroit dû le mettre à 
l’abri du reproche d’imbécillité que lui fait un 
peu durement l’Auteur des Révolutions de l’Em- 
pire Romain , qui prodigue aifément le blâme & 
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IX 


PRÉLIMINAIRE, 
le mépris. Il va jufqu’à dire qu’il fuffit qu’un fait 
foit rapporté par Suétone pour qu’on foit difpenfé 
d’y ajouter foi. Il auroit dû faire attention que 
des affections auflx générales font prefque tou- 
jours faulîes ; que , pour dépouiller ainû un Hif- 
torien de tous fes titres auprès de la poftérité , il 
faudroit prouver qu’il avoir quelque intérêt à 
tromper , ou qu’il étoit abfolument dépourvu 
d’efprit & de jugement. Or il fuffit de lire dix 
pages de Suétone pour voir qu’il n’eft d’aucun 
parti 8c qu’il écrit fans paffion. 11 eft d’ailleurs 
bien difficile de croire qu’ Adrien, qui étoit un 
homme de beaucoup d’efprit , ait choifi pour Se- 
crétaire un imbécille , & que Pline , qui écrit 
avec tant de circonfpe&ion , donne des éloges 
à un for. Refte à l’examiner fur ce qu’il nous a 
laide. Il n’a point de couleur , il eft vrai } mais 
il eft net 8c rapide , 8c fa compofition eft en gé- 
néral celle d’un homme inftruit. Du refte fon 
cenfeur n’eft pas heureux dans le choix des mor- 
ceaux qu’il attaque. 11 l’accable d’injures pour 
avoir fait dire à Titus ce mot fameux , Mes amis , 
y ai perdu un jour ; & cet autre. Il ne faut pas 
que perfonne forte mécontent de l’audience d’un 
Prince. Voilà les plus forts griefs de M. Linguet. 
Il me femble qu’ils ne font pas péremptoires ; 8c 
c’eft ce qu’on pourra voir dans les réflexions qui 
fuivent la vie de Titus, 



* DISCOURS 


J’ai dit que Suctone n’étoit point un grand co- 
lorifte j & fi la principale qualité d’une traduc- 
Les Êcti- tion eft d’être une copie fidelle de 1 original , il 
crcs aifcs à eft vrai de dire qu’il n’y a que les Écrivains fans 
ï?nie ir ne fc génie qui puiffent être véritablement traduits : 
i »uuit pas. ^ ans tout autre cas proverbe Italien eft fonde . 

Tradottore, traditore ÿ traduction 3 trahi- 
fon. En effet il importe peu dans quelle langue 
foit écrite une gazette de faits j & 1 on peut etre 
sûr , en lifantun Suétone François écrit avec foin > 
qu’on a lu à peu près le Suétone Latin : mais en 
lifant la meilleure tradu&ion de Tacite ou d Ho- 
race , on peut être perfuade qu on n a lu ni 1 un 
ni l’autre. C’eft qu’un homme de génie penfe &c 
fent avec fon idiome , & qu un langage etranger 


Avantage 
des langues 
anciennes fur 
la nôtre. 


ne peut rendre ni fes penfees ni fes fentiments 
fans les dépouiller des teintes de cet idiome na- 
tal, fi effentielles & fi néceffaires, qu’il eft im- 
pofiïble de les enlever fans décolorer 1 ouvrage. 

Quelques éloges qu’on ait donnés à notre lan- 
gue , il faut pourtant convenir de fes défavanta- 
ges : elle ne peut pas fe trouver en préfence avec 
les langues anciennes , fans reffembler a un 
homme nud & garrotté devant un athlete libre 
de tous fes membres & arme de toutes pièces (i). 


( t ) Voyci dans les Variétés Littéraires le Difcours fur 
les Langues, de M. l'Abbé Arnaud , tpi joint tant d’émdU 


Digitized by Googîe 



1 


PRÉLIMINAIRE. xj 

Les Grecs & les Latins ont deux qualités ineflri— 
niables : i°. une harmonie élémentaire qui réfide 
dans leurs fyllabes &: dans leurs terminaifons j 
au lieu que nous ne pouvons avoir qu’une harmo- 
nie accidentelle , née du concours de mots heu- 
reufement choifis & artiftement combinés : i°. la 
faculté des inverfions, qui les laifle maîtres de 
placer où ils veulent le mot qui eft image & le 
mot quieftpenfée. Il n’y a perfonne qui, en ré- 
fléchifïànt un moment , ne foupçonne ce qu’on 
peut tirer de ces deux avantages qui nous man- 
quent. Mais pour bien fentir tout ce qu’ils va- 
lent, il faut connoître les langues anciennes. 

C’eft fur-tout dans la poélie qu’on eft accablé 
de leur fupériorité. Enfants favorifés de la na- 
ture , ils ont des ailes , & nous nous traînons fur 
des béquilles. Leur harmonie variée à l’infini eft Anciens , 
un accompagnement délicieux qui foutient leurs d 

penfées quand elles font foibles, qui anime les 
détails indifférents, qui enchante les oreilles 
quand le cœur fe repofe. Nous autres modernes , 
fi la penfée nous abandonne , nous avons peu de 
reftources pour nous faire écouter. Mais l’homme 
voluptueux , l’homme aux organes fenfibles , 


tion à tant de goût. Ce Difcours excellent a été goûté de 
tous les gens de lettres, Sc critiqué par des ignorants qui 
ne l'entendoient pas. 
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ftyle , qui , 
comme ait 
M. de Voltai- 
re , rcleve le 
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xij DISCOURS 

dira à Virgile , à Horace : Chantez toujours , 

chantez , duffiez-vous ne rien dire : votre voix 

me charme , quand vos difcours ne m’occupent 

pas. 

Audi parmi nous s ceux qui , Tentant ce befoin 
de penfer , & craignant de paroîtve quelquefois 
vuides , ont voulu que tous leurs vers marquaf- 
fent , ou que toutes leurs phraTes fulTent frappan- 
tes , font tendus & roides. Racine & Maflillon , 
au contraire , 8c ceux qui , comme eux , ont goû- 
té la mollefle heureufe des Anciens , l’ont intro- 
duite autant qu’ils ont pu dans leur compofi- 
tion ; 8c les hommes fans goût l’ont appellée/oi- 
blejfe. 

L’oreille étoit chez les Anciens le juge le plus 
févere 8c celui qu’il falloit gagner le premier : 
tous leurs mots avoient un accent décidé. De 
cette diverfité de fons fe formoit la mufique de 
leur poéfie ; & de la faculté d’intervertir l’ordre 
des mots , fe compofoit un langage particulier , fi 
différent de la profe , qu’en décompofant les vers 
de Virgile on y trouverait encore , félon l’expref- 
fion d’Horace , les membres d’un Pocte mis en 
pièces ; au lieu que parmi nous le plus grand 
éloge des vers eft de fe trouver bons en profe. 
L’efiai que fit La Motte fur la première fcene de 
Mithridate en eft une preuve évidente ; les vers 
de Racine n’y font plus que de la profe très bien 
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PRÉLIMINAIRE. xiij 

faite : c’eft que le plus grand mérite de nos vers 
eft d’échapper à la contrainte des réglés Sc de 
paraître libres fous les entraves de la mefure Sc 
de la rime. Otez cette rime , Sc il deviendra im- 
poflible de marquer des limites entre la profe Sc 
la poéfie , puifque la profe éloquente tient beau- 
coup de la poéfie, & que la poéfie déconftruite 
n’eft plus que de l’excellente profe. 

Les rimes , outre la monotonie qui fe fait fen- Inconvî- 

• x « i • « nient: de la 

tir a la longue , ont encore un autre mconve- rjrae , 
nient j c’eft quelles nous forcent à procéder 
prefque toujours par diftiques , & rendent les pé- 
riodes en vers très rares Sc très difficiles : on n’en 
trouve que chez les meilleurs Écrivains. Les An- 
ciens en font pleins , fufpendent le fens de leurs 
phrafes autant qu’ils veulent , tandis que les nô- 
tres ont l’air de finir de deux vers en deux vers : 
ils irritent la curiofité , Sc nous la raflafions trop 
tôt. . 

On ne fauroit croire combien cet art des fuf- 
penfions ajoute au plaifir du ledeur Sc à l’intérêt 
du ftyle , dans les profateurs même , comme dans 
les poctes. Voyez le commencement du qua- 
trième livre de Quinte Curce : 

Darius , tanti modo exercitus rex 3 qui 3 trium - Art ,j e i a 
phantis magis quàm dimicantis more , curru fubli- fes'utin^ec 
mis , inierat bellum t per loca que. immenjis propè lcjGtee ‘- 
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xiv DISCOURS 

agminibus compleverat , jam mania & ingcnti foli- 
tudine vafia 3 FUGIEBAT. 

Je conferverai dans la première verfion de cette 
phrafe l’arrangement du Latin , afin de faire 
comprendre le deftein de l’Auteur. Le moment 
de fon récit eft après la bataille d’iflus. 

» Darius , un peu auparavant maître d’une 
» puifïante armée , qui s’étoit avancé au combat , 

élevé fur un char fuperbe , dans l’appareil d’un 
>3 Triomphateur plutôt que d’un Général , alors 
33 au travers des campagnes qu’il avoit remplies 
3> de fes innombrables bataillons , & qui main- 
33 tenant n’offroient plus qu’une trille & vafte fo- 
33 litude , fuy oit 33. 

Cette conftru&ion eft fort mauvaife en Fran- 
çois , & ce mot fuy oit finit très mal la phrafe : il 
la termine admirablement dans le Latin. 11 eft 
facile meme à ceux qui ne favent pas cette lan- 
gue, d’appercevoir l’art de l’Écrivain. A la vérité 
ils ne peuvent pas deviner que fugiebat > mot 
compofé de deux brèves & de deux longues, com- 
plété très bien une période harmonique , au lieu 
qu efuyoit eft un mot fourd & fec ; mais ils doi- 
vent voir clairement que la phrafe entière eft 
conftruite de maniéré à faire attendre ce mot^a- 
giebat ; que c’eft là le grand coup que veut frap- 
per l’Auteur j qu’il préfente d’abord à l’efprit ce 
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PRÉLIMINAIRE. xv 

tableau magnifique de la puiflance de Darius, 
pour offrir enfuite dans ce feul mot fugiebaTj 
ilfuyoit , le contrafte de tant de grandeur & les 
révolutions de la fortune : en forte que la phrafe 
eft évidemment compofée de deux parties , dont 
la première étale tout ce qu’étoit le grand Roi 
avant la journée diffus , & la fécondé , compofée 
d’un feul mot , repréfente ce qu’il eft après cette 
funefte journée. L’arrangement pittorefque des 
phrafes Grecques & Latines n’eft pas toujours 
aufli frappant que dans cet endroit; mais cet 
exemple fuffit pour faire connoître tout ce que 
peut produire un aufli heureux méchanifme , 8c 
avec quel plaifir on lit des ouvrages écrits de ce 
ftyle. 

Maintenant, s’il s’agiffoit de traduire cette 
phrafe comme elle doit l’être dans le génie de 
notre langue , il eft démontré d’abord , qu’il faut 
renoncer à conferver la place du mot fugïcbat > 
quelque avantageufe quelle foit, & difpofer ainfi 
la période Françoife : 

» Darius , qui un moment auparavant s’étoit 
» vu à la tête d’une fi puiffante armée, & qui 
» s’étoit avancé au combat , élevé fur un char 
»> fuperbe, dans l’appareil d’un Triomphateur 
» plutôt que d’un Général , fuyoit alors au tra- 
» vers de ces mêmes campagnes qu’il avoit rem- 
» plies de fes innombrables bataillons , & qui 
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» maintenant noffroient plus qu’une trifte 8C 
» vafte folitude ». 

Indépendamment de l’art que j’ai fait remar- 
quer dans la difpofition de cette plirafe , on a dû 
voir quelle eft du ton le plus noble & le plus 
élevé \ & c’eft ainfi que l’hiftoire eft toujours 
écrite dans les fiecles brillants de la Grece & de 
Rome. On fe demande fouvent pourquoi la lec- 
ture des hiftoires anciennes eft infiniment plus 
agréable que celle des hiftoires modernes. Cette 
différence ne vient pas feulement , comme on l’a 
cru , de la fupériorité du fujet & de la nature des 
faits hiftoriques ; elle vient encore , il faut l’a- 
vouer , de l’excellence des génies qui ont écrit 
l’hiftoire Grecque 8c Romaine. Certainement 
nous n’avons pas un Biographe à comparer à Plu- 
tarque. Ceux qui ne favent pas le Grec n’ont qu’à 
lire feulement dans M. Rollin la converfation de 
Sylla & d’Archelaiis : c’eft un ordre de beautés 
qui nous eft étranger ; on fe croit dans un autre 
monde. J’obferverai en paftant que les compila- 
tions de M. Rollin , malgré la prolixité , le dé- 
faut d’ordre , la crédulité 8c une morale qui n’eft 
faite que pour les enfants , font pourtant lues 
avec plaifir , uniquement parcequ’il eft plein des 
Écrivains de l’antiquité , & , pour ainfi dire , im- 
prégné de leurs fucs 8c de leur fubftance. 

La 
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PRÉLIMINAIRE. xvij 
La fagefie , la gravité , la précifion de Thucy- 
dide j l’abondance élégante de Xénophon j l’a- 
grément d’Hérodote , qui fait pardonner aux fa- 
bles qu'il raconte, font des modèles qu’on n’a 
point égalés parmi nous. Et fi nous nous tour- 
nons du côté des Latins, avons-nous quelque 
chofe qui rellemble à Tite Live & à Tacite ? 

Plufieurs morceaux de S. Réal peuvent être com- 
parés à Sallufte, fans pourtant le valoir. La con- 
juration de Portugal , & un tableau des dernieres 
révolutions de la Ruflie , connu des gens de let- 
tres & des amateurs , font ce que nous avons de 
meilleur en ce genre. Mais d’ailleurs toute l’hif- Moderne* 
toire moderne en notre langue eft encore à faire , bn?n«”hu:- 
& c’eft peut-être la moifton la plus abondante qui tolre *’ 
refte dans le champ de notre littérature. Daniel 
& Mézerai ne fatisfont ni l’oreille , ni l’imagina- 
tion , ni la raifon j & il ne faut pas croire que ce 
foit abfolument la faute de notre hiftoire : elle eft 
feche fans doute dans les premiers tems j mais en 
avançant dans la fécondé & la troifieme race , le 

fuiet devient fécond & intéreflfant. Croit-on que 
m i r i • - 1 la nôtre 

1 époque finguliere des Croilades , ce genre de peut être bel- 
folie pieufe & héroïque qui n’a point d’exemple 
dans l’antiquité j le fiecle de Charles-Quint & de 
François I j la Ligue , ce tems fi fertile en grands 
crimes & en grands hommes , ne fuflent pas des 

tableaux attachants , s’ils étaient coloriés par la 
Tome I, b 
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main d’un homme tel que Tacite ? Le malheur de 
nos Hiftoriens eft de n 'être pas peintres , 8c les 
anciens l’étoient : tout ce qu’ils écrivent a un® 
forme dramatique qui fait illufion au lecteur 82 
lui fait croire qu’il allifte à un fpedacle , qu’il voie 
agir les perfonnages 8c qu’il les entend parler 
Nos Hiftoriens , fuite de connoître ce grand art* 
ont été prefque tous ou des gazeriers ou des rhé-i 
teurs. Nous avons des mémoires qui font en gé- 
néral meilleurs que nos hiftoires , 8c qui peuvent 
fervir à en faire de bonnes : c’efc que le premier 
de ces deux genres eft beaucoup plus aifé que l’au- 
tre. On amalfe facilement des matériaux ; mais 
c’eft le génie qui éleve l’édifice. 

Nous n’avons pas allez connu la majefté de 
l’Hiftoire ; nous ne nous fouîmes pas repréfenté 
alfez fidèlement quel doit être l’homme qui peint 
les fiecles, qui parle devant Iapoftérité, qui afc 
fèmble les générations palTées 8c futures , pouf 
dire aux unes ce quelles ont été , 8c aux autres' 
ee qu’elles doivent être. La dignité de cet emploi 
paroit n’avoir été fentie que par les Anciens : il 
femble qu’en général ils foient plus mâles & plus 
grands que nous. C’eft chez eux qu'on rencontre 
tout ce qu’on entend communément par une ma- 
niéré large ; 8c l’on diroit que ce mot a été trouvé 
pour eux. Le fonds de leurs ouvrages eft riche 
& tel.d’emre eux a diftribué fes dépouilles à vingt 
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PRÉLIMINAIRE. xrx 
Modernes. Une centaine de vers traduits de Vir J 
gile a fuffi pour faire réuflir la Tragédie de Di- 
don ; &nous avons de fort bons écrits qui ne font 
que des commentaires de quelques pages de l’An- 
tiquité. Nous pouvons fans doute lui oppofer de 
grands hommes : mais fi je voulois , en exceptant Compara;- 
ces genies privilégiés , me former une idee du que a t s An- 
plus grand nombre des écrits qui ont réufli parmi Modernes, 
nous, 8c de ceux qui nous font reftés des An- 
ciens , je me figurerois d’un côté un jeune homme 
aimable & brillant , habillé à la moderne , ferré 
dans ces parures étroites & mefquines que nous 
croyons élégantes & qui défolent nos Peintres 
lorfqu’il faut les mettre fur la toile , la cheve- 
lure bien peignée & bien blanchie , les traits- 
fins & délicats , les yeux vifs &: la contenance 
légère; & de l’autre côté un homme mûr, 
moitié nud , recouvert d’une draperie ondoyante,- 
la phyfionomie noble &: ouverte , le front élevé,- 
un air d’infpiration dans les regards, del’expref- 
fion dans tous les traits, des cheveux naturelle- 
ment bouclés , flottant fur des épaules larges , 
des membres robuftes , des mufcles prononcés , 

& dans toute fa perfonne un enfemble qui attache 
& qui plaît davantage à mefure qu’on le con- 
fidere. 

C’eft en lifant les Anciens, qu’on juge & qu’on Lcûure d?j 

goûte mieux les bons Modernes qui leur reflem- Aaciu '*‘ 

bij 
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xx DISCOURS 

blent ; c’eft avec eux que le goût s’épure & qué 
lame s’élève & fe fortifie , que le fentiment de la 
vraie gloire & l’amour du vrai beau s’accroiffent 8c 
^s’affermiffent. On ne les lit pas affez. Nous avons 
beaucoup d’Ecrivains & peu d’hommes de lettres. 
Racine , Boileau , Fénélon , étudioient fans celle 
l’antiquité : M. de Voltaire, l’héritier du fiecle 
de Louis XIV, eft rempli du fiecle d’Augufte. 
Quel homme de lettres d’une dalle diftinguée n’a 
pas fouvent àfe plaindre des injuftices de fes con- 

«onfoicc d l° K temporains ? Eh bien ! qu’il fe réfugie alors dans 

génie perft- J e f e i n de l’antiquité ; c’eft là fon véritable afyle. 

cusé. , • a , / • 

Si les progrès du mauvais goût, les préventions 
de l’ignorance, les noirceurs de l’envie, les ou- 
trages de la haine , jettent dans fon ame ce décou- 
ragement involontaire qui fe fait fentir quelque- 
fois à ceux qui aiment le plus les beaux arts 8c 
qui leur ont tout facrifié , alors qu’il revienne vi- 
vre avec Horace , Virgile 8c Cicéron ; qu’il en 
fade fes amis & fes confolateurs ; qu’il converfe 
avec ces grandes âmes : la fienne retrouvera tout 
fon courage j 8c c’eft avec de pareils confrères 
qu’il oubliera fes ennemis. 

De Cicéron. Qui eft-ce n ’ a P as mieux fenti la dignité de 

l’homme en lifant les Tufculanes de Cicéron ? 
Qui eft-ce qui ne s’eft pas affermi dans l’amour 
de la vérité en voyant le portrait qu’il trace de 
la raifon ? » La raifon , dit-il , a dans foi quel- 
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» que chofe de noble & d’excellent fait pour 
» commander & non pour obéir un cara&ere 
« clevé au-defTus des chofes humaines , qui ne 
» craint rien , qui ne cede à perfonne , que rien 
» ne détruit >*. Tout ce qu’on a dit fur la clé- 
mence vaut-il cet endroit du plaidoyer pour Li- 
garius où il dit à Céfar : » Il n’y a rien de plus 
» grand dans ta fortune que de pouvoir conferver 
» la vie à une foule d’hommes , & rien de plus 
» grand dans ton ame que de le vouloir >r. 

Mais d’où naît ce charme qui attache dans leurs 
ouvrages & nous y rappelle fans celle ? Qu’eft-ce 
qui foutient en eux ce ton d’élévation naturelle 
qui ne fe dément prefque jamais ? C’eft que les cr ^fônd^- 
lettres étoient pour eux un befoin de Pâme, &c fércn . c de u 
non pas un métier de convenance j c’eft qu’ils 
répandoient fur le papier des idées & des fenti- 
ments qu’ils ne cherchoient pas ailleurs qu’en 
eux-mêmes y c’eft qu’ils ont un cara&ere qui leur 
appartient & qui donne fa couleur à tout ce qu’ils 
compofent. Audi ne voyez-vous jamais chez eux 
ce mélange de tons que l’on remarque aujour- 
d’hui dans une foule d’ Auteurs qui ne peuvent 
en avoir un qui leur foit propre. Rien n’eft fi rare: 
parmi nous que d’écrire avec fon ame & avecfon 
efprit. Tel homme , qui n’a rien dans la tcte , veur 
abfolument faire un ouvrage : il lit ceux qu’on a 
faits , & il en compofe une bigarrure : il épie- 
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tous les événements du jour , & va épïtraillant 
fur tous les fujets. Le fonds de fon caraétere eft 
léger - y il voudra être férieux j il voudra s’adapter 
des couleurs grandes ou fombres , qu’il mêlera 
mal-adroitement avec un coloris d’éventail qui 
eft le lien. Toute matière lui paroîtra bonne , 
pourvu qu’il écrive ÿ & ne s’arrêtant point dans 
fon incurable facilité , il fe trouvera en peu de 
tems volumineufement frivole , Sc parviendra au 
douzième tome , lorfque peut-être il n’auroit pas 
écrit douze pages , s’il s’étoit demandé de bonne 
foi pourquoi il écrivoit & ce qu’il avoir à dire. 

On ne trouve chez les Anciens aucune trace 
de cette ridicule manie : leurs Écrivains les plus 
médiocres ont tous une maniéré qu’ils ne cher- 
chent point à amalgamer avec celle d’autrui. Ce 
n’efc pas qu’il n’y eût à Rome, comme à Paris, 
un peuple de miférables imitateurs , qu’Horace 
appelle un bétail efçlave ; mais ils étoient géné- 
ralement méprifés j & ce qui fert à le prouver , 
c’eft que leurs ouvrages ne nous font pas parve- 
nus. Nous n’avons aucun des mauvais Poètes dont 
l’antiquité fait mention } c’eft qu’alors les pro- 
duirions de l’efprit ne fe multiplioient que par 
des copies manuferites , qu’on ne prenoit gueres 
la peine de faire que pour les ouvrages approu- 
vés : ceux qui vivoient du métier de copiftes n’au 
roient pas trouvé le débit des autres , & favoient 
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trop bien mettre leur tems & leur travail à profit, 
pour fe ruiner en faveur d’un plat Ecrivain. Ainfi 
les mauvais ouvrages s’anéantilïoient d’eux-mê- 
mes. Ce n’eft que depuis l’invention de Guttem- 
berg , que la fottife eft immortelle comme le gé- 
nie j que les bibliothèques font devenues im- 
menfes , parceque les folies des hommes font 
inépuifables , & que , dans ces vaftes dépôts où 
tout fe conferve , on trouve l 'Année littéraire en 
cent volumes , occupant plus de place que tous 
les chef-d’œavres des Anciens & des Modernes 
réunis enfemble. 

Un abus beaucoup plus funefte, que les An- 
ciens ne connoifloient pas , c’eft cette incroyable naux ' 
multitude de Journaux dont notre littérature eft 
furchargée, & dont la plupart la déshonorent. 
Lorfqu’au commencement du fiecle paffé Sallo 
imagina ce genre d’ouvrage, dont Bayle prouva 
clans la fuite l'utilité , on étoit bien éloigné d’i- 
maginer les excès qu’il produiroit un jour. Rien 
ne prouve mieux combien l’imbécillité humaine 
eft un excellent revenu , que de voir avec quelle 
confiance les plus ineptes barbouilleurs annon- 
cent , .fous différents titres, qu’ils inftruiront lé 
public toutes les femaines., ou tous les mois , ou 
tous les quinze jours , de ce qu’il doit approuver 
ou blâmer. Il faut convenir que les premiers ou- 
vrages périodiques n’avoient point cette ridicule 

biv 
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impertinence. Les Journaux des Savants , ceux 
de Bernard , ceux de Bayle , étoient des difler- 
tations très circonfpe&es & très détaillées fur les 
écrits férieux & inftruétifs j on n’y parloit même 
que fort peu des ouvrages d’imagination & de la 
littérature agréable : on fe .fouvenoit que les 
beaux arts veulent être plus fentis que difcutés, 
que rien n’eft plus délicat que de prononcer fur 
le talent & le génie que le tems feul peut mettre 
à leur place. Bientôt cependant l’Ignorance & 
l’Envie eurent des bureaux d’adrefle où la foule 
alloit chercher des jugements. De Vifé dénigroit 
Racine & Moliere dans le Mercure Galant : mais 
le ton aigre de fes cenfures étoit encore de la 
modération , fi l’on fonge aux fcandales de notre 
journaux, fiecle. Ce n’eft que de nos jours , qu’on a vu s’é- 

oat 'tii 'v IU ri S er en J u g es & en Ariftarques , des hommes qui 
grobrc & i e ne pcurroient pas écrire dix lignes d’un ftylecor- 
li«cwtufe. reéb & raifonnablej qui, n’ayant aucune con- 
noiftance de la littérature ancienne & étrangère, 
fe font un métier de juger la nôtre, comme on 
s’en fait un de colporter des livres qu’on n’en- 
tend pas } qui compofent leurs louanges & leurs 
fatyres avec une douzaine de phrafes claflïques 
& pédantefques , comme on fait , dit-on , un 
Opéra avec cent mots j qui écrivent à l’ufage des 
fots contre les bons Écrivains , & n’ont pas même 
le talent que donne la haine , celui de médire 
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avec efprit } qui dégoûtent la malignité même à 
force d’ennui , & ne fupportent le mépris pu- 
blic que parcequ’il eft à peine égal à celui qu’ils 
ont pour eux-mêmes j qui font pitié à ceux 
qu’ils dénigrent, & font au deflous de ceux qu’ils 
louent (1). 

On a même été plus loin. Quelques Écrivains 
fupérieurs , las de fe voir tous les jours impuné- 
ment infultés , ont fait juftice, en quelques li- 
gnes , des volumes imprimés contre eux. Qu’eft-il 
arrivé ? Les Zoïles , irrités par le châtiment, n’ont 
plus connu ni bornes ni mefure : la rage a con- 
duit leur plume , & les perfonnalités les plus grof- 
fîeres, les emportements de la plus brutale info- 
lence ont fouillé le papier. Aveuglés par la fu- 
reur , ils fe font heurtés mal-adroitement contre 
des produirions d’un mérite reconnu , & n’ont 
épargné ni les artifices les plus bas , ni les men- 
fonges les plus grofliers } défigurant les ouvrages 
au point de n’en pas citer dix vers ou deux phrafes 


(i) Ce morceau fc trouva placé allez naturellement dans 
le Mercure il y a environ deux ans. Un Journalifte que» 
d’après fon aveu , il eft inutile de nommer , crut devoir s'y 
reconnoître. 11 fe fait écrire une lettre où on lui dit qu’il 
eft impolTible qu'on ait voulu parler d’un autre que de lui ; 
ce qui eft ingénieux. Il répond à vingt lignes par vingt 
pages ; ce qui eft précis : & ces vingt pages font eu ftylc 
du Pcre Garallè. - ' 
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de faire, de changer la ponctuation pour rendre 
ridicule ce qui ne l’étoit pas , de profiter des fautes 
d’impreflion les plus vifibles pour les mettre fur 
le compte de l’Auteur , d’altérer entièrement le 
fonds de l’ouvrage & de le préfenter fous le jour 
le plus faux j enfin, perdant route pudeur, ôc 
affirmant qu’un livre eft tombé quand tout le 
monde le fait par cœur Sc qu’on l'imprime dans 
toute l’Europe ; non pas qu’ils croient que ces 
puériles manœuvres puilfent faire beaucoup d’im- 
preflion , mais uniquement pour exhaler une 
haine que fes motifs Sc fon impuifTance rendent 
également méprifable. 

Mais , dit-on , il eft fi facile de confondre ces 
vils calomniateurs des arts , de les convaincre , à 
chaque ligne , d’ignorance ou d’infidélité ! C’eft 
précifément ce qu’ils demandent , Sc ce qu’il ne 
faut pas faire. Eft-ce qu’on peut confondre un 
homme qui a la plume à la main deux ou trois 
fois par mois? 11 répliquera toujours, n’importe 
comment : vous perdrez votre tems , & vous le 
ferez payer du fien. Son métier eft d’avoir tortT~ 
c’eft une querelle qu’il lui faut. Que lui prouve- 
rez-vous? que votre ouvrage eft bon? Les Lec- 
teurs ont déjà pris leur parti là-deflus : ce n’eft 
plus votre livre qui pique leur curiofité , mais la 
maniéré dont on l’attaquera : c’eft toujours un 
fpeétacle pour eux j tic il ne faut pas qu’un homme 
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de lettres y foit aéteur. Que doit-il donc faire ? 

Ne jamais répondre fur fes écrits au détracteur 
abfurde dont les feuilles fugitives fe détruifent 
d’elles-mêmes tous les huit jours : mais fe fervir 
du pinceau que le génie fait manier , pour dépo- 
fer dans des monuments durables le portrait de 
l’ennemi des talents ; le repréfenter dans toute 
fa difformité , de le forcer de fe contempler dans 
fa bafTeffe. Le Public dira, c eft lui ; de lui-même 
fe dira , cejl moi. S’il eft difficile d’être plus cou- 
pable , il eft rare d’être plus puni. 

Détournons nos regards de tant d’avilifTement 
de d’opprobre , de jettons un coup d’œil fur ces 
grands hommes de l’antiquité , qui , fans craindre 
de pareils ennemis , ont enrichi les fiecles de leurs 
travaux immortels de nous ont tracé le magnifique 
tableau de ces nations anciennes à qui rien n’a 
reflemblé. J’aurois voulu parler des Hiftoriens 
Grecs } mais cet examen me meneroit trop loin , 

& je me borne aux Hiftoriens Romains , d’autant 
plus volontiers que ce fujet trouve plus naturel- 
lement fa place à la tête d’une traduction de Sué- 
tone. 

Tite Live a été nommé avec juftice le pere de DeTiteü- 
l’hiftoire Romaine , Romana hijloria. pater. C’efl 
un des hommes les plus naturellement éloquents 
qui aient jamais écrit. C’eft fans travail & fans 
effort que fon ftyle fe trouve au niveau de la grau- 
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deur Romaine. Il n’eft jamais ni au-deflus ni au- 
deflbus de ce qu’il raconte. Sa diction eft pleine 
de charmes & de douceur j quelques Anciens 
l’ont comparée à tin fleuve de miel. Perfonne n’a 
poffédé à un plus haut degré cette facilité abon- 
dante , cette richelfe d’expreflion qui caraéfcé- 
rife l’Écrivain formé par la Nature. Quintilien , 
l’homme de l’antiquité qui a eu le plus de goût 
dans le flecle qui a fuccédé au fiecle du génie y 
regarde Tite Live & Cicéron comme les Auteurs 
qu’il faut mettre de préférence entre les mains 
des jeunes gens. » Sa narration , dit-il , eft fin- 
» guliérement agréable Sc de la clarté la plus 
» pure : fes harangues font d’une éloquence au- 
» deflus de toute exprelîion j tout y eft parfai- 
» tement adapté aux perfonnes 5c aux circonf- 
» tances. Il excelle fur-tout à exprimer les fenti- 
» ments doux & touchants , & nul Hiftorien n’eft 
» plus pathétique ». 

Deiharan- On lui a reproché de nos jours , ainfi qu’à Sal- 

guesquonlui * t * . i 

«proche, par- l u fte & aux autres Anciens , ces harangues que 

ccquc nous ne ° 1 

lavons pas en l’on regarde plutôt comme des efforts de l’art ora- 
toire que comme des monuments hiftoriques. II 
i fe peut en effet que Fabius & Scipion n’aient pas 

dit dans le Sénat précifément les mêmes chofts 
que Tite Live leur fait dire } mais , s’il eft très pro- 
bable qu’ils ont dû parler à peu près dans le même 
fenSj je ne vois pas de fondement au reprocha 
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que l’on fait à l’Hiftorien. Il lui eft défendu de 
controuver , mais non pas d’embellir. D’ailleurs 
il faut obferver que nos moeurs & notre éducation 
ne font pas , à beaucoup près , celles des ancien- 
nes Républiques. L’art de parler étoit un des ta- 
lents les plus eflentiels & les plus nécelTaires à un 
citoyen , un de ceux que l’on cultivoit avec le 
plus de foin dans la première jeunefle , & la par- 
tie la plus importante des études. Quiconque à 
Rome afpiroit aux charges , devoit être en état 
de s’énoncer avec facilité & avec grâce devant 
fix cents Sénateurs , de favoir motiver & foute- 
nir un avis qu’on attaquoit avec toute la liberté 
républicaine , & quelquefois de pérorer devant 
l’alTemblée du Peuple Romain , compofée d’une 
multitude innombrable & tumultueufe. Les ac- 
cufations & les défenfes judiciaires étant un des 
grands moyens d’illuftration , les membres les 
plus confidérables de l’État cherchoient à fe figna- 
Ler en dénonçant des coupables ou en les défen- 
dant. Leur but étoit de fe faire connoître au Peu- 
ple , & l’ambition cherchoit des inimitiés éclatan- 
tes. Le fpe&acle des tribunaux Romains n’étoit 
pas tout à fait celui de nos plaidoiries du Palais f 
où quiconque a pris fes degrés en Droit peu ve- 
nir , à l’audience de fept heures , difcuter longue- 
ment des querelles obfcures & des formes gothi- 
ques qu’il faut citer dans le jargon barbare où 
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elles ont etc rédigées. A Rome, toutes ces pe-r' 
tites difeuflions contentieufes étoient poitées A' 
des tribunaux fubalternes, tel que celui des Cen- 
tumvïrs ; mais toutes les grandes caufes fe plai- ! 
doient devant un certain nombre de Chevaliers 
Romains , choifis Se alfujettis à un ferment, dans 
un vafte Forum rempli d’une foule attentive 5 8c 
celui qui ofoit s’expofer à une épreuve auiîi écla- 
tante , devoitetre bien sûr de fes talents & de fa 
fermeté. C’eftlà qu’un homme étoit jugé pour la- 
vie : fes efpérances &c fon élévation dépendoient 
de l’opinion qu’il donnoit de lui dans cette lice - 
Anciens , dangercufe. Les enfants de famille y afliftoienr 
exerces i pat a ^j ument . g- c ’ e ft; ce q U ’ on appelloit les exer- 
cices du Forum ; c’étoient ceux de toute la jeune' 
noblefte , ainfi que les travaux du champ de" 
Mars. * 

. Il n’eft donc pas étonnant que des hommes éle-? 
yés ainfi harangualTent beaucoup plus fouvent 8c 
plus facilement que nous ne l’imaginons. Dans' 
le pays de la liberté, la perfùafion eft un genre 
de puiftance qu’on ne fupçonne pas dans les pays 
où il eft même quelquefois défendu de perfuader.' 
Audi voyons-nous que chez les Romains & chez 
les Grecs l’éloquence étoit une des qualités com-’ 
munes à tous les grands perfonnages , au lieu que' 
parmi nous elle femble n’être que le partage de 
ceux qui en ont fait une étude particulière. Qui-; 
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conque peut payer un Secrétaire , eft difpenfé , jè 
ne dis pas d’être cloquent , mais même de favoir 
répondre à une lettre. Il eft fort rare , dan? nos 
mœurs, qu’un homme puifte prononcer fur le 
champ un difcours digne d’être écrit. Il eft cepen- 
dant très certain que la première harangué de - • 
Cicéron contre Catilina , qui détermina ce fcélé- 
rat intrépide à fortir de Rome , ne pouvoir être 
préparée , puifqu’ou étoit fort loin de penfer que 
Catilina osât paroître dans le Sénat. Il fe peut 
qu’en la tranfcrivant , l’Orateur l’ait corrigée 8c 
embellie , 8c rien même n’eft plus vrai-femblable 5 
mais il falloit que le difcours, tel qu’il fut pro- 
noncé fur le champ, fat encore très beau, puif- 
que Sallufte , qui n’aimoit pas Cicéron , dit dans 
fon hiftoire : » C’eft alors que M. Tullius , Con^ 

» fui, prononça cette belle harangue qu’il a pu^' 

» bliée depuis ». S’il y avoir eu une différence 
frappante entre l’ouvrage écrit & le difcours dé- 
bité , un ennemi n’auroit pas manqué de l’obfer- 
ver. 

Les Gracques , Céfar , Caton , Scipion, étoient 
de très grands Orateurs , c’eft-à-dire , dans la lan- 
gue républicaine, de très grands hommes d'État? 

Il faut avouer aufli que l’éloquence de pareils 
hommes , qui réunifloient une ame forte , un ef- 
piit cultivé 8c de grands intérêts , devoir produire 
des chef-d’œuvres j & que ce que l’on nomme 
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éloquence dans ceux à qui la vanité d’ctre impri-» 
mes infpire la prétention d’écrire , & qui rajeu- 
nirent des lieux communs pour erre loués dans 
un journal , doit s’appeller de la rhétorique.' 
L’homme paflionné eft le véritable Orateur. Aufll 
que les qU »u- j’oferai dire que la grande éloquence , parmi les 
uef * Modernes , le trouve bien plutôt dans nos belles 
Tragédies que dans les oraifons funèbres ou dans 
les panégyriques , dont les Auteurs , en fuppo- 
fant qu’ils écrivent avec goût & fans enflure , ne 
peuvent gueres être que des hommes diferts , de 
beaux écrivains , & jamais des hommes pleins de 
la chofe dont ils parlent , ce qui eft la feule ma- 
niéré d’être vraiment éloquent. La lettre de Bru- 
tus à Cicéron eft certainement le plus beau mor- 
ceau que l’antiquité nous ait laiffe : cependant 
Brutus ne croyoit pas faire un ouvrage } il épan- 
choit une ame libre & indignée , & rien n’eft au- 
delTus de ce qu’il écrivoit. Dans le fiecle qui lui- 
vit celui d’Augufte , le panégyrique de Pline 8c 
les écrits de Séneque furent des ouvrages d’efprit , 
des produ&ions de Rhéteurs ; on n’y trouve au- 
cune trace du ftyle républicain. La trempe des 
efprits avoir changé avec le gouvernement. 

Pour revenir à Tite Live , dont les harangues 
ont occafionné cette digreiïion , ces harangues 
font fi belles , que leur cenfeur le plus févere fe- 
toit fans doute bien affligé quelles n’exiftaflent 

pas. 
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pas. On peut croire d’ailleurs , fur ce que je 
viens d’expofer , que ces grands hommes qu’il faic 
parler dans fon hiftoire ont fouvent puifé dans 
leur ame d’autli grands traits , que ceux que leur 
attribue le génie de Tire Live , & ont dû même 
produire de plus grands effets de vive voix, qu’il 
n’en produit fur le papier. 

La réputation de Tite Live s’étendit fort loin , 
même de fon vivant , s’il eft vrai , comme on le 
dit , qu’un habitant de Cadix qui , dans ce tems , • 

ctoit pour les Romains une extrémité du monde , 
partit de fon pays uniquement pour voir Tite 
Live , & s’en retourna auffi-tôt après l’avoir vu. 

S. Jérôme , dans une lettre à Paulin , dit très heu- 
reufement à ce fujet : » C’étoit fans doute une 
» chofe bien extraordinaire , qu’un étranger , 

» entrant dans une ville telle que Rome , y cher- 
j> chat autre chofe que Rome même ». 

On ne fait que trop que nous avons perdu une 
grande partie de fes ouvrages , ainfi que de ceux 
de Tacite. Ces pertes, fi déplorables pour ceux 
dont les lettres font le bonheur , ne feront proba- 
blement jamais réparées. 

On l’accufe de foibleffe & de fuperftition , par- 
cequ’il rapporte très exactement & très férieufe- 
ment une foule de prodiges. Je ne fais s’il en faut 
conclure qu’il les croyait. Ces prodiges étoienc * 

Tome /. c 


Digitized by Googl 



xxxiv 


DISCOURS 
Prodiges, une partie eflentielle de l’hiftoire dans un Empire 
cheiks in- où tout étoit préfage & aufpice, & où l’on ne fai- 
loir pas une démarche importante fans obferver 
l’heure du jour & l’état du ciel. Je crois bien que 
du tems d’Augufte on commençoit à être moins 
fuperftitieux ; mais le peuple l’étoit toujours , 8c 
ceux qui le gouvernoient n’en étoient pas fâchés : 
c’eft un efclavage de plus auquel ils l’accoutu- 
moient; 8c même de tout tems le Sénat avoit plié 
la religion 8c les aufpices à fes intérêts. Les livres 
des Sibylles , que l’on ouvroit de tems en tems , 
étoient évidemment comme les centuries de Nof- 
rradamus , où l’on trouve tout ce que l’on veut. 
Ces notions fuffifent pour nous perfuader que 
Tire Live & les autres Hiftoriens fe croyoient obli- 
gés de ne rien témoigner de ce qu’ils penfoient de 
ces prodiges , & fe foucioient fort peu de détrom- 
per perfonne. Ce n’eft pas pourtant que je vou- 
lufle a durer que Tite Live n’avoit fur ce point au- 
cune crédulité j je dis fimplement que ce qu’il a 
écrit ne peut pas être regardé comme une preuve 
de ce qu’il penfoit. Il eft très poflible qu’avec un 
beau génie on croie à la fatalité & à la divination. 
On foupçonneroit volontiers , en lifant Tacite, 
qu’il croyoit à l’une & à l’autre. 

Bt sallufte. Avant que de parler de ce grand homme , le 
* plus fublime de tous les Écrivains de l’antiquité, 
jettons uu coup d’œil fur Sallufte qui l’a précédé. 
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que quelques Anciens (i) ont nommé le premier 
des Hiftoriens Romains , avant que T acite exiftât , 

& qui a confervé dans la poftérité un rang très 
diftingué. Quintilien & Patercule le comparent 
à Thucydide , & le même Quintilien compare 
Tite Live à Hérodote. Je ferois tenté de croire 
que l’admiration que les Romains avoient pour la 
littérature Grecque , &r ce vieux refpeét que l’on 
conferve pour fes maîtres , mettoient un peu de 
préjugé dans les avis de Quintilien qui , d’ail- 
leurs , étoit un efprit fage & éclairé. Quant à nous Hiftoriens 

J V . Ô latins, fu- 

autres modernes qui avons une égalé obligation périeurs aux 
aux Grecs 8c aux Latins , il me femble que nous 
préférerions Tite Live à Hérodote , & Sallufte à 
Thucydide, par la raifon que les deux Hiftoriens 
Latins font de bien plus grands coloriftes que les 
deux Hiftoriens Grecs. Les couleurs de Tite Live 
font plus douces $ celles de Sallufte font plus 
fortes : l’un fe fait admirer par fa profufion bril- 
lante, l’autre par fa rapidité énergique. Il eft vrai 
que Sallufte s’eft propofé pour modèle la fage pré- 
cifton de Thucydide , & l’on dit même qu’il avoir 
beaucoup emprunté de cet Auteur. Sallufte , dit 
Quintilien , a beaucoup traduit du Grec. Il faut 


( i) Entre autres , Martial qui dit en termes exprès ; 
Cri/put Iiomana primus in hiftoria. 

cij 
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apparemment que ce foit dans les autres ouvrages 
qu'il avoir compofés & que nous avons perdus. 
L’on fait qu’il avoit écrit une grande partie de 
l’hiftoire Romaine. Mais , en imitant la précifion 
de Thucydide , il lui donne beaucoup plus de nerf 
& de force , & Quintilien lui-même fait fentir 
cette différence. » Dans l’Auteur Grec, dit-il, 
30 quelque ferré qu’il foit , vous pourriez encore 
m retrancher quelque chofe , non pas fans nuire 
>3 à l’agrément de la diétion , mais du moins fans 
s* rien ôter à la plénitude des penfées. Mais dans 
>3 Salinité , un motfupprimé, le fens eft détruit: 
33 & c’eft ce que n’a pas fenti Tite Live , qui lui 
33 reprochoit de défigurer les penfées des Grecs 
>3 & de les afFoiblir , & qui lui préféroit Thucy- 
3 > dide , non qu’il aimât davantage ce dernier, 
>3 mais parcequ’il le craignoit moins , & qu’il fe 
33 flattoit de fe mettre plus aifément au-defTus de 
33 Sallufte , s’il metroit d’abord Sallufte au-deffous 
>3 de Thucydide 33. 

Ce morceau fait voir que Tite Live , dont on 
croit volontiers les mœurs aufli douces que le 
ftyle , étoit pourtant capable des injuftices de la 
jaloufie : tant il eft vrai que , pour fe mettre au- 
deflus de ce vice attaché à l’imperfeétion hu- 
maine, il ne fuffit pas du grand talent, qui eft: 

» rare ; il faut une grande ame , qui eft plus rare 
encore. 


* 
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Aulugelle appelle Sallufte un Auteur / avant en AfFeftatîon 

° r r J 4 de termes lu- 

brièveté . un novateur en fait de mots: ce qui ne rannes repro. 

chée * Sal ~ 

veut pas dire qun inventoit de nouveaux ter- îuite. 
mes , mais qu’il en faifoit un ufage nouveau. 
a L’élégance de Sallufte , dit-il ailleurs , la beauté 
» de Tes expreflions & fon application à en cher- 
» cher de nouvelles , trouvèrent beaucoup de cen- 
»> feurs, même parmi des hommes d’une clafle 
» diftinguée : mais , dans le grand nombre de 
» remarques critiques qu’ils ont faites fur fes 
» ouvrages, on en trouve quelques-unes de bien 
» fondées , & beaucoup où il y a plus de ma- 
st lignité que de juftefte ». 

Ce n’étoient pas en effet des hommes médio- 
cres qui reprochoient à Sallufte l’obfcurité dans le 
ftyle & l’affeébatiou de rajeunir de vieux termes j 
c’étoit Jules Céfar qui l’aimoit & qui fit fa fortu- 
ne 5 c’étoit le célébré Afinius Pollion , cet homme 
d’un goût fi fin & fi délicat, ce proteéteur d’au- 
tant plus cher aux gens de lettres, qu’il étoit 
homme de lettres lui-même. Il avoit eu le même 
maître que Sallufte j ce maître étoit un Gram- 
mairien nommé Pretextatus , & , par analogie 
avec fa profeffion , Philologus , qui , voyant que 
fon éleve Sallufte avoit du goût pour le genre 
hiftorique , lui donna un précis de toute l’hiftoire 
Romaine , afin qu’il y choisît la partie qu’il vou- 
droit traiter. 11 écrivit d’abord la guerre de Cati- 

ciij 
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lina, &c enfuite celle de Jugurtha. Il avoit été 
témoin de la première. 

11 compofa l’hiftoire des guerres civiles entre 
Marius & Sylla jufqu a la mort de Sertorius , & 
des troubles pafTagers excités par Lépide après la 
mort du Didateur Sylla , & étouffés par Catulus. 
Tout ce morceau, qui fans doute étoit précieux , 
a péri prefque entièrement j il n’en refte que 
quelques lambeaux. 

saiiufte $ a réputation perfonnelle a été beaucoup plus 
pcr' mncîic- attac l u é e encore que fes écrits. Il eft certain que , 
rocra. du d es mœ urs & de la probité , fon nom ne 
nous eft point parvenu avec éloge. Il falloir que 
le déréglement de fa conduite , dont Horace parle 
dans fes fatyres , allât jufqu’à l’infamie , puifqu’il 
fut chaffé du Sénat par le Cenfeur Appius Pul- 
cher , quoiqu’il fût d’une naiftance diftinguée. Sa 
grande paflion étoit pour les femmes d’affranchis y 
& ce qui eft afTez remarquable & ce qu’indique 
le pafTage d’Horace donc je viens de parler , c’eft 
que le commerce avec une femme d’affranchi 
étoit bien regardé comme honteux , mais non pas 
1 comme un adultéré. C’eft une grande preuve du 
mépris profond que les Romains du tems de la 
république avoient pour les affranchis, & dont 
ceux-ci fe vengerent bien fous les Empereurs. 

* On reproche à Sallufte une hypocrifîe odicufe. 
On prétend qu’il n’a voulu qu’en impofer à fes 
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Jedeurs & tromper fes contemporains & la pofté- 
rité , en affeétant dans Tes ouvrages le langage le 
plus auftere , & en étalant une morale qui n’étoit 
point celle de fon cœur j qu’il ne recherchoit les 
expreflions antiques que pour faire croire que fes 
mœurs fe fentoient, ainfi que fon ftyle , de la fé- 
vérité des premiers âges de la République } Sc qu’il 
empruntoit les termes de Caton dans fon livre des; 
Origines j pour reflembler en quelque chofe à ce 
modèle de la yertu. Lénas , affranchi de Pompée , 
appelloit Sallufte un très mal-adroit voleur des 
exprejjions de Caton. Cependant ce n’étoit pas le 
moyen de faire fa cour à Céfar , à qui d’ailleurs 
il cherchoit à plaire , & qui étoit auteur d’une fa- 
tyre très amere contre les deux Catons. Quoi qu’il 
en foit , ou par fon talent ou par fes flatteries , 
ou peut-être par tous les deux , il obtint de Céfar 
la dignité de Préteur , & il le fervit fl bien dans 
la guerre d’Afrique , que Céfar , après la viétoire , 
lui donna le gouvernement de Numidie avec le 
titre de Propréteur. C’eft là qu’il amafTa des ri- 
chefles immenfes , dont il jouit avec d’autant plus 
de plaifir , qu’il s’étoit vu dans une grande pau- 
vreté. Il acheta ces jardins fameux , connus de- 
puis fous le nom de jardins de Sallufte , & une 
maifon de campagne délicieufe auprès de Tivoli. 
Les peuples de fa province l’accuferent de con- 
cuflion auprès du Di&ateur Céfar j mais il fut ' 

c iv 
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difpenfé de répondre , en donnant au maître qu’il 
avoir fervi une partie de l’argent qu’il avoit volé , 
& s’aftura une poftdlion paifible pour le telle de 
fa vie. 

On ne peut pas dire de Tacite , comme de Sal- 
(lufte , que ce n’ell qu’un parleur de vertu } il la 
fait aimer à fes leéleurs autant que lui-même pa- 
roît la fentir. Sa diétion eft forte comme fon ame, 
fmguliérement pittorefque fans jamais être trop 
figurée, précife fans être embarraflée, nerveufe 
fans être tendue : il parle à la fois à l’ame , à l’ima- 
gination 8c à l’efprit : on pourroit juger des lec- 
teurs de Tacite par le mérite qu’ils lui trouvent , 
parceque fa penfée eft d’une telle étendue, que 
chacun y pénétré plus ou moins , félon le degré 
de fes forces : en général il creufe à une profon- 
deur immenfe, 8c creufe fans elfort. Il a l’air bien 
moins travaillé que Sallufte , quoiqu’il foit fans 
comparaifon plus plein 8c plus fini. Le fecret de 
fon ftyle , qu’on n’égalera jamais , tient non feule* 
ment à fon génie, mais encore aux circonftances 
où il s’eft trouvé. Cet homme vertueux , dont les 
premiers regards , au fortir de l’enfance , fe fixè- 
rent fur les horreurs de la cour de Néron , qui vit 
enfuite les ignominies de Galba, la crapule de 
Vitellius & les brigandages d’Othon, quirefpira 
un air plus pur fous Vefpafien 8c fous Titus , fut 
obligé, dans fa maturité, de fupporter en filence 


Digitized by Googl 



PRÉLIMINAIRE. xli 
le régné abominable de Domitien. Obfcur par 
fa naillance , élevé à la quefture par Titus , & fe 
voyant dans la route des honneurs , il craignit , 
par égard pour fa famille , d’arrêter les progrès 
d’une illuftraticn dont il étoit le premier auteur, 
& dont elle devoir recueillir les avantages ; il fut 
contraint de plier la hauteur de fon ame & la fé- 
vérité de fes principes , non pas jufqu’auxbaffeffes 
d’un courtifan , mais du moins aux complaifan- 
ces , aux alïiduités d’un fujet qui efpere , & qui 
ne doit rien condamner fous peine de ne rien 
obtenir. Incapable de mériter l’amitié d’un tyran , 
il fallut ne pas mériter fa haine , étouffer une par- 
tie des talents & du mérite d’un fujet pour ne pas 
effaroucher la tyrannie , faire taire à tout mo- 
ment fon cœur indigné , ne pleurer qu’en fecret 
les blefTures de la patrie & le fang des bons ci- 
toyens , & s’abflenir même de cet extérieur de 
triflefTe , qu’une longue contrainte répand fur le 
vifage d’un honnête homme , & qui eft toujours 
fufpeéf au mauvais Prince qui fait que dans fa 
tour il ne doit y avoir de trille que la vertu. 

Dans cette douloureufe opprefîion, Tacite, 
obligé de fe replier fur lui-même , jetta fur le pa-) 
pier tout cet amas de plaintes &c ce poids d’indi- 
gnation dont il ne pouvoit autrement fe foula -. 1 
ger. Voilà ce qui rend fon ftyle fi intéreffant & fi 
gnimé. Il n’inve&ive point en déclamateur , un i 
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1 homme profondément affeété ne peut pas l'être ÿ 
mais il peint avec des couleurs li vraies tout ce 
que la baflelTe & l’efclavage ont de plus dégoû- 
tant , tout ce que le defpotifme & la cruauté ont 
de plus horrible, les efpérances & les fuccès du 
crime, la pâleur de l’innocence & l’abattement 
de la vertu j il peint tellement tout ce qu’il a vu 
Sc fouffert, que l’on voit 8c que l’on fouffre avec 
lui : chaque ligne porte un fentiment dans l’ame. 
Il demande pardon au leéteur des horreurs dont 
il l’entretient ; & ces horreurs même attachent 
tellement, qu’on feroit fâché qu’il ne les eût pas 
tracées. Les tyrans nous femblent punis quand il 
les peint. 11 repréfente la poftérité dans tout ce 
qu’elle a d’augufte 8c d’impofant j 8c je ne connois 
point de le&ure plus terrible pour la confcience 
d’un mauvais Roi. 

On a dit qu’il voyoit par-tout le mal 8c qu’il 
calomnioit la nature humaine. Il ne pouvoit au 
moins calomnier les tems où il a vécu. Et peut-on 
dire que celui qui nous a tracé les derniers mo- 
ments de Germanicus , de Baréa , de Thraféas , 
enfin que le panégyrifte d’Agricola ne voyoit pas 
. la vertu où elle étoit ? Ce dernier morceau , cette 
' vie d’Agricola eft le défefpoir des Biographes ; 
c’eft le chef-d’œuvre de Tacite qui n’a fait que 
des chefs-d’œuvre. Il l’écrivit dans un tems de 
calme 8c de bonheur. Le régné de Nerva qui le fit 
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Conful, & enfuite celui de Trajan , le confo- 
loient d’avoir été Préteur fous Domitien. Son 
ftyle a des teintes plus douces 8 c un charme plus 
attendriiïant j ilfemble qu’il commence à pardon- 
ner. C’eft là qu’il donne cette leçon fi belle 8 c fi 
utile : » L’exemple d’Agricola , dit-il , nous ap- 
» prend qu’on peut être grand fous un méchant 
» Prince , 8 c que la foumiflîon modefte , jointe 
» aux talents & à la fermeté , peut donner une 
53 autre gloire que celle où font parvenus des 
33 hommes plus impétueux qui n’ont cherché 
33 qu’une mort illuftre 8 c inutile à la patrie 33. 

Tacite époufa la fille de cet Agricola dont il a 
écrit la vie , 8 c qui fut un des plus grands hommes 
de fon tems. Il fut étroitement lié avec Pline le 
jeune , 8 c plufieuts lettres charmantes de cet ingé- 
nieux Ecrivain font des témoignages de leur ami- 
tié & de fon admiration pourTacite. Il n’y a pas 
bien long-tems que fon mérite fupérieur com- 
mence à être fenti. Des Rhéteurs outrés dans leurs 
principes , des pédants qui ne connoifloient point 
d’autre maniéré d’écrire que celle de Cicéron, 
nous avoient accoutumés dans le fiecle pafie à re- 
garder Tacite comme un Écrivain du fécond or- 
dre , comme un Auteur obfcur 8 c affeété. C’eft à 
de pareilles gens qu’il faut citer Jufte Lipfe , que, 
d’ailleurs, je n’aurois pas choifi pour garant. 
Voici ce qu’il dit en aflfez mauvais ftyle , mais 
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fort fenfément : » Chaque page , chaque ligne de 
» Tacite eft un trait de fageffe , un confeil, urt 
» axiome : mais il eft fi rapide & fi concis , qu’il 
j> faut bien de la fagacité pour le fuivre & pour 
» l’entendre. Tous les chiens ne fentenr par le 
» gibier, 8c tous les leéteurs ne Tentent pas Ta- 
» cite ». 

J’ai déjà dit un mot de Quinte Curce. On ne 
s’accorde pas fur le tems où il vivoit : les uns le 
placent fousAugufte, d’autres fous Vefpafien , 
d’autres fous-Trajan. Freinshemius a fuppléé les 
deux premiers livres de fon ouvrage & une partie 
du dernier. Le ftyle de Quinte Curce eft très or- 
né. Il excelle dans les deferiptions de batailles. 
Sa fameufe harangue des Scythes eft un chef- 
d’œuvre. On le fupçonne de s’etre permis dans 
l’hiftoire de fon héros beaucoup d’embellifte- 
ments romanefques : cette accufation ne paroît 
pas fondée. Il ne diftimule aucune des mauvaifes 
qualités 8c des fautes d’Alexandre ; & quant à la 
vérité des faits , fi l’on confulte une difiertation 
de Tite Live fur le fuccès qu’auroit eu ce conqué- 
rant s’il eût porté fes armes en Italie , on verra 
que les Romains s’étoient procuré de très bons 
mémoires fur ce Prince , lorfqu’ils conquirent la 
Macédoine. 

Les abréviateurs peuvent former une fécondé 
claffe d’Hiftoriens. Je parlerai d’abord de Juftin * 
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à caufe de l’étendue & de l’importance de fon 
ouvrage. Il vivoit fous les Antonins. 

Nous avons de lui l’abrégé d’une hiftoire uni- Deju/lîa} 
verfelle de Trogue Pompée abfolument perdue 
pour nous. Si on nous l’eût confervée , nous fau- 
rions plus précifément comment les Anciens con- 
cevoient le plan d’une hiftoire univerfelle, &: 
quelle idée ils en avoient. Boftuet n’a jamais pré- 
tendu en faire une. Les cent premières pages da 
fon difcours, qui contiennent un réfumé de l’hif- 
toire ancienne , font très belles & pleines de la 
dignité antique ; le refte eft d’un Théologien 
plutôt que d’un Hiftorien philofophe. L’abrégé 
de Juftin doit nous faire penfer que le nouveau 
fyftême d’hiftoire introduit par la philofophie 
n’étoit pas celui des Hiftoriens de l’antiquité. 

Depuis que tous les efprirs font tournés vers la lé- 
giflation &c l’économie politique , ce que nous 
recherchons le plus dans une hiftoire, c’eft l’étude 
des mœurs , des coutumes , des loix , que nous 
voulons comparer avec celles de nos jours ; &c 
cette comparaifon eft vraiment intéreftante. Notre 
curiofité fur cet objet ne trouve pas beaucoup à 
fe fatisfaire dans les Hiftoriens du fiecle palfé , ni 
même dans ceux de ce fiecle , en exceptant 1 ' A- 
brégé chronologique de M. le Prélident Hénaut 
qui , dans fa marche rapide , ne laifle pas de s’ar- 
. rêter de tems en teins fur les variations impor- 


Digitized by Google 



xlvj DISCOURS 

tantes & fur ce qui fait époque dans les mœurs 
de la nation. Il faut excepter fur-tout VE (fai fur 
l’hijloire générale , qui , comme je l’ai dit ailleurs , 
eft le tableau le plus vafte que jamais l’éloquence 
ait offert à la raifon. 

Ce n’eft pas que nous n’ayons des Écrivains 
qui fe font principalement occupés de nos an- 
ciennes coutumes & des changements dans nos 
mœurs : telles font les recherches de Pafquier , 
de Baluze , &c. mais jamais ils ne fe font donnés 
pour Hiftoriens - y ce font de fimples differrateurs. 
Et de même chez les Anciens il faut chercher les 
mœurs Romaines dans les Antiquités de Denis 
d’Halicarnaffe qui n’a pas prétendu faire une hif- 
toire , & non pas dans Tire Live, dans Sallufte , 
dans Tacite , &c. ces grands hommes croyoient 
avoir rempli tous leurs devoirs quand ils étoient 
vrais & éloquents. Parmi nous , S. Réal , l’Abbé 
de Vertot, ont écrit auffi des hiftoires anciennes 
ou étrangères avec plus d’élégance que de phi- 
lofophie. Mais Daniel , Mézerai , & les autres 
qui ont écrit l’hiftoire de France, ne font pas 
plus diferts que profonds , pas plus orateurs que 
philofophes , & ne fatisfont ni l’oreille , ni l’i- 
magination , ni la raifon. 

Tacite a fait un traité particulier des mœurs 
des Germains. On demande aujourd’hui qu’un 
homme qui compofe l’hiftoire d’une nation , en- 
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tremêle avec habileté 8c avec goût le récit des faits 
avec l’examen des moeurs , qu’il nous mette fans 
celle fous les yeux le rapport des uns avec les au- 
tres , difcute fans pefanteur 8c raconte fans em- 
phafe. Mais pourquoi ne voyons-nous pas chez 
les Anciens un feul ouvrage de ce genre , & ne 
voyons-nous pas même qu’on l’ait exigé ? (Car il 
faut regarder la Cyropédie de Xénophon comme 
un roman moral dans le goût du Télémaque , 8c 
non pas comme une hiftoire. ) Pourquoi, d’un 
autre côté , ce nouveau genre de philofophie hif- 
torique nous paroît-il aujourd’hui lî nécelfaire ? 

Voici peut-être la raifon de cette différence entre Notre h!i- 

. , toire deman- 

nous bc les Anciens. Nous avons ete long-tems de pim de 

... , . . philofophie , 

barbares } long-tems nous n avons lu ni ce que & celle des 
nous étions ni ce que nous devions etre. L Europe p i us * pima- 
entiere , gouvernée arbitrairement 8c fans princi- 
pes , fans aucune limite marquée entre les pou- 
voirs & les jurifdiétions ; livrée au mélange bi- 
farre des conftitutions féodales interprétées par 
la tyrannie , & de quelques loix Romaines inter- 
prétées par l’ignorance j l’Europe n’offre jufqu’au 
feizieme liecle qu’un chaos , un labyrinthe , où fe 
heurte cette foule de Nations échappées aux fers 
des Romains pour tomber dans ceux des barbares 
du Nord, aulîi grolfieres que leurs nouveaux 
vainqueurs , 8c fur lefquelles l’œil de la raifon ne 
fe fixe qu’avec peine jufqu’au moment où la lu- 
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miere des arts vient les éclairer. L’étude de ce£ 
nations eft donc de connoîrre leurs ancêtres donc 
elles n’ont rien confervé , de chercher des traces 
de ce qui n’eft plus , de voir à quel point elles font 
différentes de leurs peres. Mais les Romains , 
mais les Grecs ont été toujours , à la corruption 
près , ce que leurs peres avoienr été. Les loix des 
douze tables étoient en vigueur fous Augufte 
comme au tems des guerres des Samnites. Le Sé- 
nat, pendant fept cents ans, avoit eu la même 
forme, s’ctoit gouverné par les mêmes principes. 
Les magiftratures étoient les mêmes. Le peuple 
de Rome & celui d’ Athènes furent toujours gou- 
vernés , l’un par des Tribuns , l’autre par fes Ora- 
teurs. La difcipline militaire , la ta&ique , la 
légion fubfifterent fans aucun changement confi- 
dérable depuis Pyrrhus jufqu’àThéodofe. Le luxe 
augmentoit fans doute avec les richeffes, &c la 
table de Lucullus & de Mécene n’étoit pas celle 
de Numa ni de Fabricius. Mais la robe confulaire 
de Cicéron étoit la même que celle de Brutus : il 
avoit les mêmes droits , les mêmes prérogatives ; 
au lieu qu’aujourd’hui l’habillement d’un grand 
Seigneur qui fait fa cour à Verfailles ne reffemble 
pas plus à celui de fes aïeux , que fon exiftence ne 
reffemble à celle des Barons de Philippe Augufte , 
& qu’un régiment d’infanterie ne reffemble à une 
compagnie d’hommes d’armes de Charles V. 
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Il n’eft donc pas étonnant qu’on ait beaucoup 
à nous apprendre fur nos ancêtres , & que les Ro- 
mains & les Grecs ne voulurent favoir de leurs 
peres que leurs exploits ; tout le refte leur croit 
fuffifamment connu. Tout citoyen , fe prome- 
nant à Rome dans la place publique , du tems 
des Céfars , pouvoir montrer la tribune aux ha- 
rangues où avoir parlé le premier Tribun du Peu- 
ple. S’il prérendoit au même honneur, il lui faL 
loit faire les mêmes démarches & obtenir les mê- 
mes fuffrages. Mais un brave homme qui cher- 
cheroit aujourd’hui quelqu’un qui l’armât Che- 
valier, ou une belle Dame qui lui ceignît font 
cpée , pourroit bien être mis aux Petites-Mai- 
fons. 

Juftin , qui n’eft: pas un peintre de mœurs , eft 
un fort bon narrateur. Son ftyle en général eft 
fage, clair, naturel, fans affectation , fans en- 
flure , & femé de morceaux fort éloquents. Ort 
lui reproche quelques phrafes d’une latinité qui 
ne nous paroît pas pure , c’eft-à-dire , que nous ne 
retrouvons point dans les Ecrivains du fiecle 
d’Augufte. Mais fommes-nous bien sûrs de parler 
mieux Latin , qu’on ne le parloir fous les Ante* 
nins ? Un étranger qui apprendroit notre langue , NoIIS ng 
Sc qui verroit dans M. de Voltaire, dans Mon- j om . nieï F as 
tefquieu , dans M. de Buffon , des expreilîons & ^°™P" en f s , 

des tournures dont il n’y a point d’exemples dans dcs Ancicus - 
Tome I. d 
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Boifuet , Fénelon & les autres Écrivains du lîeclé 
de Louis XIV, feroit-il bien fondé à affirmer que 
le langage des uns n’eft pas auffi pur que celui des 
autres ? 

Au refte , il ne faut pas chercher dans l’abrégé 
de Juftin beaucoup de méthode ni de chronolo- 
gie : c’eft un tableau rapide des plus grands événe- 
ments arrivés chez les nations conquérantes ou 
qui ont fait quelque bruit dans le monde. Plu- 
fieurs traits de ce tableau font d’une grande beau- 
té , & peuvent donner une idée de cette maniéré 
antique, de ce ton de grandeur fi naturel aux 
Hiftoriens Grecs & Romains, & de l’intérêt de 
ftyle qui anime leurs productions. Il s’agiftoit de 
peindre le moment où Alcibiade, long-tems exilé 
de fa patrie , y rentre enfin après avoir été tour- 
à-tour le vainqueur & le fauveur de fes conci- 
toyens. 

» Les Athéniens fe répandent en foule au-de- 

vant de cette armée triomphante : ils regardent 
» avec admiration tous les guerriers qui la com- 
» pofent, & fur-tout Alcibiade \ c’eft fur lui que 
55 la République entière a les yeux , que tous les 
55 regards s’attachent avidement : ils le conrem- 
55 plent comme un envoyé du Ciel, comme le 
55 Dieu de la viéloire. On rappelle avec éloge tout 
55 ce qu’il a fait pour fa patrie , & même ce qu’il 
» a fait contre elle : ils fe fouviennent de l’avoir 
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>s offenfé , & ils excufent fes reffentiments. Tel 
?> a donc été , difent-ils , l’afcendant de cet 
» homme , qu’il a pu lui feul renverfer un grand 
» empire & le relever , que la victoire a toujours 
» paflfé dans le parti où il étoit , & qu’il femble 
5 » qu’il y ait un accord inviolable entre la fortune 
» &c lui. On lui prodigue tous les honneurs , 

» même ceux qu’on ne rend qu’à la Divinité : on 
» veut que la poftérité ne puiffe décider s’il y a 
» eu dans fon banniflement plus d’ignominie, 

» que d’éclat dans fon retour. On porte au- 
» devant de lui , pour orner fon triomphe , ces 
» mêmes Dieux dont on avoit autrefois appelle 
» la vengeance fur fa tête dévouée. Athènes vou- 
» droit placer dans le ciel celui à qui elle avoit 
» voulu fermer tout afyle fur la terre. Les affronts 
» font réparés par les honneurs , les pertes com- 
» penfées par les largelTes , les imprécations ex- 
» piées par les vœux. On ne parle plus des dé- 
» faftres de Sicile qu’il a caufés , mais des fuccès 
» qui l’ont fignalé dans la Grece. On oublie les 
» vaifleaux qu’il a fait perdre , pour ne fe fouve- 
» nir que de ceux qu’il vient de prendre fur les 
» ennemis. Ce n’eft plus Syracufe que l’on cite , 

» c’eft l’Ionie & l’Hellefpont : tant il étoit im- 
j> poflible à ce peuple de fe modérer jamais à l’é- 
» gard d’Alcibiade , ou dans fa haine ou dans foa 
» amour jj. 

di î 
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Nous citerons encore le portrait de Philippe 
Macédoine , Sc le parallèle de ce Prince avec fon 
fils Alexandre. 

» Philippe mettoit beaucoup plus de rechercha 
» Sc de plailir dans les apprêts d’un combat , que 
r> dans l’appareil d’un feftin. Les tréfors n’étoient 
» pour lui qu’une arme de plus pour faire la 
» guerre. Il favoit mieux acquérir des richettes 
» que les garder , Sc fut toujours pauvre en vivant 
j> de brigandage. Il ne lui en coutoit pas plus pour 
33 pardonner que pour tromper , & il n’y avoir 
» point pour lui de maniéré honteufe de vaincre. 
» Sa converfation étoit douce Sc féduifante : il 
a» étoit prodigue de promettes qu’il ne tenoit pas } 
j» Sc , foit qu’il fût férieux ou gai , il avoir tou- 
>3 jours un dettein. Il eut des liaifons d’intérêt , Sc 
33 aucun attachement. Sa maxime confiante étoit 
33 de carefler ceux qu’il haïfloit , de brouiller ceux 
>3 qui s’aimoient , & de flatter féparément ceux 
•33 qu’il avoit brouillés ; d’ailleurs éloquent , don- 
j 3 nant à tout ce qu’il difoit un tour remarquable 
i> & plein de finette Sc d’efprit , & ne manquant 
>3 ni de promptitude à imaginer , ni de grâce à 
33 s’énoncer. Il eut pour fuccetteur fon fils Ale- 
33 xandre , qui eut de plus grandes vertus & de 
33 plus grands vices que lui. Tous deux triom- 
3 > pherent de leurs ennemis , mais diverfemenr : 
y I’uq n’employoit que la force ouverte } l’autre. 
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avoir recours à l’artifice : l’un fe félicitoit quand 
•> il avoir trompé Tes ennemis } l’autre , quand il 

les avoit mis en déroute : Philippe avoit plu3 
» de politique , Alexandre plus de grandeur : le 
» pcre favoit difiimuler fa colere & quelquefois 
«> même la furmonter ; le fils ne connoifloit dans 
j> fes vengeances ni délais ni bornes. Tous deux 
» aimoient trop le vin ; mais llvreffe avoit erx 
» eux différents effets : Philippe , au fortir d’un 
» repas , alloit chercher le péril & s’y expofoie 
j’ témérairement ; Alexandre tournoit fa fureur 
33 contre fes propres fujets : aufli l’un revint four 
33 vent du champ de bataille couvert de blefTu-* 

33 res - y l’autre fe leva de table fouillé du fang der 
». fes amis. Ceux de Philippe n’étoient point ad- 
33 mis à partager fon pouvoir ; ceux d’Alexandre 
33 fentoient le poids de fa domination : le pere 
» vouloir être aimé ÿ le fils vouloir être craint. 
33 Tous deux cultivèrent les lettres, mais Phi— 
33 lippe par politique, Alexandre par penchant. 
33 Le premier affeétoit plus de modération avec 
33 fes ennemis ; l’autre en avoit réellement da— 
>3 vantage , & mettoit dans fa clémence plus de 
33 grâce & de bonne foi. Celui-ci étoit plus porté 
33 à la débauche , celui-là à la tempérance. C’effc 
33 avec ces qualités diverfes , que le pere jetta les. 
js fondements de l’empire du monde, & que le 
q fils eut la gloire d’achever ce grand ouvrage », 
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Nous avons d’aulfi beaux parallèles dans nos 
Orateurs : mais , pour en trouver de femblables 
dans nos Hiftoriens , il faut ouvrir l’hiftoire de 
Charles XII , l’un des morceaux de notre langue 
le plus éloquemment écrits , 8c lire les portraits 
du Roi de Suede 8c du Czar mis en oppolition. 

De Florus. Floi'us , qui a compofé l’abrégé de Phiftoire 
Romaine jufqu’au régné d’Augufte fous lequel il 
vivoit ainfi que Parercule, a le mérite d’avoir 
refferré en un très petit volume les annales de 
fept cents ans, fans omettre un feul fait confidé- 
rable. Ce mérite eft aufli celui de Patercule j 8c 
il faut avouer que nous autres modernes nous ne 
fommes pas tout à fiit fi laconiques ni fi pleins 
de fuc 8c de fubftance. Les inutilités verbeufes 
) prodiguées dans nos hiftoires contribuent beau- 
coup à en rendre la le&ure dégoûtante , fur-tout 
Toutîsnos, ,-> our l es amateurs des Anciens. Tel rejme con- 

r. moires trop A ° 

locguss. tient chez nous cinq ou fix volumes ; 8c la plus 
grande partie de l’hiftoire Romaine , racontée 
avec tous les détails eftentiels , a été renfermée 
dans le même efpace par Tire Live ; encore y 
a-r-il au moins la valeur d’un volume en haran- 
gues de fon invention , qui font des modèles de 
Part oratoire. Cette différence n’eft pas à notre 
avantage. Nous fommes à la fois fecs & bavards. 
Encore aujourd’hui l’ambition de quiconque écrit 
eft de ramener à fon fujet tout ce qui n’cn eft 
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pas , de faire ce qu’on appelle des morceaux : 
unus & aller ajfuitur pannus. Délayer s’appelle ap- 
profondir, 8c l’on ne fait pas réflexion que Ta- 
cite & Montefquieu , auflï profonds que d’au- 
tres, ne font point du tout prolixes. C’eft en 
ferrant des idées , & non pas en amalTant des 
mots , que l’on eft profond. 

Le fecret d'ennuyer eft celui de tout dire. 

Un autre inconvénient de toutes ces pièces de 
rapport ajuftées enfemble , c’eft de ne point faire 
un tout, quia poncre totum nefciet ; 8c la plupart 
des ouvrages de cette efpece reflemblent à des 
habits d’ Arlequin. 

Florus a de l’énergie & de la précifion } cepen- 
dant il y a dans fon ftyle quelques traces de dé- 
clamation : par exemple , en parlant de la guerre 
des Latins , & comparant cette époque à la gran- 
deur des Romains fous Augufte , il s’étend fort 
longuement fur cette comparaifon. 

»» Sora & Argidum , qui le croiroir ? furent la 
» terreur des Romains. Satricum & Corniculum 
» furent les départements des Confuls. Nous 
» avons triomphé , b honte ! de Vérule 8c de Bo- 
» ville. Tibur 8c Prénefte, aujourd’hui nos mai- 
» fons de campagne , étoient les conquêtes que 

l’on deinandoit aux Dieux du Capitole. Les 

» Etrufques étoient pour nous ce que font au- 

d iv 
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» jourd’hui les Parthes; le bois d’Aricie étoit là 
» foret Hercinienne; Frégelle étoit Calais ÿ le 
» Tibre croit l’Euphrate , &c. » 

Cette figure eft trop prolongée & trop oratoire. 
Mais Florus ne donne pas fouvenr dans cet excès. 
La conjuration de Catilina, racontée en deux 
pages, eft un modèle de la rapidité & de la plé- 
nitude hiftorique dans le genre de l’abrégé. 

» La débauche & les dettes qu’elle entraîne ÿ 
l’éloignement des armées Romaines occupées 
s» alors aux extrémités de l’Orient, furent les mo- 
>3 "tifs qui engagèrent Catilina à confpirer contre 
33 fa patrie. Il vouloir maffacrer le Sénat & les 
s> Confuls , embrafer Rome , piller le tréfor Sc 
» anéantir la République ; il vouloit tout ce 
33 qu’Annibal lui-même auroit eu horreur de mé- 
33 diter. Ce cjui fait encore frémir davantage , 
s» c’cft le nom de fes complices. Lui-même étoic 
s> Patricien : mais c’eft peu. Les Curius , les Por- 
33 cius , lesSylla, les Céthégus, les Autronius , 

33 les V argonteius , les Longinus , quels noms 
» illuftres dans le Sénat ! Lentulus , alors Pré- 
33 teur -, voilà ceux qui trempèrent dans le plus 
33 déteftable complot. Le gage de leur union fut 
33 du fang humain qu’ils burent dans la même 
>3 coupe } crime affreux , mais moindre que celui 
33 qui les uniffoit. C’en étoit fait d’un fi bel Em- 
«3 pire , 11 Rome n’eût pas eu alors pour Confuls 
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»> Antoine & Cicéron. L’activité de l’un décou- 
« vrit la confpiration , & les armes de l’autre 
« Pétoufferent. On fut redevable du premier in- 
« dice à Fulvie, méprifa'ole profcituée, mais qui 
» n’avoit point de part au crime. Cicéron tonna 
» contre le coupable qui avoit ofé s’afleoir en fa 
» préfence dans l’aflemblée du Sénat : l’effet de 
» fa harangue fut de forcer Catilina à fortir de 
» Rome ; mais il ne fortit qu’en menaçant d’en- 
>■> traîner fes ennemis dans fa ruine. Il vole à fon 
.w armée qui s’aflembloit en Etrurie fous les cr- 
» dres de Manlius. Lentulus, perfuadé, fur un 
» oracle des Sibylles , que fa famille étoit defti- 
» née à l’empire du monde , difpofe tout dans 
» Rome , armes , flambeaux , affaflîns , pour le 
« jour marqué par Catilina : il follicite les dé- 
putés des Allobroges qui étoient alors dans la 
n ville j & la conjuration fe feroit étendue au- 
» delà des Alpes , fi Volturtius n’eût trahi fes 
» complices & livré les lettres du Préteur Len- 
tulus. Cicéron fait fur le champ arrêter les dé- 
55 putés des barbares : le Préteur eft convaincu 
55 en plein Sénat ; on délibéré de leur fupplice. 
h Céfar vouloit qu’on eût égard à la dignité } Ca- 
55 ton , qu’on n’eût égard qu’au crime. Cet avis 
35 paiïe, & les conjurés font étranglés dans la 
35 prifon. Catilina, voyant fes deffeins à moitié 
£5 détruits, n’y renonça pourtant pas. Du fond 
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» de l’Écrurie il s’avance contre Rome , & ren- 

contre l’armée d’Antoine. 11 eft vaincu. Pour 
« donner une idée de l’acharnement des com- 
n battants , il fuffit de dire qu’il ne fe fauva pas 
« du champ de bataille un feul des foldats de 
» Catilina } tous expirèrent à la même place où 
» ils avoient combattu. Lui-même fut trouvé, 
>y fort loin des fiens , au milieu des cadavres des 
» ennemis : fin glorieufe , s’il fut mort ainfi pour 
» la patrie ! » 

Il n’a pas omis dans ce récit une feule circonf- 
tance importante , & tout eft raconté avec inté- 
rêt. Ce même intérêt fe fait encore fentir plus 
vivement dans la defcription de la journée de 
Munda. 

» Munda fut la derniere bataille que livra 
>» Céfar. Là fon afcendant ordinaire parut l’aban- 
« donner un moment. Le combat fut long-rems 
» douteux & le danger éminent j il fernbloit que 
j> la Fortune délibérât avec elle même. Céfar , 
j» fur le point de combattre, avoir paru trifte 
»» contre fa coutume , foit qu’il fit réflexion fur la 
» fragilité des chofes humaines & qu’il fe méfiât 
jj d’une trop longue profpérité , foit que , monté 
Ijj aufli haut que Pompée, il craignît la même 
^ u chute. Dans le fort du combat, dans le mo- 
jj ment où le carnage étoit égal des deux côtés , 
» on vit , ce qui n’étoit jamais arrivé , les deux 
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« années s’arrêter comme de concert & demeurer 
en iîlence. Enfin Céfar eut la douleur de voir 
» fes vétérans , éprouvés par quatorze ans de vic- 
» toires , reculer pour la première fois : ils ne 
» fuyoient pas encore } mais c’éroit plutôt un 
refte de pudeur qu’un effort de courage. Céfar 
»> defcend de cheval & s’élance , plein de fureur , 
« aux premières lignes. Il arrête les fuyards } il 
5 » court dans tous les rangs , rafTure fes foldats 
» par fes cris , fes geftes , fes regards. On dit que , 
» dans ce moment de crife , il fongea à fe donner 
j> la mort , & qu’on vit même fur fon vifage la 
a» penfée funefte qui l’agitoit , 8cc. » 

Patercule a plus de génie que ces deux Écri- 
vains ; mais il eft adulateur. 11 ne parle jamais de 
la maifon des Céfars qu’avec le ton d’une admi- 
ration paflïonnée. Il déchire Pompée 8c Brutus. 
Cependant fon ouvrage eft un morceau précieux: 
M. le Préfident Hénault l’a nommé avec juftice le 
modèle des abréviateurs. Il y a dans fon abrégé 
plus d’idées & d’efprit que dans celui de Florus' ; 
& fes portraits fur-tout , tracés en cinq ou fix li- 
gnes , font d’une force & d’une fierté de pinceau 
qui le rendent , en ce genre , fupérieur à tous les 
Anciens , même à Sallufte. 

» Mithridate , Roi de Pont , qu’il ne faut 
« point pafter fous filence, & dont il eft difficile 
»» de bien parler , infatigable dans la guerre , ter- 
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»> rible par fa politique autant que par fon cou-* 
» rage , toujours grand par le génie , quelquefois 
» par la fortune , foldat & capitaine , qui haïfloit 
■» les Romains au point derre pour eux un autre 
» Annibal , &c. » 

*> Cicéron , qui ne dut fon élévation qu’à lui 
» qui fut illuftrer l’obfcurité de fa naiflance ÿ 
•>’ Cicéron , à jamais mémorable par fes aétions 
» Sc par fon génie, & à qui nous avons l’obliga- 
» tion de ne céder en rien pour les talents aux 
» peuples que nos armes ont vaincus , &c. » 

» Caton, l’image de la vertu, qui fut en tout 
» plus près de la Divinité que de l’homme , qui 
» jamais ne fit le bien pour paroître le faire , 
» mais parcequ’il n’étoit pas en lui de faire autre- 
» ment } qui ne croyoit raifonnable que ce qui 
» étoit jufte, qui n’eut aucun des vices de l’hu- 
» manité , & fut toujours fupérieur à la for-» 
» tune, &c. » 

Be Caron J’obferverai , fi l’on me permet encore une di-: 
gramme de greflion , qu’un des traits de ce beau caraéfere de 
Caton eft démenti par une très jolie épigramme 
de Martial , à laquelle il femble qu’il n’y a pas 
trop de réponfe. On célébroit à Rome les jeux de 
plore ou jeux floraux , ludi florales (fort différents 
des jeux floraux de Touloufe où l’on couronne des 
vers ) : on y faifoit paroître des filles nues qui 
danfoient fur le théâtre , & poufloient l’indécent^. 
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aufli loin que le peuple le demandoit. Caton vint 
à ces jeux : le refpeét qu’on avoit pour lui conte- 
tioit les aéteurs & les fpe&ateurs j on n’ofoit rien 
demander d’un côté , ni rien rifquer de l’autre. II 
s’apperçut qu’il n’étoit qu’un vrai trouble-fête : iL 
iortit y fur quoi Martial lui dit : 

Tu fa vois de nos jeux quelle étoit la licence,' 

Tout ce qu'aux yeux du peuple ils peuvent étaler: 
Pourquoi leur accorder ta févere préfence î 
Es-tu venu pour t’en aller > 

Caton cependant auroit pu répondre qu’il étoit 
Venu pour donner un grand exemple , pour faire 
rougir le peuple , pour entraîner après lui une 
foule d’honnêtes gens. Mais on pourroit encoce 
lui répliquer que , puifque fon afpeéfc avoit tant 
de pouvoir , il falloit refter & ne pas laitier le 
champ libre à la diflolution. Refte à favoir fi le 
peuple fe feroit contenu jufqu’aubout. Il ne faut 
abufer de rien , fur-tout de la patience publique. 
Après tout, quand il y auroit eu un peu d’often- 
tation dans la vertu de Caton , un peu d’avarice 
mêlé à fon économie , un peu de dureté dans fa 
franchife , & tout ce que Céfar a pu lui reprocher 
dans fes Anti-Catons , il s’enfuivroit feulement 
que Caton n’étoit pas parfait. Aufli Patercule dit- 
il feulement qu’il étoit exempt de vices & non pas 
de défauts. Je ne connois que Grandilfon qui ait 
toujours raifon j aufli eft-il. par fois ennuyeux. 
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Il me refte à parler du plan que j’ai fuivi en tra- 
duifanc Suétone. Le texte de cet Auteur a été fort 
altéré. J’ai confulté les meilleures éditions } celle 
de Lyon, in-folio , apud Frellonium 3 en 1648 , 
avec les commentaires de Béroalde, de Sabelli- 
cus , d’Egnace , & des remarques d’Érafme j l’é- 
dition i/z-8° qu’on appelle variorum 3 commen- 
tée par Torrentius , Cafaubon 8c autres , & qui 
m’a paru fort peu inftruétive j celle de Pitifcus en 
deux volumes in- 4 0 , qui eft excellente j & la pe- 
tite édition du Louvre fans aucunes notes , mais 
en général fort correéle. Le texte que je donne 
aujourd’hui eft le rélultat de ces quatre textes 
comparés } mais j’ai fuivi le plus fouvent l’édition 
du Louvre pour l’exacfitude , & l’avis de Pitifcus 
dans les endroits douteux. J’ajouterai que les 
Commentateurs font rarement d’un grand feccurs 
dans ce qui forme difficulté pour le fens : leur tra- 
vail confifte à rédiger des variantes à prodiguer 
une érudition fuperflue 8c un amas de citations 
plus ou moins analogues au fujet , quelquefois 
même fi ridicules , que j’ai cru devoir en rappor- 
ter quelques-unes pour amufer le Leéteur. Ce 
qu’il y a de plus difficile dans Suétone eft l’expli- 
cation des mœurs Romaines dans les détails les 
plus communs de la vie privée : ces détails , ne fe 
trouvant gueres dans les autres Auteurs , & n’é- 
tant qu’indiqués dans Suétone qui écrit pour fes 
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concitoyens , font quelquefois très obfcurs pour 
nous, & deviendroient très clairs , fi nous avions 
paffé huit jours dans l’ancienne Rome. Un feul 
mot demande fouvenc une périphrafe pour deve- 
nir intelligible dans la tradudion , parceque ce 
mot rappelloit aux Romains plufieurs idées qui 
leur étoient auflî familierés qu’elles font éloignées 
de nous. J’ai eu foin de ne mettre de notes en ce 
genre , que celles qui étoient abfolument nécef- 
faires pour l’intelligence du texte , afin de me 
réferver l’efpace nécelfaire pour des notes d’uii 
genre plus agréable , faites pour fuppléer de tems 
en tems à l’aridité de Suétone & foutenir l’atten- 
tion des Ledeurs. J’ai cru que quelques traits de 
morale ou de philofophie , jettés en quelques li- 
gnes , feroient plus de plaifir que l’étalage pédan- 
tefque d’une érudition facile qui ne coûte que la 
peine de tranfcrire. Je n’ai pas voulu qu’on re- 
trouvât encore au bas des pages de Suétone ce que 
l’on trouve déjà dans cent Auteurs qui ont'écrit 
fur les antiquités Romaines ; je me contente d’y 
renvoyer ceux à qui mes notes ne fuffiroient 
pas. 

Par la même raifon, je n’ai pas voulu rafTem- 
bler toutes les variantes , c’eft-à-dire , toutes les 
conjedures des Commentateurs j c’eût été groflir 
un livre inutilement. J’offre au Ledeur un texte 
aufli épuré qu’il peut l’être , & une tradudion que 
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je crois exaéle & claire : c’eft là tout mon travail : 
&c peut-être étoit-il allez grand pour un homme 
occupé d’études fort différentes. 

Il y a deux tradu&ions de Suétone qui ont pré- 
cédé la mienne ; l’une imprimée il y a plus d’un 
fiecle fans nom d’auteur , écrite en fort mauvais 
François & pleine de contre-fens \ l’autre moins 
ancienne, publiée par M. Duteil en 1699, un 
peu plus fidelle , mais dénuée d’élégance , de 
clarté 8 c de précifion. Toutes deux font à peu 
près inconnues. 

Si , malgré toute mon attention , il m’eft échap- 
pé quelque faute, fi je me fuis trompé quelque- 
fois dans le fens que j’ai adopté, ceux qui favenr 
le Latin mieux que moi me feront grand plailir 
de me relever 8 c de m’éclairer : je ne mettrai d’a- 
mour propre ni à réfifler ni à me rendre , perfuadé 
que , li toute vanité eft ridicule , il n’y en a point 
qui le foit autant que la vanité d’un Traduc- 
teur, 
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Divus Julius Cæsar. 

Juitus Cæsar, annum agens fextum deci- 
mum , patrem amifit ; fequentibufque confuli- 
bus flamen Dialis deftinacus , dimifsâ ColTutiâ , 
quae , familiâ equeftri , fed admodùm dives , præ- 
textato defponfara fuerat , Corneliam Cinnx 
quater confulis filiam duxit uxorem , ex qua illi 
mox Julia nata eft : neque ut repudiaret compelli 
a di&atore Sulla ullo modo potuit. Quare 8c fa- 
cerdotio, & uxoris dote , & gentilitiis heredita- 


(«) Par la loi nommée Comtlia , qui confifquoit les 
biens des profcrits, de en dépouilloit leurs proches. Or , 
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SUÉTONE. 


Jules César. 

Jules César n’avoit que feize ans lorfqu’il 
berdit fon pere. L’année fuivante il fut défigné 
Prêtre de Jupiter. Colïutia, née de parens Che- 
valiers , mais fort riche , lui avoit été fiancée 
comme il fortoit de l’enfance ; il la répudia pour 
époufer Cornélie, fille de Cinna qui avoit été 
quatre fois Conful. Il en eut une fille nommée 
Julie. Il réfifta ouvertement à Sylla, alors Dic- 
tateur , qui vouloir le forcer à fe féparer de fa 
femme par un divorce , 8c qui , ne pouvant y 
réullir , le priva (i) du facerdoce, des biens de 
fon époufe , 8c de quelques héritages de famille , 


le pcrc de Cornélie & plusieurs parents de Céfar avoieni 
été proferits dans les querelles de Marius & de Sylla. 

Ai) 
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tibus multatus , diverfarum partium habebarur îj 
ut etiam difcedere e medio , quamquam 
morbo quartanne aggiavante , propè per lîngulas 
noCtes commutare latebras cogeretur , feque ab 
inquilîtoribus pecuniâ redimere j donec per vir- 
gines Veftales, perque Mamercum Æmilium te 
Aurelium Cottam , propinquos & affines fuos , 
veniam impetravit. Satis confiât Sullam , cùm 
deprecantibus amiciffimis & ornatiffimis viris 
aliquamdiù denegaflet , atque illi pertinaciter 
contenderent , expugnatum tandem proclamafïe , 
five divinitùs , five aliquâ conjectura ; Vince- 
rent , ac fibi haberent , dummodo fcirent eum , 
quem incolumem tantoperè cuperent, quando- 
que'optimatiumpartibus, quas fecum fimul de- 
fendiflent , exitio futurum j nam Cæfari multos 
Marios ineffie. 

II. Stipendia prima in Alla fecit, Marci 
Thermi prætoris contubernio ; a quo ad arcef- 
fendam clafïem in Bithyniam milTus , defedit 
apud Nicomedem, non fine rumore proftratæ 
régi pudicitiæ. Quem rumorem auxit intra pau- 
cos dies repetita Bithynia per caufam exigendæ 

(i) Ceux qui obfervent les grands cara&eres dan$ leurs 
premiers traits, voient avec plailir Céfar qui , à fcize ans , 
brave les Satellites de la Di&ature, & Caton qui, à neuf 
ans , demande un poignard à fon Gouverneur pour tuer 
le Tyran des Romains 

Au relie , Cicéron , qui connoifloit bien les hommes , ne . 
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6 c le regâtda dès-lors comme abfolument voué 
au parti du Peuple. Céfar fut obligé de ne plus 
paroître en public , & , quoique malade , de 
changer toutes les nuits de retraite : il n v échappa 
même qu’à force d’argent aux mains de ceux qui 
le pouriuivoient. Il fallut que les Veftales , Au- 
relius Cotta , & Mamercus Æmilius , fes parens 
& fes alliés , fe réunifient pour obtenir fon par- 
don. Il pafie pour certain que Sylla le refufa 
long-tems aux prières de fes meilleurs amis &c 
des hommes les plus diftingués de l’État ,, & que „ 
vaincu par l’opiniâtreté de leurs demandes , il 
s’écria , foit prophétie , foit pénétration. : » Vous 
j> le voulez , j’y confens } mais fâchez que ce 
» jeune homme , dont vous me demandez la- 
» vie avec tant d’inftance , fera l’ennemi le plus 
» fatal du parti que vous avez défendu avec. 
y> moi : il y a dans Céfar plus d’un Marius (i) ». 

Céfar fit fes premières armes en Afie fous les 
ordres du Préteur Thermus , & logé dans la 
ipême tente. Envoyé par lui en Bithynie pour 
en faire venir des vaiffeaux , il demeura quelque 
tems chez le Roi Nicomede , non fans être accufé 
avec ce Prince d’un commerce de proftitution } Sc- 
ce qui fervit à confirmer ce bruit , c’eft qu’il re-- 
tourna peu de jours après en Bithynie pour la fé- 
condé fois, fous prétexte de faire payer de l’argent, 
dû à un affranchi , fon. client. 11 acquit depuis, 

porta pas fur Céfar un- jugement au4ll décidé que Sylla«_ 
Il rcmarquoit bien en lui tout ce qui tend à la tyran-. 
nic ; mais, ajoutoit-il, quand je le vois fi bien frifé , &• 
ft grattant la tète avec un feul doigt de peur de déran- 
ger fa coëffure , j’ai peine à concevoir comment il par— . 
yiendroit à regner. Plut. 

Aüjj 
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pecunix, qux deberetur cuidam libeitino client* 
fuo. Reliqua militia fecundiore famâ fuit : & a 
Thermo in expugnatione Mitylenarum coronâ 
çivicâ donatus eft. 

III. Meruit & fub Servilio Ifaurico in Cilicia , 
fed brevi tempore j nam Sullx morte compertâ , 
fimul fpe novx diftenfionis qux per Marcum Le- 
pidum movebatur, Romam properè rediitj 8c 
Lepidi quidem focietate , quamquam magnis 
conditionibus invitaretur , abftinuit, cum inge- 
nio ejus diffifus , tum occafioni, quam minorem 
opinione oftendetat. 

I V. Ceterùm , compofitâ feditione civili , 
Cornelium Dolabellam , confularem & trium- 
phalem virum , repetundarum poftulavit j abfo- 
lutoque , Rhodum fecedere ftatuit , & ad decli- 
nandam invidiam , 8c ut per otium ac requiem 
Apollonio Moloni , clariflimo tune dicendi ma- 
giftro, operam daret. Hue dum hibernis jam 
menfibus trajicit, circa Pharmacufam infulam a 
prxdonibus captus eft : manfttque apud eos non 
fine fumma indignatione propè quadraginta dies , 
cum uno medico & cubiculariis duobusj nam 
comités fervofque ceteros initio ftatirn, ad expe- 
diendas peeunias quibus redimeretur, dimiferat. 


(i) Ce n’cft pat le Triumvir ; c'eft un Lèpide qui , ayant 
voulu exciter des troubics quelque tems après Sy lia , fut 
défait fat Catulus, &, mourut <te chagrin, 
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une réputation plus avantageufe , & fut honoré 
d’une couronne civique à la prife de Mitylene. 

Il fervit aufïi quelque tems en Cilicie fous 
Servilius Ifauricus j mais , au bruit de la mort 
de Sylla , il fe hâta de retourner à Rome , fur 
les efpérances que lui donnoient les nouveaux 
troubles excités par Lépide (i). Cependant il fe 
refufa à fes avances j & , quelques avantages 
qu’on lui promît , il ne voulut point fe lier avec 
un homme dont il démêla le foible génie , ni fe 
compromettre dans une entreprife qu’il ne jugea 
pas neureufe. 

Ces troubles calmés , il accufa de concuflion 
Dolabella, homme confulaire & illuftré par un 
triomphe. L’accufé fut abfous , & Céfar rcfolut 
de fe retirer à Rhodes , tant pour fe dérober aux • 
ennemis qu’il s’étoit faits , que pour y donner 
des moments tranquilles à l’étude de l’éloquence 
& aux leçons de Molon , célébré rhéteur. Dans 
ce trajet entrepris pendant l’hiver , il fut pris 
par des pirates (2) près d’une ifle nommée Phar- 
macufe , & fe vit avec indignation retenu par 
eux plus d’un mois , n’ayant près de lui qu’un 
médecin &c deux valets-de-chambre, car il avoit 
dépêché fur-le-champ toute fa fuite pour faire 


(i) Plutarque raconte que les pirates lui ayant demandé 
vingt talents pour fa rançon, il leur répondit qu'ils ne. 
favoient donc pas quel étoit l’homme qu’ils avoient entre 
leurs mains ; qu’au lieu de vingt talents il leur en donne- 
roit cinquante. Quand il rcpoloit , il leur faifoit ordon- 
ner le filence. Il jouoit avec eux , compofoit divers ou- 
vrages , les leur lifoit; & quand ils n’en paroilToient pas. 
aflez contents, il les appelloit barbares & flupides, & les. 
menaçoit de les faire pendre. Enfin ils avoient plutôt l’ait 
d'être fes gardes , qu’il ne fembloit eue leur prifonniet^ 
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Numeratis deinde quinquaginta talentis, expofi^ 
tus in littore , non diftulit quin ç veftigio clafle 
dedudâ perfequeretur abeuntes , ac redados in 
poteftatem , fupplicio , quod illis fæpe minatus 
inter jocum fuetat , afficerec. Vaftante regiones 
proximas Mithridate, ne deddere in difcrimine 
fociorum videretur , ab Rhodo , quo pertenderat , 
tranfiit in Adam \ auxiliifque contradis , & præ- 
fcdo regis provinciâ expulfo , nutantes ac dubias 
civitates retinuit in fide. 

V. Tribunus militum , qui primus Romam 
reverfo per fuftragia populi honor obtigit, audo- 
res reftituendæ tribunitiæ poteftatis , cujus vim 
Sulla deminuerat , enixiflîmc juvit. Lucio eriam 
Cinnæ , uxoris fratri , &c qui cum eo civili difcor- 
diâ Lepidum feçuti , poft nccem confulis ad Ser- 
torium confugerant , reditüm in civirarem roga- 
tione Plorià fecit , habuicque & ipfe fuper ea re 
concionem. 

V I. Quæftor Juliam amitam , uxoremque Cor- 
neliam , defundas laudavir e more pro Roftris : 
fed in amitx quidem laudatione, de ejus ac p.a-i 
tris fui utraque origine de refert : Aniitas meae 
Juliæ maternum genus ab regibus ortum, pater- 
num cum diis immortalibus conjundurn efl ; 
nam ab Anco Marcio funt Marcii reges , quo 
nomine fuit mater : a Venere Julii , cujus genris 
familia cft noftra. Eft ergo in genere & fandûas 
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Venir l’argent de fa rançon. 11 paya cinquante 
talents j & , à peine libre , il alla chercher des 
vaifleaux dans un port voifin , pourfuivit les pi- 
rates , ne fe donna point de relâche qu’il ne les 
eût pris , & les fit pendre : il les en avoit me- 
naces plufieurs fois comme en plaifantant. Mi- 
thridate ravageoit alors les pays voifins de l’Ejn- 
pire. Céfar , pour ne pas paroître infenfible aux 
dangers des alliés de Rome , paffa de Rhodes en 
Afie , leva des troupes , Sc ayant chalTé un Lieu- 
tenant de Mithridate , retint dans le devoir des 
peuples chancelants ôc incertains. 

Revenu à Rome , la première dignité qu’il 
obtint par les fuffrages du Peuple , rut celle de 
Tribun des Soldats j il s’en fervit pour aideE de 
tout fon pouvoir ceux qui vouloient rétablir la 
puilTance tribunicienne dans tous fes droits , 
dont Sylla avoit beaucoup retranché. 11 fit valoir 
la loi Plotia pour rappeller dans Rome Lucius 
Cinna fon beau-frere , &c les autres partifans de 
Lépide , qui , après fa mort , s’étoient retirés 
auprès de Sertorius ; il prononça même une ha- 
rangue fur ce fujet. 

Etant Quefteur, il fe chargea de l’oraifon fu- 
nèbre de fa tante Julie & de Cornélie fa femme , 
qu’il venoit de perdre. Dans l’éloge de fa tante , il 
exalta beaucoup leur origine commune , qu’il fai- 
foit defcendre , d’un côté , de l’un des premiers 
Rois de Rome , Ancus Marcius , 8c de l’autre, de 
la Déelfe Vénus. Donc , difoit-il , on trouve dons 
ma famille la J'ainteté des Rois } qui font les maî-> 
très des hommes 3 & la majeflé des Dieux , qui 
font les maîtres des Rois. 

Après la mort de Cornélie , il époufa Pom- 
peia , fille de Q. Pompée, 8c nicce de Sylla* 
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regum, qui plurimùm inter homines pollent, & 
ccremonia deorum , quorum ipfi in poteftate funt 
reges. In Corneliae autem locum Pompeiam 
duxit, Quinti Pompeii filiam, Lucii Sullæ nep- 
tem y cum qua deinde divortium fecit , adultera- 
tam opinatus a Publio Clodio, quem inter pu- 
blicas ceremonias penerraffe ad eam muliebri 
vefte tam conftans fama erat , ut fenatus quæf- 
tionem de pollutis facris decreverit. 

VII. Quxftori ulterior Hifpania obvenit ÿ ubi , 
cùm mandato prxtoris jure dicundo conventus 
circumiret , Gadefque veniffet , animadversâ 
apud Herculis templum Magni Alexandri ima- 
gine , ingemuit j & quafi pertxfus ignaviam 
fuam , quod nihil dum a fe memorabile adfcum 
eiret in xtate quâ jam Alexander orbem terrarum 
fubegiffet , miflionem continuo efflagitavir , ad 
captandas quamprimùm majorum rerum occa- 
fiones in urbe. Etiam confufum eum fomnio 
proximx no&is ( nam vifus erat per quietem 
marri ftuprum intuliffe ) conje&ores ad ampliffi- 
mam fpem incitaverunt, arbitrium orbis terra- 
rum portendi interprétantes , quando mater , 
quam fubje&am fibi vidiffet , non alia effet quàm 
terra , qux omnium parens Kaberetur. 

VIII. Decedens ergo ante tempus , colonias 
Latinas de petenda civitate agitantes adiit ; 8c 
ad audendum aliquid concitaffet , niû confules 


Digitizecf by Google 



Jules César. Vr 

idont il fe fépara encore dans la fuite , fur le 
foupçon d’un commerce adultéré avec Clodius , 

3 u’on accufoit fi publiquement de s’être intro- 
uit chez elle en habit de femme à la faveur 
d’une fête , que le Sénat ordonna une infor- 
mation de facrilege. 

Etant Quefteur , Céfar eut le departement de 
l’Efpagne ultérieure ; &: , chargé par le Préteur 
d’aller tenir les affemblées des Négociants Ro- 
mains établis dans cette province , il alla jufqu’à 
Cadix. C’eft là qu’ayant apperçu dans un temple 
d’Hercule la ftatue d’Alexandre , il pleura , dit- 
on , 8c fe reprocha avec quelque honte de n’avoir 
rien fait encore de mémorable dans un âge où le 
héros de la Macédoine avoir déjà fournis une 
partie de l’univers. 

Il demanda aufli-tôt fon congé , pour venir à 
Rome épier l’occafion de s’agrandir , 8c les mo- 
ments de la fortune. Les devins éleverent encore 
fes efpérances , en interprétant un fonge dont il 
étoit frappé. Il avoit rêvé qu’il violoit fa mere : 
ils lui promirent l’empire du monde, difant que 
cette mere qu’il avoit vue foumife à lui , n’étoit 
autre chofe que la terre notre mere commune. Il 
partit donc d’Efpagne avant le tems marqué , 8c 
trouva les colonies Latines occupées à briguer la 
bourgeoilie Romaine. Il les auroit foulevees , fi , 
pour arrêter fes entreprifes , les Confuls n’a- 
voient retenu quelque tems auprès de Rome les 
légions deftinées pour la Cilicie. Cependant il 
méditoit déjà de -plus grands defTeins , s’il eft 
vrai , comme on l’en foupçonne , que , peu de 
jours avant que d’être Edile , il fe foit uni avec 
M. Crafiiis , perfonnage confulaire , avec Pu- 
bUus Sylla 8c L. Autronius , tous deux couvain- 
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confcriptas in Ciliciam legiones paulifper ob i<J 
ipfum retinuiflent j nec eo fecius majora mox in 
urbe molitus eft. 

I X. Siquidem ante paucos dies quàrn aedilita- 
tem iniret , venit in fufpicionem confpirafle cum 
Marco Cralïo confulari, item Publio Sulla & 
Autronio, poil defignationemconfulatûs, ambi- 
tus condemnatis , ut principio anni fenatum ado- 
rirentur ; & trucidatis quos placitum elTet , diéta- 
turam Craflus invaderet, ipfe ab eo magifter 
equitum diceretur , conllitutâque ad arbitrium 
republicâ, Sullæ & Autronio confulatus reftitue^ 
retur. Meminerunt hujus conjurationis Tanufius 
Geminus in hiftoria , Marcus Bibulus in edidtis , 
Caius Curio parer in orationibus. De hac figni- 
ficare videtur &: Cicero in quadam id Axium 
epiftok , referens , Cxfarem in confulatu confia 
malfe regnum de quo xdilis cogitarat. Tanufius 
adjicit, CralTum, pœnitentiâ vel metu , diem 
cxdi deftinatum non obiifle , & idcirco ne Cæ- 
farem quidem fignum , quod ab eo dari conve- 
rat , dedifle. Convenifle autem Curio ait , uc 
togam de humero dejiceret. Idem Curio, fed& 
Marcus A<5tcrius Nafo, audtores funt, confpi- 
rafie eum etiam cum Cneio Pifone adolefcente > 
cui ob fufpicionem urbanæ conjurationis pro- 
vincia Hifpania ultro extra ordinem data fit j 
pactumque ut fimul foris ille , ipfe Romæ , aci 
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«us de brigue, 8c privés du confulat qui leur 
avoit été accordé j 8c que tous enfemble aient 
'tonfpiré d’attaquer le Sénat à main armée , au 
commencement de l’année , d’en égorger une par- 
tie , de donner la diétature à Crailus , qui auroit 
eu Céfar pour commandant de la cavalerie } & 
après s’être ainfi rendus maîtres du gouverne- 
ment , de rétablir P. Sylla 8c L. Autronius dans 
le confulat qu’on leur avoit ôté (l). Tahùltus Ge- 
minus dans fon hiftoire , M. Bibulus dans fes 
édits , 8c C. Curion le pere dans fes harangues , 

f >arlent de cette conjuration. Cicéron, dans une 
etrre à Axius , paroît aulli en faire ’ mention , 
lorfqu’il dit que le confulat de Céfar avoit établi 
la tyrannie préparée pendant fon édilité. Tanu- 
lius ajoute que Crailus , foit crainte , foit repen- 
tir , n’avoit pas paru le jour marqué pour l’exécu- 
tion , 8c qu’en conféquence Céfar ne donna point 
le fignal convenu , qui étoit , à ce que rapporte 
Curion , de laifler tomber fa robe de fes épaules. 
Le même Curion , appuyé du témoignage d’A&o- 
rius Nafo , lui impute encore une autre confpira- 
tion avec le jeune Pifon , 8c prétend que c’eft 
pour la prévenir qu’ôn donna à ce jeune homme , 
par commillîon extraordinaire , le département 
d’Efpagne ; que néanmoins Pifon convint de fou- 

(i) J’ofe croire , avec plufieurs Auteurs, que Céfar ne 
trempa jamais dans une pareille confpiration : ni Plutarque 
ni Appien n’en parlent ; & les édits de Bibulus que cite 
Suétone , étoient des libelles publics contre un ennemi. Le 
pairage de Cicéron cft très équivoque & ne prouve rien. 
Un complot de brigands & d’aflaflins n’étoit pas dignç de 
Célar ; & il étoit encore bien moins digne de lui de Ce faire 
Lieutenant de Crailus. Ceft avoir une étrange idée de 
Céfar , que d’imaginer qu’il ait voulu verfer du fang pour 
Ce donner un maître. 
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res novis confurgerent , per Lambranos (i) & 
Tranfpadanos , deftitutum utriufque confilium 
morte Pilbnis. 

X. Ædilis , præter comitium ac forum , bafili- 
cafque , etiam Capitolium ornavir porticibus 
ad tempus exftru&is j in quibus , abundante re- 
rum copia, pars apparatus exponeretur. Vena- 
tiones autem , ludofque , &C cum collega , & fe- 
paratim , edidit : quo fadtum eft ut communium 
quoque impenfarum folus gratiam caperet j nec 
dilliinularet collega ejus Marcus Bibulus eve* 
nille fibi quod Polluci : ut enim geminis fratri- 
bus ædes in foro conftituta , tantum Caftoris 
vocaretur ; ita fuam Cæfarifque munificentiam , 
unius Cæfaris dici. Adjecit infuper C.xfar etiam 
gladiatorium munus , fed aliquanto paucioribus , 
quàm deftinaverat , paribus. Nam cùm multiplia 
undique familiâ comparatâ inimicos exterruif- 
fetj'cautum eft; de numéro gladiatorum, quo 
ne majorem cuiquam habere Romx liceret. 

X I. Conciliato populi favore , tentavic per 
partem tribunorum ut fibi Ægyptus provincia 
plebifcito daretur : naâus extraordinarii imperii 
occafionem , quod Alexandrini regem fuum , fo- 
cium atque amicum a fenatu appellatum , expu- 


(i) D'autres Iifent Ambranl ou Ambronts. On remarque 
en général que les noms des anciens peuples font fort dé- 
figurés. 
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lever les peuples au-delà du Pô & ceux des bords 
du Lambre , tandis que Céfar remueroit dans 
Rome , & que la mort de Pifon fit avorter tous 
ces complots. 

Durant fon édilité , non feulementil eut foin 
de faire décorer les places publiques & les tem- 
ples, mais aufli il fit drefter, autour du Capi- 
tole , des portiques deftinés à étaler aux yeux du 
Peuple des préfents de toute efpece : il donna des 
jeux & des combats de bêtes, d’abord conjointe- 
ment avec fon collègue , & enfuite en fon propre 
nom -y ce qui fit que la faveur lui demeura toute 
' entière pour des dépenfes qu’il n’avoit que parta- 
gées. Audi Bibulus difoit-il que , comme le tem- 
ple de Caftor & de Pollux s’étoit appellé le tem- 
ple de Caftor , la magnificence de Céfar & de 
Bibulus s’appelloit la magnificence de Céfar. 

Céfar joignit à ces prodigalités un fpe&acle de 
Gladiateurs , mais moins nombreux qu’il ne 
l’auroit voulu. 11 en avoit fait venir à Rome une 
fi grande multitude , que fes ennemis en prirent 
de l’ombrage , & firent reftreindre par une loi 
expreife le nombre des Gladiateurs qui pouvoienc 
entrer dans la ville. 

Appuyé de la faveur du Peuple , il eflaya d’em- 
ployer le crédit des Tribuns pour fe faire donner 
par un plébifcite le gouvernement d’Egypte. 
Cette demande d’un commandement extraordi- 
naire étoit fondée fur ce que les habitants d’A- 
lexandrie avoient chalfé leur Roi , ami & allié 
du Peuple Romain ; violence défapprouvée à 
Rome par le plus grand nombre. La raétion des 
Grands fit échouer les prétentions de Céfar (i), 

(i) Je ne fais pas quels furent les motifs dç Céfar, 8c 
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lerant \ refque vnlgo improbabarur : ncc obtinutt,' 
adverfante optimatium factione , quorum au&o- 
ritatem ut quibus po(Tet modis invicem demi- 
nueret, tropæaCaii Marii dejugurtha, deque 
Cimbris atque Teutonis, olim a Sulla disjetta , 
reftituit j atque in exercenda de ficariis quæftio- 
ne , eos quoque ficariorum numéro habuit , qui 
profcriptione ob relata civium Romanorum ca- 
pita pecunias ex ærario acceperant , quamquam 
exceptos Corneliis legibus. 

XII. Subornavit etiam qui Caio Rabirio per- 
duellionis diem diceret , quo præcipuo adjutore 
aliquot ante annos Lucii Saturnini feditiofum 
tribunatum fenatus coercuerat : ac forte judex irt 
reum du&us , tam cupidè condemnavit , ut ad 
populum provocanti nihil æque aie judicis acerbi- 
tas profuerit. 

XIII. Depofitâ provinciæ fpe , pontificatuni 
maximum petiit , non fine profufillima largitione. 
In qua reputans magnitudinem æris alieni, cùm 
mane ad comitia defeenderet , prædixifle matri 

Je ne fais fi Suétone lui-même en étoit bien sûr; mais ce 
qui cft inconteftablc , & ce que peut-être il falloit dire, 
c'cfl qu'en relevant les trophées du libérateur de l'Italie , 
& en condamnant des afiafiins mercenaires malgré le ty- 
ran qui les avoir payés , il fatisfaifoit à la juftice & ven- 
geoit la caufe de l'humanité ; & quand pat malheur il lè- 
roit vrai que l’efprit de parti fût entré pour quelque chofe 
dans ces deux aétions fi nobles , il cft toujours beau de les 
avoir faites. ' 

rv qui, 
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^qui , de fon côté , pour afFoiblir leur autorité ; 
releva les trophées élevés à Marius des dé- 
pouilles de Jugurtha, des Teutons & des Om- 
bres ; trophées qu avôit renverfés Sylla. ïl les 
mortifia encore, lorfqu’étant juge désinforma- 
tions contre les ficaires 3 ou meurtriers, il rangea 
dans cette clafle , fans aucun égard pour les loix 
de ce même Sylla , ceux qui avoient reçu de l’ar- 
t gent du tréfor public pour avoir rapporté au Dic- 
tateur les têtes des Citoyens profcrits. Ce fut 
aufli lui qui fit accufer de crime capital C. Rabi- 
rius, qui, quelques années auparavant, avoit 
contribué plus que perfonne à réprimer les fu- 
reurs féditieufes du Tribun Saturmnus (1). Nom- 
mé par le fort pour être un des juges de l’accufé , 
il le condamna avec tant de paillon , que Rabi* 
rius , en ayant appellé au Peuple , n’eut point de 
meilleure défenle auprès de lui que la violence 
de fon juge. 

Déchu de l’efpéranCe du gouvernement qu’il 
avoit demandé , il brigua la place de Grand Pon- 
tife , & répandit l’argent avec tant de profufion , 

3 u’effrayé lui-même de fes dépenfes & de fes 
erres , il dit à fa mere , en l’embrafiant le jour 


(1) Ce Saturninus étoit en effet un mauvais citoyen; 
mais il avoit été affommé fans forme de procès, comme les 
Gracques ; & l’éloquence de Cicéron qui défendit Rabirius, 
l’un des auteurs de cette violence inexcufablc , fervit bien 
autant l’accufé que la conduite pafTionnée de Céfat. L’af- 
fembléc fut rompue , & Labienus ne pourfuivit point fon 
accufation. Puifque nous avons nommé les Gracques , il 
n’eft pas hots de propos de relever ici l’injuftice de l'Abbé 
de Saint-Rcal , qui traite de confpiration l’entreprife géné- 
reufe de ces deux illuftres citoyens. C’eft du moins une 
belle confpiration que celle de défendre un peuple libre & 

Tome /. B 

£ 


Digitized by Google 



1 8 Julius Cæsar. 

ofculanti fertur, domumfe nifi pontificem non 
reverfurum : atque ita potentiffimos duos conv* 
petitores, multùmque &c ætate & dignitate 
antccedentes , fuperavit , ut plura ipfe in eorum 
tribubus fuffragia , quàm uterque in omnibus , 
tulerit. 

XIV. Prætor creatus , dete&â con juratione 
Catilina: , fenatuque univerfo in focios facinoris * 
ulrimam ftatucnte pœnam, folus municipatim 
dividendos, cuftodiendofque publicatis bonis, 
cenfuit. Quin Sc tantum metuminjecit afperiora 
fuadentibus , identidem oftentans quanta eos in 
pofterum a plebe Romana maneret invidia , ut 
Decium Siianum confulem defignatum non pi- 
guerit fententiam fuam , quia mutare turpe état , 
interpretatioiie lenire , velut graviùs atque ipfe 
fenfillet exceptant : obtinuifletque adeo , tranf- 
du&is ad fe jam pluribus , & in his Ciceronis 
confulis fratre , nifi labantem ordinem confir- 
maiïet Marci Catonis oratio. Ac ne fie quidem 
impedire rem deftitit , quoadufque manus equi- 
tuni Romanorum , quæ armata præfidii causa 
circumftabat , immoderatiùs perfeveranti necem 

victorieux contre l’opprellion & la pauvreté , & de rabaiiTer 
J'orgueil tyrannique des Patriciens. Je ne doute pas que les 
Gracques n’culTcnt ddlein de s'agrandir , mais c’étoit par 
de nobles voies ; & s’ils ont été aulïï cruellement égorgés 
que lâchement trahis , ce n’«ft pas une raifon pour ca- 
lomnier leur mémoire. ..... • , 


„ .J 
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cle l’éleétion , quelle ne le reverroit que Grand 
Pontife. Aulfi l’emporta-t-il avec tant d’avan- 
tage fur deux concurrents qui lui étoient fupé- 
rieurs par l’âge & la dignité , qu’il eut plus de! 
fuffrages dans leurs feules Tribus , qu’ils n’en 
eurent dans toutes les autres réunies. 

Il étoit Préteur lorfque la conjuration de Ca- 
tilina fut découverte ; & la mort des coupables 
avoir été réfolue dans le Sénat d’une voix unani- 
me : lui feul opina pour qu’ils fuffent détenus fé- 
paréfnent dans des villes municipales, & que leurs 
biens fuifent confifqués. 11 fit envifager à ceux 
qui avoient été d’un avis plus fevere , les fuites 
que pouvoit avoir un jour cette démarche (i), 
qui devoir les rendre odieux au Peuple Romain ÿ 
& il les effraya tellement, que Silanus, Conful 
défigné , ne pouvant fans quelque honte revenir 
abfolument d’un avis qu’il avoit ouvert, prit 
le parti de lui donner une interprétation plus 
douce , & de fe plaindre qu’on lui en eût donné 
une trop dure. Enfin Céfar , qui avoit ramené le 
plus grand nombre , & même un frere de Cicé- 
ron, alloit l’emporter, fi la harangue de Ca- 

(i) Céfar prédifoit jufte , du moins à l’égard de Cicé- 
ron ; & Cicéron lui-même, dans fes harangues, parole 
s’attendre à l’ingratitude qu’il éprouva dans la luicc : ainli 
cet homme qu’on accufe de foiblefTe connut le danger & 
le brava. Son ame étoit aulfi grande que vertueulc; lui 
feul peut-être aimoit la République pour elle-même. Aulfi , 
dans un très bel ouvrage où la grandeur Romaine eft for- 
tement peinte & n’eft point exagérée , où la déclamation 
n’eft jamais à côté du fublime , où le goût préfide au gé- 
nie , Cicéron paroît avoir di&é lui-meme ce vers admi- 
rable : 

Et (aurons les Romains , duflent-ils être ingrats. 

Rame Jauvte , aüc 4, 

Bij 
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Commîrtata eft : etiam ftriétos gladios ufqüe edf 
intentans, ut fedentem unàproximidîferuerint, 
vix pauci complexu togâque obje&â protexerinu 
Tune plané deterritus non modo ceflit , fed 
etiam in reliquum anni tempus curiâ abftinuit. 

X V. Primo pr.-eturæ die , Quintum Catulum 
de refectione Capirolii ad difquifitionem populi 
vocavit, rogatione promulgatâ , quâ curationem 
eam in alium transferebat. Verùin impar opti- 
matium confpirationi , quos relidto ftatim novo- 
rum confulum officio, frequentes obftinatofque 
ad refiftendum concurrifle cernebat , hanc qui- 
dem a&ionem depofuit. 

XVI. Ceteriun , Cæcilio Metello tribuno 
plebis turbulentiilimas leges adversùs collegarum 
interceflionem ferenti, au&orem propugnatorem- 
que fe pertinaciffimè præftitit : donec ambo ad- 
miniftratione reipublicæ decreto patrum fummo- 
verentur. Ac nihilominùs permanere in magif- 
tratu , & jus dicçre aufus , ut comperit paratos 

(i) Sallufle raconte ce fait un peu différemment. Selon 
lui , Céfar ne fut menacé par les Chevaliers Romains qu'en 
forçant du temple de la Concorde , où fîégeoit Je Sénat, & 
que les Chevaliers entouraient. Ils étoient tous dévoués à 
Cicéron : mais auroient-ils ofé infulter avec tant de vio- 
lence un homme tel que Céfar opinant dans le Sénat } 
ÎV’étoit-ce pas manquer au Sénat lui-même d'une manière 
inouie jufqu’alors ? Le récit de Salluftc , qui étoit contem- 
porain , me paraît plus vrai-fcmblable. D’autres Hiftoricns 
ajoutent une circonflance bien remarquable , c’eft que 
Cicéron fit ligne aux Chevaliers d'épargner Ccfar , & que 
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ion n'eût raffermi le Sénat intimidé. Céfàr (i) 
pourtant ne perdit point courage , & s’obftinx 
tellement dans fon opinion , que les Chevaliers 
Romains qui étoient de ^arde tournèrent vers 
lui la pointe de leurs épees. Les Sénateurs les 
plus proches s’écartèrent de lui, & d’autres le 
couvrirent de leurs robes : alors il fut obligé de 
céder , & de tout le refte de l’année , il ne parue 
plus au Sénat. 

Le premier jour de fa préture il remit en, 
queftion devant le Peuple fi on laifTeroit à Quin- 
tus Catulus l’honneur de faire la dédicace du 
Capitole : il propofoit de le tranfporter à un- 
autre } mais les Sénateurs , qui ce jour-là accom*- 
pagnoient au Capitole les nouveaux Confuls , fe 
portèrent en fi grand nombre dans l’afTemblée , &C. 
parurent déterminés à une réfiftance fi opiniâtre x 
que Céfar fe défifta de fon entreprife. Il n’en 
montra que plus de chaleur à foutenir Cecilius- 
Metellus , Tribun du Peuple , qui propofoit de 
nouvelles loix plus féditieufes les unes que les 
autres, 8>c qui avoit pour but d’abolir le droit 
qu avoit chaque Tribun d’arrêter par fa fimple 
oppofition les démarches de fes collègues. Le Sé- 
nat prit le parti de les fufpendre tous deux des. 
fondions de leur charge. Céfar ne laiffoit pas de 


fins ce ligne falutairc Céfar étoit mort. Si le fait eft vrai , 
le plus ardent défenfeur de la liberté fauva donc la viç à 
celui qui en fut l’opprcffeur. Caton , en pareille conjonc- 
ture , n’auroit sûrement pas retenu le glaive. Je ne fais s’il: 
auroit eu raifon ; mais Cicéron , qui d’un coup d!oeiLdérobe 
Céfàr à la mort , m’en paroît bien plus grand & bien phts,- 
aimable. PLutatque , qui rapporte ce fait, s'étonne avec, 
raifon que Cicéron n’en dife rien dans Üriftoire de f oai 
çonfulat , que nous n'avons plus» 

B iij 
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qui vi ac per arma prohibèrent , dimiflis li&ori-* 
bus , abjedHque prætextâ , domum clam refugit , 
pro conditione temporum quieturus. Multitudi- 
nem quoque biduo poft fponte &c ultro confluent 
tem , operamque fibi in afterenda dignitate tu- 
multuofiùs pollicentem, compefcuit. Quod cùm 
præter opinionem eveniflet , fenatus ob eum- 
dem cœtum feftinato coa&us gratias ei per pri- 
mores viros egit : accitumque in curiam , & am- 
pliflimis verbis collaudatum , in integrum refti- 
tuit , indudto priore decreio. 

XVII. Recidit rursùs in difcrimen aliud , 
inter focios Catilinæ nominatus, & apud No- 
vium Nigrum quæftorem a Lucio Vettio indice , 
& in fenatu a Quinto Curio , cui , quod primus 
confilia conjuratorum detexerat, conftituta erant 
publicè præmia. Curius e Catilina fe cognovifle 
dicebat ; Vettius etiam chirographum ejus Cati- 
linæ datum pollicebatur. Id vero Cæfar nullo 
modo tolerandum exiftimans , cùm , implorato 
Ciceronis teftimonio , qifædam fe de conjura- 
tione ultro ad eum detulifle docuiftet , ne Curia 
præmia darentur effecit : Vettium , pignoribua 
captis j & direptâ fuppelle£tile malè multatum , 
ac pro Roftris in concione pene difcerptum , 
conjecit in carcerem ; eodem Novium quæfto- 
rem , qucd compellari apud fe majorem potçfta- 
tçm paflus eftçtv 
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les exercer malgré ce fénatus-confulte ; mais , 
voyant qu’on alloit employer la force , il renvoya 
fes Liéteurs, fe dépouilla des marques de la di- 
gnité , Sc fe retira chez lui , forcé de céder aux 
conjonctures. Deux jours après , une multitude 
de peuple courut en tumulte à fa maifon , & lui 
offrit toute forte de fecours pour le rétablir dans 
fa dignité } mais il fe refufa à ces offres. Le Sénat , 
qui ne s’attendoit pas à cette modération, &qui 
s’étoit affemblé à fa hâte pour difliper cet attrou-> 
pement , envoya fes principaux membres rendre 
des aéfions de grâces à Céfar. Il fut rappellé dans le 
Sénat, où il reçut les plus grands éloges ; & le dé- 
cret qui le privoit delà magiftrature fut révoqué. 

Il fut attaqué de nouveau , peu de tems après y 
comme complice de Catilina, & accufé auprès 
du Quefteur Novius Niger par L. Vettius, & 
dans le Sénat par Curius. C’eft à ce Curius qu’on 
avoit décerne des récompenfes publiques pour 
avoir donné les premiers avis de la conjuration 
il prétendoit que Catilina lui-même lui avoir 
nommé Céfar parmi les complices. Vettius alloit 
plus loin , & ioutenoit que Céfar avoit donné fa 
fignature. Il ne crut pas devoir effuyer tranquil- 
iement de pareilles accufations. Il prit Cicéron L 
témoin qu’il lui avoit appris lui-même certains 
détails de la confpiration , &c il vint à bout de 
priver Curius des récompenfes qui lui avoient: 
été promifes. Vettius , faute de pouvoir prouver 
ce qu’il avoit avancé , vit piller fes meubles pour 
payer l’amende qu’il avoit encourue , fut près 
a’être mis en pièces dans la place publique , & 
n’échappa que pour être jetté en prifon. Le- 
Quefteur Novius y fut mis aufli , pour s’ être? 
porté juge d’un magiftrat fupérieur à IuL 

Bw 
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XVIII. Ex prætura , ulteriorem fortitus Hif- 1 
paniam , retinsntes creditores interventu fpon- 
forum removit : ac neque more , neque jure* 
.antequam provinciæ ordinarentur , profecfcus eft : 
incettum , metune judicii, quod privato para- 
batur , an quo maturiùs fociis implorantibus fub- 
veniret. Pacatâque provinciâ , pari feftinatione , 
non exfpedlaro fucceffore , ad triumphum fitnul 
confulatumque difcefïït. Sed cùm edi&is jam 
comitiis ratio ejus haberi non poffet, nifi priva- 
tus introifTet urbem , & ambienti ut legibus fol- 
veretur multi contradicerenc , coactus eft trium- 
phum , ne confulatu excluderetur , dimittere. 

XIX. E duobus confulatûs competitoribus , 
EucioLuceio, Marcoque Bibulo, Luceium fîbi 
adjunxit, pa&us uris, quoniam inferior gratiâ 
effet, pecuniâque polleret , nummos de fuo com- 
muni nomine per centurias pronuntiaret. Quâ 
cognitâ re optimates , quos metus ceperat ia,ihil 
non aufurum eum in fummo magiftratu , con- 
cordi 8c confentiente collegâ, au&ores Bibulo 
fuerunt tantumdem pollicendij ac plerique pe- 
cunias ccmtulerunt , ne Catone quidem ab- 
nuente eam largitionem e republica fieri. Igitu: 
cum Bibulo conful creatus eft. Eamdem ob cau- 
fam opéra optimatibus data eft ut provinciæ futu- 
ris cpnfulibus minimi negotii , ideft, filvæ cal-» 
lefquç decernerentur. Quâ maxime injuria inf* 
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Au fortir de fa préture , le gouvernement 
d’Efpa^ne lui échut par le fort ; mais , retenu par 
fes créanciers, il ne put partir qu’après avoir 
donné des cautions : il prefla Ion départ au point 
qu’il n’attendit pas que , félon l’ulage , tout fût 
réglé dans le Sénat pour ce qui regardoit fon dé- 
partement, foit qu’il craignît d’être cité en juftice 
a l’expiration de fa charge , foit qu’il crût qu’il 
n’y avoit pas un moment à perdre pour donner 
aux alliés de l’Empire le fecours qu’ils deman- 
doient contre les brigandages de quelques Rois 
voifins. 

L’Efpa^ne pacifiée , il ne fut pas moins prompt 
à revenir à Rome , fans attendre même qu’on lui 
eût donné un fucceffeur. Il demandoit à la fois le 
confulat 6c le triomphe} mais il fut obligé de 
renoncer au dernier , parcequ’il falloir entrer 
dans la ville en fimple particulier pour fe pré- 
fenter parmi les afpirants au confulat. Il voulut 
être excepté de la loi } mais il trouva trop de 
contradiction. De deux compétiteurs qu’il avoit, 
Luceius 6c Bibulus , il s’attacha le premier qui 
avoit beaucoup d’argent & peu de crédit, à con- 
dition que l’argent qu’il diftribueroit parmi le 
peuple feroit donné au nom de Céfar , comme au 
lien. Les Sénateurs inftruits de ce marché , dont 
ils craignoient les fuites , 6c perfuadés que Céfar, 
avec la puilïance confulaire 6c un collègue tout à 
lui , ne mettroit point de bornes à fon audace , 
fournirent à Bibulus les fommes fuffifantes pour 
l’emporter fur Luceius } 6c ce fut l’avis de Caton 
lui-même , qui avoua que cette corruption étoic 
néceflaire à l’Etat. Céfar fut donc nommé Conful 
avec Bibulus , 6c le Sénat n’eut d’autre relTource 
que de lui afligner, ainfi qu a fon collègue, des 
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tindus , omnibus officiis Cneium Pompeium 
afïèdatus eft , offenfum patribus , quod Mithri- 
date rege vido , contentiùs confirmarentur ada 
fua : Pompeioque Marcum Craflum reconcilia- 
vic , veterem inimicum ex confulatu , quem fum- 
mâ difcordiâ fimul gefferant : ac focietatem cum 
utroque iniit , ne quid ageretur in republica 
quod difplicuilTet ulli e tribus. 

XX. Inito honore, primus omnium inftituit 
ut tam fenatûs quàm populi diurna ada confice- 
rentur , & publicarentur. Antiquum etiam re- 
tulit morem, ut quo menfe fafces non haberet, 
accenfus ante eum iret , lictores pone fequeren- 
tur. Lege autem agrariâ promulgatâ , obnuntian- 
tem collegam armis foro expulit : ae poftero die in 
fenatu conqueftum , nec quoquam reperto qui fu- 
per tali confternatione referre aut cenfere aliquid 
auderet , qualia multa fæpe in levioribus turbis 
décréta erant , in eam coegit defperationem , ut 
quoad poteftate abiret , domo abditus nihil aliud 
quàm per edida obnuntiaret. Unus, ex eo tem- 
pore , omnia in republica & ad arbitrium admi- 
niftravit } ut nonnulli urbanorum , cùm quid per 
jocum teftandi gratiâ lîgnarent , non Cæfare Sc 
Bibulo , fed Julio & Cæfare confulibus adum 
fcriberent , bis eumdem præponentes , nomine 


(1) C’eft ce qu’on appelle le premier Triumvirat. 
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départements de peu d’importance, comme des 
détachements & des réparations de chemins. 
Vivement blefTc de cette injure, il crut que le 
moment étoit venu de joindre fes relTentiments 
à ceux de Pompée. Ce Général , qui venoit de 
vaincre Mithridate , voyoit avec peine que le 
Sénat fit quelque difficulté de confirmer les a&es 
de fon commandement. Céfar, en s’unifiant à 
lui, le féconcilia avec Crafiiis ; tous deux étoient 
ennemis depuis les querelles de leur confulat : 
ils fe lièrent avec Céfar , & convinrent qu’il ne 
fe feroit rien dans la République que de leur 
commun confentement (i). 

Céfar entrant en charge établit le premier que 
l’on tiendroit un journal de tous les aétes du Sé- 
nat & du Peuple , & que ce journal feroit rendu 
public. 11 fit revivre l’ancien ufage de donner au 
Conful , dans le mois où fon collègue avoit les 
faifceaux , un Huifiîer qui marchoit devant lui , 
& des Lideurs qui le fuivoient. 

Il publia de nouvelles loix touchant le partage 
des terres ; & ne pouvant vaincre la réfiftance de 
fon collègue , il le chafla de la place publique à. 
main armée. Le lendemain Bibulus porta fes 
plaintes au Sénat; mais perfonne , dans la conf- 
ternation générale , n’ofant prendre les réfo- 
lutions vigoureufes qu’on avoir prifes quelque- 
fois pour de moindres dangers , le Conful au dé- 
fefpoir fe retira dans fa maifon , où il ne fit plus 
rien autre chofe , tout le tems de fon confulat , 
qu’afficher fon oppolîtion à tous les a&es do 
Céfar. 

Ce dernier, de ce moment , gouverna la Ré- 
publique avec une autorité fi abfolue , que plu- 
sieurs citoyens datoient , par plaifanterie , du 
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arque cognomine j utque vulgo mox ferrentor 
hi verfus ; 

Non Bibulo quidquam nuper > fed Cæfare fadlum eftj 
Nam Bibulo fieri confulc nil memini. 

Campum Stellatem majoribus confecratum , 
agrumque Campanum ad fubfidia reipublicæ 
vedigalem relidum , divifit extra fortem , ac vi- 
ginti millibus civium , quibus terni plurefve li- 
beriefTent. Publicanos remilîionem perentes ter- 
tiâ mercedum parte relevavit ; ac ne in locatione 
novorum vedigalium immoderatiùs licerentur , 
propalàm monuit. Cetera item quæ cuique li- 
buiflent dilargitus elfc, contradicente nullo, ac, 
fi conaretur quis , abfterrito. Marcum Catonem 
interpeirantem extrahi curiâ per lidorem , du.- 
cique in carcerem juflît. Lucio Lucullo Uberiùs 
refiilenti tantum calumniarum metum injecit , 
ut ad genua ultro fibi accideret. Cicerone in ju- 
dicio quodam déplorante tcmporum ftatum , Pu- 
blium Clodium inimicum ejus fruftrà jampridem 
a patribus ad plebem tranfire nitentem , eodem 
die , horâque nonâ , tranfduxit. Poftremo in uni* 
verfos diverfæ fadionis induxit Vettium præ- 
miis, ut fe de inferenda Pompeio nece folici- 
taturn a quibufdam profiteretur , produdufque 

( i) Si ce fait cft vrai , il faut croire que le vainqueur de 
Mitbridatc avoir déjà i’efprit très aifoibli, comme il l'eut 
les dernières années de fa vie. 
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cohfülat de Jules & de Céfar , féparant ainfi foi» 
nom & fou furnom. On trouve aufll dans des 
vers de ce tems-là que perfonnc ne peut Je fouvenir 
qui l fe foit pajfé aucun événement fous le confulat 
de Bibulus. 

La plaine Étoilée , confàcrée aux Dieux par 
nos ancêtres , & les champs de la Campanie dont 
les revenus étoientaffe&és aux befoins de l’Etat, 
Furent diftribués par ordre de Céfar à vingt mille 
citoyens de la clalfe de ceux qui avoient deux ou 
trois enfants. 11 fit une remife d’un tiers aux 
Receveurs des deniers publics , en leur recom- 
mandant de ne pas porter déformais trop haut 
Fenchere des fermes de l’Etat. 11 continua à fe 
montrer ainfi libéral aux dépens de la Répu- 
blique , & ne refufarien à perlonne. Tout plioit, 
de gré ou de force , fous fes volontés. Caton feul 
ofa s’y oppofer une fois. Céfar le fit tramer par 
fes Lideurs hors du Sénat , & conduire en prifon. 
Lucullus, après l’avoir bravé quelques moments, 
fut fi épouvanté de fes menaces , qu’il lui de- 
manda grâce (1) à genoux. Cicéron, dans un plai- 
doyer , fe répandit en plaintes fur l’état déplo- 
rable où l’on étoit réduit. Céfar en fut vengé le 
même jour. Il parvint en quelques heures à faire 
recevoir au nombre des Plébéiens (z) le Patricien 
Clodius , ennemi déclaré de Cicéron. Enfin , vou- 
lant pouffer à bout tous fes ennemis , il fuborna 
contre eux un certain Vettius , qui , gagné par 
argent , déclara avoir été follicité vivement daf- 
falliner Pompée & Céfar, & s’engagea à nommer 


<t) II faut favoir que , pour accufer Cicéron , Glodips 
Vouloir être Tribun , & que , pour être Tribun , il falloir 
être de famille plébéienne. 
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pro roftris auâores ex compadlo nominaret : fed 
uno arque altero fruftrà nec fine fufpicione frau- 
dis nominatis , defperans ram præcipitis confilii 
eventum , intercepifte veneno indicem creditur. 

X X I. Sub idem tempus Calpurniam , Lucii 
Pifonis filiam , fuccefluri fibi in confulatu , du- 
xit uxorem ; fuamque Juliam Cneio Pompeio 
collocavit , repudiato priore fponfo Servilio Cæ- 
pione , cujus vel prxcipuâ operâ paulo antè Bi- 
bulum impugnaverat. Ac poft novam affinita- 
tem , Pompeium primum rogare fententiam cœ- 
pit , cùm Cralîum foleret j efletque confuetudo 
ut quem ordinem interrogandi fententias conful 
kalendis januariis inftituifïet , eum toto anno 
confervaret. 

XXII. Socero igitur generoque fufifraganti- 
bus , ex omni provinciarum copia Gallias po- 
tiffimùm elegit , cujus emolumento & opportu-, 
nitate idonea fit materia triumphorum. Et initio 
quidem Galliam Cifalpinam, lllyrico adjecto , 
lege Vatiniâ accepit j mox per fenatum Coma- 
tam quoque , veritis patribus ne , fi ipfi negafi- 
fent , populus bc hanc daret. Quo gaudio elatus , 
non temperavit quin paucos poft dies frequenti 
curia ja&aret, invitis & gementibus adverfariis 
adeptum fe quæ concupifiet ; proinde ex eo in- 
fultaturum omnium capitibus ; ac negante quo- 
dam , per contumeliam , facile hoc uUi feminaj 
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publiquement les auteurs de ce complot : niais 
plufieurs ayant été nommés fans preuve , on 
commençoit à foupçonner la fraude , lorfque la 
mort de Vettius , empoifonné , dit-on , par 
Céfar , fauva ce dernier des fuites d’une démar- 
che aufli imprudente , dont il défefpéroit de 
pouvoir fe tirer. 

C’eft vers ce tems qu’il époufa Calpurnie , fille 
de Pifon défigné fon fuccelfeur au confulat , & 
qu’il donna en mariage à Pompée fa fille Julie , 
promife auparavant à Servilius Cépion , l’un de 
ceux qui avoient le plus contribué à anéantir le 
confulat de Bibulus. Depuis fa nouvelle alliance 
avec Pompée , il demanda toujours fon avis le 
premier , torfqu’on alloit aux voix dans le Sénat, 
quoique, félon l’ufage,il n’eût pas dû ôter à 
Craiîus cet honneur qu’il lui avoit d’abord ac- 
cordé , parceque l’ordre des fuffrages , une fois 
établi par les Confuls , devoit être le même du- 
rant toute l’année. Ainfi , appuyé du crédit de 
fon gendre & de fon beau-pere , parmi toutes les 
provinces qu’il pouvoit choifir , il préféra les 
Gaules , qui , entre autres avantages , ouvroient 
à fon ambition un vafte champ de triomphes. Il 
■obtint d’abord la Gaule Cifalpine avec l’Illyrie 
par la loi du Tribun Vatinius, & enfuite la 
Gaule Tranfalpine , ou Chevelue , par un decret 
du Sénat, qui, sûr que le Peuple ladonneroic, 
aima mieux que Célar la tînt de lui. 

On dit que , dans le tranfport de fa joie , il fe 
vanta , en préfence des Sénateurs , d’être enfin 
parvenu au comble de fes vœux , malgré la haine 
de fes ennemis , réduits déformais à gémir ; qu’il 
s'emporta jufqua dire qu’il marcheroit fur les 
têtes de fes concitoyens } & comme on lui eut 
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fore, refponderet, quafi alludens , in Aflyriâ 
quoque regnafTe Semiramin , magnamque Alix 
partem Amazonas tenuiiïe quondam. 

XX III. Funéfcus confulatu, Gaio Memmio 
Lucioque Domitio prætoribus de fuperioris anni 
aélis referenribus , cognitionem fenarui detulit : 
nec illo fufcipiente , triduoque per irritas alter- 
cationes aflumpto , in provinciam abiit \ & fta* 
tim quæftor ejus in præjudicium aliquot crimi- 
nibus arreptus eft. Mox & ipfe a Lucio Anriftio 
tribuno plebis poltulatus , appellato demùm col- 
legio , obtinuic , cùm reipublicæ causa abefler, 
reus ne fieret. Ad fecuritatem ergo pofteri tem- 
poris , in magno negotio habuit obligare femper 
annuos magiftratus , & e petitoribus non alios 
adjuvare, aut ad lionorem pati pervenire , quàm 
qui fibi pepigifTent propugnaturos abfentiam 
fuam. Cujus paéti non dubitavit a quibufdam 
jusjurandum atque etiam fyngrapham exigere. 

XXIV. Sed cùm Lucius Domitius confula- 
tus candidarus palàm minaretur, confulem fe 
efFe&urum quod prætor nequiflet , adempturum- 
que ei exercitus , CrafTum Pompeiumque in ur- 
bem provinciæ fuæ Lucam extrados compulit , 
tit detrudendi Domitii causa confulatum alterum 


(i) Cette injure faifoit allufîon aux moeurs efféminées 
4c difTolucs de Çcfar, qui avoit les pallions ardentes, & 

répondu 
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tépondu que cela étoit difficile (i) à une femme , 
qu’il fe contenta de répliquer à cette injure, que 
Sémirartûs avoit régné dans l’Affyrie , & les Ama- 
zones dans une grande partie de l’Afie. 

Il étoit à peine forti de charge , que les Préteüfs 
Caius Memmius & L. Domitius demandèrent 
qu’on examinât les aétes de Ton confulat. Le Sé- 
nat refufa de connoître de cette affaire , malgré 
les demandes de Céfar ; & trois jours s’étant écou- 
lés en contéftations inutiles , il partit pour foh 

f ouvernement , lai(Tant fon Quefteur en juftice. 
,ui-même fut cité une fécondé fois par L. An- 
tiftius , Tribun du Peuple ; mais le college des 
Tribuns intervint en corps , & repréfenta qu’on 
ne pouvoir pas accufer légalement un citoyen 
abfent pour les intérêts de la République. 

Pour fe mettre déformais à l’abri de pareilles 
attaques , il s’appliqua avec une extrême attention 
à s’attacher les magiftrats de chaque année , & fe 
fit une loi de n’aider de fon crédit , ou même de 
ne biffer parvenir aux honneurs , que ceux qui 
s'engageraient à fe rendre fes défenleurs à Rome 
pendant fon éloignement. Il exigeoit le ferment 
des candidats , & même leur ngnature. Auflï 
L. Domitius , qui âfpiroit au confulat , ayant dit 
tout haut que , dès qu’il l’aurait obtenu , il exé- 
cuterait ce qu’il avoit inutilement tenté dans fa 
préture , & ôterait à Céfar les légions qu’il com- 
mandoit , Céfar fe ménagea une entrevue avec 
Pompée & Craffus à Luques , ville de fon dépar« 
tement , & convint avec eux que , pour écar- 
ter Domitius, ils demanderaient tous deux le 


jui recherchoit tout à tour, ayec un égal cmprdTemeut j 
la volupté & la grandeur. 

Tome I. C 
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peterént , 8c ur in quinquennium fibi imperium 
prorogaretur : perfecitque utrumque. Quà fîJu- 
ciâ ad legiones quas a republica acceperat , alias 
privato fumptu addidit : unam etiam ex Tranfal- 
pinis confcriptam , vocabulo quoque Gallico 
( Alauda enim appellabatur ) j quam difciplinâ 
cultuque Romano inftitutam & ornatam , pofteà 
univerfam civitate donavit. Nec deinde ullâ belli 
occafione , ne injufti quidem ac periculofi , abfti- 
nuir , tam fœderatis quàm infeftis ac feris genti- 
ï>us ultro laceflitis : adeo ut fenatus quondam 
legatos ad explorandum ftatum Galliarum mit- 
teridos decreverit, ac nonnulli dedendum eum 
hoftibus cenfuerint. Sed profperè decedentibus 
xebus , 8c fæpiùs 8c plurium qùam quifquam un- 
quam dierum fupplicationes impetravit. 

XXV. Geffit autem novem annis , quibus in 
împerio fuit , hxc ferè : Omnem Galliam , quæ 
a faltu Pyrenxo Alpibufque 8c monte Gebenna , 
fluminibus Rheno & Rhodano continetur , pa- 
tetque circuitu ad bis 8c tricies centum millia 
pafluum , præter focias ac bene méritas civita- 
tes , in provinciæ formam redegit, eiqye qua- 
dringenties in fingulos annos ftipendii nomine 
jmpofuit. Germanos , qui trans Rhenum inco.» 
lunt , primus Romanorum ponte fabricato ag- 
greflus , maximis affecit cladibus. Aggreflus & 
«Britannos , ignotos anteà , fuperatifque , pecu- 
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confulat, & lui feroient prolonger pour-cinq ans 
‘le gouvernement des Gaules } ce qui fut exécuté. 


Enhardi par ce fuccès , il joignit aux troupes 
qu’il avoir reçues de la République , deux nou- 
velles légions quil leva à fes frais , dont une étoir 
toute compofée de Gaulois , & avoit même un 
nom Gaulois (l’Alouette). Il leur donna l’armurç 
des Romains , les forma à la même difcipline , & 
«ians la fuite les mit au rang des citoyens. 

. Il faifit avidement toute occafion de guerre', 
même injufte ou périlleufe. Il attaquoit égale*- 
ment les peuples alliés & les nations ennemies 
& fauvages, en forte que plufieurs fois il fui: 

Î [ueftion dans le Sénat d’envoyer des commif* 
àires dans les Gaules pour rendre compte de la 
fituation des affaires , & que quelques Sénateurs 
opinèrent à le livrer aux ennemis. Mais fes fuc- 
cès furent fi grands , qu’il obtint qu’on célébrât 
dans Rome des jours de fêtes plus fouvent & en 
plus grand nombre qu’aucun autre Général. > 
Voici en peu de mots ce qu’il fit pendant neuf 
années de commandement. Il réduifit en pro- 


vince Romaine tout le pays qui s’étend entre le 
Rhône & le Rhin depuis les Alpes , les Pyrénées 
Scies Cévennes, c’eft-à-dire , environ deux cents 


qui s eu 
Alpes,' 


les Pyrénées 


lieues de terrein , fans y comprendre les .villes 
alliées & amies de la République. 11 leur iropofk 
un tribut annuel de quarante millions de fefter- 
ces (i). Le premier de tous les Romains , il paffa 


(i) Huit millions de notre monnoie’ d’aujourd’hui. Le 
petit fefierce ( & ce font ceux dont il s’agit ici ) valoir en- 
viron quatre fols. Le grand fefierce , qui n’dtoit point une 
monnoie , mais une quantité déterminée , vaîoit deux 
«cnt$ quatre de nos .livres numéraire*. - 

Cij 
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nias & oblides imperavit. Per tôt fucceffus ter , 
nec ampliùs , adverfum cafum expertus : in Bri- 
tannia clafle vi tempeftatis propè abfumptâj 8c 
in Gallia , ad Gergoviam legione fusa ; St in 
Germanorum finibus , Titurio 8c Arunculeio le- 
gatis per inlidias cæfis. 

XXVI. Eodem temporis fpatio matrem pri- 
mo , deinde filiam , nec multo poft neptem ami- 
Æt. Inter quæ , confternatâ Publii Clodii cæde 
republicâ, cùm fenatus unum confulem , nomi- 
natimque Cneium Pompeium , fieri cenfuiflet , 
egit cum tribunis plebis collegam fe Pompeio 
•deftinantibus , id potiùs ad populum ferrent, ut 
abfenti fibi , quandocumque imperii tempus ex- 
pleri cœpifïet , petitio fecundi confulatûs dare- 
tur, ne eâ causa maturiùs 8c imperfedfco adhuc 
bello decederet. Quod ut adeptus eft, altiora 
jam meditans , 8c fpei plenus, nullum largitio- 
nis aut officiorum in quemquam genus , publicè 
privarimque omifit. Forum de manubiis incboa- 
vit, cujus area fuper feftertium millies conftitit. 
jMunus populo epulumque pronuntiavit in filiæ 
1 ■ 1 ■■■■ — ■ — 

(i) Les peuples de la Grande Bretagne , nommés An > 
glois depuis que l’iflc fut conquife par les Anglo-Sa- 
sons. 

(i) Vingt millions d’aujourd’hui. Cette fomme paroîc 
incroyable, & il faut foupçonner quelque erreur dans ies 
ananuferits originaux , quoique tous les Commentateurs 
ic foient efforcés à i’envi de prouver qu'il n’y ayoit rien 
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le Rhin fur un pont qu’il fit conftruire , attaqua les 
■Germains qui habitent au-delà de ce fleuve , & 
remporta fur eux de grands avantages. 11 pénétra 
jufques chez les Bretons (i) qui nous étoient in- 
connus avant lui : il les vainquit , & en reçut de» 
contributions & des otages. Parmi tant de prof? 
pérités il n’éprouva que trois revers j un dans la 
grande Bretagne, où fa flotte fut prefque dé- 
truite par la tempête ; un autre dans la Gaule v 
où une de fes légions fut battue ; & le dernier 
fur les frontières de l’Allemagne, où fes Lieute- 
nants Titurius & Aurunculeius périrent dans une 
embufcadè. 

C’eft dans le cours de cette expédition de» 
Gaules , qu’il perdit d’abord fa mere , enfuite fa 
fille , & peu après fa niece. Cependant le 
meurtre de Clodius avoit mis le trouble dans 
Rome, & le Sénat étoit d’avis de ne. réer qu’un 
Conful, & de choifir Pompée. Les Tribuns dit 
Peuple vouloient lui donner Céfar pour collè- 
gue } mais , ne voulant pas revenir avant que 
d’avoir terminé la guerre, il les engagea à lui 
obtenir du Peuple la permiflion de demander 
un fécond conlulat , lorfque fon commande- 
ment dans les Gaules feroit près de finir. II 
obtint cette permiflion: & dès ce moment* 
plein des plus hautes efpérances , il ne négli- 
gea rien pour fe faire des partifans à force da 
largelfes publiques & particulières. Il com- 
mença à bâtir un marcné de l’argent pris fur 
les ennemis : le terrein feul fut acheté cent 
millions de fefterces (i). Il annonça des fpec- 

de fi fimple , & que l’emplacement d’un marché ne pou—, 
voit pas coûter moins de. vingt millions. 

Giij, 
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fnemoriam , quod ante eum nemo : quorum Ut 
quàm maxima exfpe&atio effet , ea quæ ad epu- 
ïu.m pertinerent , quamvis macellariis oblocata, 
f tiam domefticatim apparabat. Gladiatores no- 
tés , ficubi infeftis fpedatoribus dimicarent , vi 
tapiendos refervandofque mandabat. Tirones ne- 
que in ludo , neque per laniftas , fed in domi- 
tus per équités Romanos , ac etiam per fena- 
«ores airmorum peritos erudiebat j precibus eni- 
feris, quod epittolis ejus oftenditur , ut difci- 
plinam fingulorum fufciperent , ipfique dilata 
Çxercentibus darent. Legionibus ftipendium in 
perpetuum duplicavit. Frumentum, quoties co- 
pia effet , etiam fine modo menfuraque præbuit ; 
ac fingula interdum mancipia & prædia viritim 
dédit, 

r XXVII. Ad retinendam autem Pompeii ne- 
cêflitudinem ac voluntatem, O&aviam fororis 
fax neptem , quae Caio Marcello nupta erat , 
conditione ei detulit, fibique filiam ejus in ma- 
tiimonium pecjit , Faufto Sullæ deftinatam. Om- 
nibus vero circa eum , arque etiam parte magna 
fenatûs , gratuito , aut levi fenore obftridis , ex 

(i) Il faut croire que ces Sénateurs avoienc une grande 
paillon pour I’efcrimc , paflion qui étoit fort à la mode , 
oif qu’ils étoient bien balfcment dévoués à Cél'ar. Au fur- 
plus il ne faut pas s'étonner que les plus grands excès d’a- 
viliïTcment & de lâcheté le rencontrent dans les répubii* 
ques corrompues & dégradées ; des hommes accoutumés 
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taclgs & des feftins pour le Peuple » en mé- 
moire de fa fille , ce cpii étoit fans exemple ^ 
&c pour rendre les préparatifs du feftin plus 
impofants , il ne s’en rapporta point feulement 
aux entrepreneurs choilis pour cet objet \ fes 
efclaves y furent employés. Il faifoit enlever: 
de force les Gladiateurs les plus fameux au mo- 
ment où les fpeélateurs alloient prononcer leur 
arrêt de mort , & faifoit exercer les apprentifs , 
non pas par des maîtres d’efcrime, mais par des 
Chevaliers Romains , & même des Sénateurs (i) ^ 
qu’il conjuroit par fes lettres , que nous avons 
encore, de fe charger d’inftruire chacun d’eux 
en particulier , de leur donner des leçons eux- 
mêmes, & de les faire manœuvrer devant eux* 
11 doubla à perpétuité la paie des légions. U 
diftribua le bled dans les années d’abondance^ 
fans mefure & fans bornes : il alla jufqu’à don- 
ner à chaque foldat des efclaves pris parmi les 
prifonniers , & des fonds de terre. 

Pour s’attacher Pompée fans retour , il lui offrit 
Oétavie , niece de fa fœur , qui étoit mariée A 
C. Marcellus , à condition que Pompée lui don-*- 
neroit fa fille deftinée à Fauftus Sylla. Tous ceux 
qui l’approchoient , ceux même qui étoient mem- 
bres du Sénat , étoient fes débiteurs , fans qu’il 
exigeât aucun intérêt , ou du moins que l’intérêt 
le plus modique. 11 combloit de préfents tous les. 
citoyens , de quelque ordre qu’ils fulTent , qui fe 
rendoient auprès de lui , ou de leur plein gré , oit 


à être libres ne connoifTent point la mefure de la lèrvitudc j 
ils ne favent où s'arrêter , par la même railon que de», 
efclaves déchaînés ne connoilTenc pas les bornes de la &•* 
herté. . • 

Civ 
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reliquo quoque ordinum généré , vel invitatos t 
vel fpontè ad fe commeantes , uberrimo con- 
giario profequebatur ; libertos infuper , fervu- 
lofque cujufque , prout domino patronove gra- 
tus quis edet. Tum reorum aut obæratorum , 
aut prodigæ juventutis fubfidium unicum ac 
promptidimum erat \ nid quos gravior crimi- 
num , vel inopix luxurixve vis urgeret , quàm 
ut fubveniri podet a fe. His plané palàm bcllo 
çivili opus elfe dicebat. 

XXVIII. Nec minore ftudio reges atque 
provinçias per terrarum orbem alliciebatj aliis 
captivorum millia dono offerens j aliis , citra 
fênatûs populique auékoritatem , quo vellent 
5c quoties vellent , auxilia fubmircens : fuper- 
que Italiæ , Galliarumque 5c Hifpaniarum , Alix 
quoque ôc Grxcix potentidimas urbes prxcipuis 
operibus exornans. Donec attonitis jam omni- 
bus , ôc quorsùm ilia tenderent reputantibus , 
Marcus Claudius Marcellus conful , ediéto prx- 
fatus de fumma fe republica acturum , retulit 
ad fenatum ut ei fuccederetur antç tempus } 
quoniam bello confe&o pax edet , ac dimitti 
deberet viébor exercitus j ôc ne abfentis ratio 
comitiis haberetur , quando ne plebifciro Pom- 
peius poftea abrogadet. Acciderat autem ut is 
Jegem de jure magiftratuum ferens , eo capite 
a pétitions honorum abfentes fubmovebat a 
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fur fes invitations j & fa libéralité s’étendoit juf- 
ques fur leurs efclaves & leurs affranchis , félon 
ce qu’ils avoient de crédit fur l’efprit de leurs maî- 
tres. Les accufés , les hommes perdus de dettes , la 
jeunelfe dérangée , ne trouvoient qu’en lui un sûr 
refuge , à moins que les accufations ne fuffent 
trop prenantes ou leurs befoins trop grands : alors 
il leur difoit tout haut qu’il n’y avoir qu’une 
guerre civile qui pût les tirer d’affaire. 

11 ne marquoit pas moins d’emprefTement 1 
s’attacher les Rois & les Provinces. Il offroit 
aux uns de leur rendre des milliers de captifs 
fans rançon , 8c fournifToit aux autres des fe- 
cours où ils vouloient , & quand ils vouloient , 
fans confulter le Sénat ni le Peuple. Il ornoit de 
beaux monuments publics , non feulement les 
Gaules , l’Italie 8c l’Efpagne , mais même les 
plus puifTanres villes de Grece & d’Afîe. Enfin 
tout le monde commençoit à regarder avec ter- 
reur quel pouvoir être le but de tant d’entre- 
prifes , lorfque Marcus Claudius Marcellus , 
Conful , ayant d’abord annoncé par un édit 

3 u’il s’agifToit du falut de la République , opina 
ans le Sénat à. ce qu’on donnât un fucceffeur 
à Céfar avant le terme marqué (i) , parceque la 
guerre étoit finie & la Gaule pacifiée, 8c que 
Tannée viéforieufe devoir être licenciée ÿ 8c il 
ajouta que , dans l’éle&ion prochaine des Con- 
fuls , il ne devoit point être mention de Céfar , 
puifque Pompée n’avoit point dérogé par un 
plébifcite à la loi qu’il avoit portée , 8c qui ex- 


(t) Le commandement dans les Gaules lui avoit été 
proroge pour cinq ans j il s’en falloir d'un au qu'il ne fût 

expiré. 
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ne Caffarem quidem exciperet , per oblivio- 
nem ; ac mox lege jam in æs incisa , 8c in æra- 
rium conditâ , corrigeret errorem. Nec conten- 
tus Marcellus provincias Cæfari 8c privilegium 
eripere , retulit etiam ut colonis , quos rcga- 
irione Vatiniâ Novum Comum deduxiffet, civi- 
tas adimeretur , quod per ambitionem 8c ultra 
præfcriptum data effet. 

XXIX. Commotus his Ccefar, ac judicans, 
quod fæpe ex eo auditum ferunt, difficiliùs fe 
principem civitatis a primo ordine in fecundum , 
quàm ex fecundo in noviffimum detrudi , fummâ, 
ope reftitit , partim per interceffores tribunos 
partim per Servium Sulpitium alterum confit- 
Iem. Infequenti quoque anno , Caio Marcello , 
qui fratri patrueli fuo Marco in confulatu fuc- 
cefferat , eadem tentante , collegam ejus Æmi- 
Hum Paullum , Caiumque Curionem violentiffi- 
rnutn tribunorum , ingenti mercede defenfores 
paravit. Sed cùm obftinatiùs omnia agi videret 
& defignatos etiam confules e parte diverfa ». 
fenatum litteris deprecatus eft ne fibi beneficiunv 
populi adimeretur , aut ut ceteri quoque impe- 
ratores ab exercitibus difcederent ; confifus , uc 
putant , faciliùs fe , fimul atque libuiffet , vete- 
i 

■ (i) Ce mot cft abfolument Latin; il figni/ioit, dans 
fon origine , loi portée en faveur d'un particulier , déro-. 
géant à une loi générale. . J 
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cluoit les abfenrs du nor nbre des candidats. En 
effet. Pompée n’avoit point fait excepter Céfar 
de cette loi générale par: un afte authentique j 
l’exception n’avoit été mife que lorfque la loi 
étoit déjà gravée & conl ignée dans les archives. 
Marcellus, non content id’ôter à Céfar fon com- 
mandement & fon privilège (i) , fit encore rayer 
du nombre des citoyens les habitants d’une co- 
lonie ( 2 ) que Céfar avoi t fondée dans les Gau- 
les , alléguant pour raifo n que le droit de Bour- 
geoifie Romaine leur avoir été donné contre les 
loix , & paffoit les pouv oirs d’un Général. 

Céfar , frappé de tant de coups , & perfuadé, 
comme il le aifoit fouv snt , qu’il devoit être 
plus difficile de le faire descendre du premier 
rang au fécond , que de le précipiter du fécond 
jufqu’au dernier , réfifta de toute fa force à 
Marcellus , & lui oppofa les Tribuns du Peu- 
ple , & Servius Sulpicius , fécond Conful. L’an- 
née fuivante il ne lui eü coûta que de l’argent 
pour être affurc du fecoitrs de Paul Emile , l’un 
des Confuls , & de Citrion , le plus impétueux 
des Tribuns, contre Catus Marcellus qui avoit 
f accédé à fôn coufin germain Marcus , & qui 
fuivoit le même jplan. Mais Céfar , trouvant une 
réfiflance obftinee , & Voyant que les deux Con- 
fuls défignés étoient contre lui , prit le parti d’é- 
crire au Sénat pour le conjurer de ne point le pri- 
ver d’une faveur particulière du Peuple Romain , 
ou du moins d’ordonner auffi que lès autres Gé- 
néraux euffent à fê démettre , comme lui , du 
commandement. Il fe flattoit, à ce qu’on croit * 
de raflembler fes vétérans, quand il le voudroit, 

1 

Aovum Comum. 
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ranos convocaturum , quàm Pompeium novos 
milites. Cum adverfariis autem pepigit ut, di- 
midis o6to legionibus, Tranfalpinâque Galliâ, 
duæ fibi legiones & Cifalpina provincia , vel 
etiam una legio cura lllyrico concederetur , 
quoad conful fieret. 

XXX. Verùm neque fenatu interveniente , 
& adverfariis negantibus ullam fe de republica 
fadluros pattionem, tranfiit in. citeriorem Gal- 
liam , conventibufque pera&is , Ravennæ fubfti- 
tit, bello vindicaturus fi quid de tribunis plebis 
intercedentibus pro fe gravius a fenatu conftitu- 
tum efTet. Et prætextum quidem illi civilium 
armorum hoc fuit j caufas autem alias fuiffe opi- 
nantur. Cneius Pompeius ita di&itabat , quod 
neque opéra confummare quæ inftituerat, ne- 
que populi exfpe&ationem , quam de adventu 
fuo fecerat , privatis opibus explere poflet , tur- 
bare omnia ac permifcere voluilfe. Alii timuilïe 
dicunt ne eoriun quæ primo confulatu adversùs 
aufpicia legefque & intercelïiones geffiflet, ra- 
tionem reddere cogeretur : cùm Marcus Cato 
idenridem , nec fine jurejurando , denuntiaret 
delaturum fe nomen ejus , fimul ac primùm 
exercitum dimififfet j cùmque vulgo fore prædi- 
carent , ut , fi privatus rediflet , Milonis exem- 
plo, circumpofitis armatis caufam apud judices 
diceret. Quod probabilius facit Afinius Pollio % 
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plus aifément que Pompée ne rafTembleroit des 
troupes de nouvelle levée. Il offrit à la faétion 
ennemie de- renvoyer huit légions , de quitter 
la Gaule Tranfalpine , & de garder deux légions 
avec le pays en deçà des Alpes, ou même l’il- 
lyrie avec une feule légion , jufqu’à ce qu’il fût 
créé Conful. Mais le Sénat n’eut aucun égard à 
fes lettres , & fes ennemis lui répondirent qu’ils 
ne mettroient point en marche le falut de la 
République. Alors il pafla les Alpes j & ayant 
tenu l’afTemblée du commerce , il s’arrêta à Ra- 
vennes , prêt à venger à force ouverte les Tri- 
buns du Peuple qui le foutenoient , fi le Sénat 
prenoit contre eux quelque parti violent. Tel 
fut le prétexte de la guerre civile : mais on pré- 
tend quelle eut d’autres caufes. 11 n’avoit voulu , 
fid’on en croyoit Pompée , bouleverler la Répu- 
blique , que parcequ’il ne fe fentoit pas en état 
de faire pour le Peuple tout ce qu’il avoit promis , 
& que de fi prodigieufes dépenfes excédoient fes 
moyens. Selon d’autres , il craignit qu’on ne l’o- 
bligeât à rendre compte de tout ce qu’il avoit 
fait de violent , d’illégal &c de facrilege dans fon 
premier confulat. Caton annonçoit avec fer- 
ment qu’il le citeroit en juftice du moment où 
il auroit renvoyé fon armée j & l’on difoit tout 
haut qu’il feroit traité comme Milon , & forcé 
de plaider fa caufe devant les juges , entouré de 
foldats armés. Ce qui rend cette derniere opi- 
nion probable , c’eft qu’Afinius PoHion rapporte 
qu’après la bataille de Pharfale , voyant fes en- 
nemis ou détruits ou en déroute , il prononça 
ces propres paroles : » Ils l’ont voulu : après 
» tant de vi&oires , Céfar eût été condamné , 
•» s’il n’avoit imploré le fecours de fes foldats ». 
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Pharfalica acie cxfos profligatofque adverfarioj 
profpicientem , hæc e um ad verbum dixifte re- 
ferens : Hoc voluerunr : tantis rébus geftis Caius 
Cæfar condemnatus eflem , nifi ab exercitu au- 
xilium petiiirem. Qujidam putant captum impe- 
rii confuetudine , pienfitatifque fuis & inimi- 
corum viribus , ufum occafione rapiendæ domi- 
nationis, quam ætatiî prima concupiflet. Quod 
exiftimafte videbatur & Cicero , fcribens , de 
officiis tertio libro , j.emper Cæfarem iu ore ha- 
buifie eos Euripidis verfus , 

E’mp y<tp àfiKiil yjpà , ’nipa.wii'oç <m tpi 
KttWjçw etS'ix.ih , t’ aÀAcc J[ t ùtriCtïv %piav. 

t 

quos fie ipfe convertit. 

Nam fi violandum eft jus , regnandi gratiâ 
Violandum eft : aliis rebus pietatem colas. 

XXXI. Cùm ergo fublatam tribunorum in- 
tercefilonem , ipfofque urbe celfifie nuntiatum 
eft , præmiftis confeftim clam cohortibus , ne 
qua fufpicio moyeretur , & fpedtaculo publico 
per diftimulationem interfuit , & formam quâ 
ludum gladiatorium erat ædificaturus confide- 
ravit , & ex confuetudine convivio fe frequenti 
dédit. Dein poft folis ocçafum, mulis e proximo 
piftrino ad vehiculum jundtis , occultilfimum 
iter modico comitatu ingreflus eft : & cùm lu- 

mmibus extiuûis de celfifie c via, diù errabun- 

» — 
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Enfin quelques-uns penfent qu’il croit corrompu 
par l’habitude du commandement , & qu’ayant 
pefé les forces de fes ennemis & les fiennes , il 
avoit cru devoir faifir l’occafion d’envahir la 
fouveraine puifiance , objet de fes vœux dès fes 
premières années. Tel paroît être l’avis de Ci- 
céron , qui dit , dans le troifieme livre du Traité 
des Devoirs (1), que Céfar avoit toujours à la 
bouche ces deux vers d’Euripide : 

Refpeélez la vertu ; mais, quand il faut rcgner. 
L’intérêt feul l’emporte & doit la dédaigner. 

V 

Lorfque Céfar eut appris qu’on n’avoit aucun 
égard à l’oppofition des Tribuns , & qu’ils étoient 
fortis de Rome , il détacha fecrétement quelques 
cohortes qui prirent les devants ; & lui-même, 
pour ne donner aucun foupçon de fes delfeins, 
affifta à un fpeétacle public , traça le plan d’une 
falle d’efcrime qu’il devoit faire bâtir pour des 

Î Radiateurs , & le livra, comme de coutume, â 
a joie d’un nombreux feftin. Mais aufli-tôt après 
le coucher du foleil , il fait atteler à un chariot 
des mulets d’une boulangerie voiline, Sc prend 
les chemins les plus détournés avec très peu de 
fuite. Les flambeaux qui le guident s’éteignent 
au milieu de la nuit , il s’égare : il retrouve un 
guide au point du jour j il eft obligé de travers 
fer à pied des fentiers étroits qui le mènent 


(x) Appellé très improprement les Offices de Cicéron , 
comme on diroit les Offices du Châtelet, du Parlement, 
Office , dans notre langue , lignifie charge , & non pas de- 
voir. Faire fon office veut dire faire fa charge , & non pas 
faire fon devoir. Cela eft fi vrai que fouvent on fait fa 
charge (ans faire fin devoir. 
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dus , tandem ad lucem duce reperto , per an- 
guftiflimos tcamites pedibus evafit j confecutuf- 
que cohortes ad Rubiconem flumen , qui pro- 
vinciæ ejus finis erat, paulùm conftitit : ac 
reputans quantum moliretur , converfus ad pro- 
ximos : Etiam nunc , inquit , regredi poflumus : 
quod fi ponticulum tranfierimus, omnia armis 
agenda erunt. 

XXXII. Cundanti oftentum taie fadum 
eft : Quidam eximiâ magnitudine 8c forma, in 
proximo fedens repentè apparuit , arundine 
canens : ad quem audiendum , cùm , præter 
paftores , plurimi etiam ex ftationibus milites 
concurriflent , interque eos 8c æneatores , raptà 
ab uno tuba profiluit ad flumen ; 8c ingenti 
fpiritu claflicum exorfus pertendit ad alteram 
iipam. T une Cæfar : Eatur , inquit , quo deo- 
rum oftenra , 8c inimicorum iniquitas vocat : 
jada aléa eft. 

XXXIII. Atque ita trajedo exercitu , 
adhibitis tribunis plebis , qui pulfi fupervene- 
rant , pro concione fidem militum, flens , ac 
vefte a pedore difeifsâ , invocavit. Exiftimatur 
etiam equeftres cenfus pollicitus fingulis : quod 
accidit opinione falsâ ; nam cùm in alloquendo 

(i) Cet événement très naturel ne reflemble en rien à 
un prodige ; mais il faut avouer que ce palTagc du Rubicon 
eft une fi grande époque dans l'hiftoire Romaine , qu'ii 

jufqu’au 
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Jufqu’au Rubicon , où il rejoinx fes cohortes. Ce 
fleuve croit la limite de fon commandement. La 
il s’arrête ; & réfléchiflant fur la hardi elfe de fort 
entreprife : » Il en eft encore tems , dit-il , nous 
s> pouvons retourner fur nos pas } mais fi nous 
paflbns.ee pont , le fer décidera tout ». Il ba- 
lançoit } un augure le détermina. Un (i) homme 
d’une grandeur & d’une forme extraordinaires 
parut tout-à-coup fur la rive , jouant de la flûte*. 
Des Bergers du voifinage, des Sentinelles & des 
Trompettes fe raflemblént pour l’écouter. Il fai- 
fit l’inftrument d’un de ces derniers , faute dans 
n le fleuve en fonnant du clairon de toute fa force , 
8 c arrive à l’autre bord. » Allons donc , dit Cé^* 
55 far , allons où nous appellent la voix des Dieux 
55 & l’injuftice de mes ennemis : le fort en eft 
55 jette». Son armée pafla le fleuve à fa fuite. 
Il reçut les Tribuns du Peuple , qui , chafles de 
Rome, s’é.toient réfugiés auprès de lui. Il ha- 
rangua fes foldats, réclama leur fidélité &c leurs 
fecours en pleurant & en déchirant fes habits. 
On a cru meme qu’il avoit promis à chaque fol- 
dat les revenus 8 c les droits de Chevalier ; mais 


femble pardonnable à l’imagination d’y avoir voulu mettre 
du merveilleux. Ce petit ruifleau femble tenir les deftinées 
du monde arrêtées fur fes bords avec Céfar. Toutes les 
guerres civiles qui fuivirent , l’efclavage des Romains , 
la tyrannie des Empereurs , tout tient à ce moment. Nous 
n’avons rien d'aulïï impofant dans aucune hiftoire II s’ en 
faut bien que le palfage du Rhin foit auffi intéreiTant* 
même pour les leéieurs François, que celui du Rubicon ; 
& le morceau de Boileau ne vaut pas non plus celui de 
Lucain. Le mot de Céfar , jact a est aléa , le fort en e(i 
jette , eft devenu un proverbe. Appien lui fait dire. Lé 
moment eft venu , ou de refter en déçu du Rubicon pour moft 
malheur , ou de le pajfer pour le malheur du monde , v 
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exhortandoqùe , fæpiùs digitum Ixvx manuâ 
oftentans , affirmaret fe , ad fatisfaciendum om- 
nibus per quos dignitatem fuam defenfurus 
effet , annulum quoque æquo animo detradu- 
rum fibi y extrema concio , cui facilius erat vi- 
dere concionantem quàm audire , pro dido ac- 
cepit quod vifu fufpicabatur , promilfumque jus 
lannulorum cum millibus quadringentis fama 
diftulit. 

XXXIV. Oido 8c fumma rerum quas dein- 
ceps gedit fie fe habent. Picenum , Umbriam , 
Etruriam occupavit ÿ 8c Lucio Domitio , qui , 
per mmultum fuccedor ei nominatus, Corfinium 
præfidio tenebat , in deditionem redado , atque 
dimido , fecundùin fuperum mare Brundufium 
tetendit , quo confules Pompeiufque confu- 
gerant , quamprimùm transfretaturi. Hos fruftri 
per omnes moras exitu prohibere conatus , Ro- 
mani iter convertit : appellatifque de republica 
patribus , valididlmas Pompeii copias , quæ fub 
tribus legatis Marco Petreio , 8c Lucio Afranio , 
8c Marco Varrone in Hifpania erant, invafit ÿ 
profediis antè inter fuos , ire fe ad exercitum 
fine duce , 8c inde reverfurum ad ducem fine 
exercitu. Et quamquam obfidione Madilix , qux 
fibi in itinere portas clauferat, fummâque fru- 
mentarix rei penuriâ retardante, brevi tamen 
©mnia fubegit. 
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ce qui donna lieu à cette erteur , c’eft que , dans 
la chaleur du difcours , il montroit fouvent le 


doigt où étoit fon anneau , proteftant qu’il don- 
neroit tout , jufqu’à cet anneau » pour fatisfaire 
ceux qui l’auroient défendu j en forte que ceux 
qui étoient plus éloignés , plus à portée de voir 
que d’entendre , jugèrent de fes difcours par ce 
gefte qui les trompa , & répandirent le bruit 

3 u’il leur avoit promis l’anneau & les revenus 
es Chevaliers Romains. Réfumons à préfent en 
peu de mots tout ce qu’il fit dans la guerre ci- 
vile. 

Maître du Picentin , de l’Ombrit & de l’É- 


trurie , il prend à difcrétion Domitius , qui 4 
dans la première confternation , avoit été nom- 
mé pour le remplacer , & s’étoit renfermé dans 
Corfou. 11 court à Brindes le long de la Mer 
Adriatique : c’eft là que s’étoient retirés Pom- 
pée & les Confuls, réfolus de s’embarquer. 
Après avoir tout tenté inutilement pour s’op» 
pofer à leur partage , il tourne vers Rome , 
convoque 8c harangue le Sénat. Bientôt il s’em- 
pare des meilleures troupes de Pompée , qui 
etoient en Efpagne fous les ordres de trois 
Lieutenants, Pétréius, Afranius & Varron. 11 
avoit dit en partant : » Je vais combattre une 
« armée fans Général, & je reviendrai contre 
» un Général fans armée». Marfeille qui lui 
ferme fes portes , & la difette de vivres , ne 
peuvent l’arrêter. 11 fubjugue tout 8c revient 
à Rome , parte dans la Macédoine , invertit 
Pompée , & le tient afliégé pendant quatre mois 
dans une enceinte immenfa de retranchements 
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XXXV. Hinc urbe repetitâ , in Macedo- 
niam tranfgrelfus , Pompeium per quatuor penè 
menfes maximis obfelTum operibus , ad extre- 
mum Pharfalico prælio fudit j & fugientem Ale- 
xandriam perfecutus , ut occifum deprehendit , 
cum Ptolemæo rege , a quo fibi quoque infidias 
tendi videbat , bellum fané difficillimum gelîit; 
neque loco , neque tempore æquo , fed hieme 
anni , & intra mœnia copiofillîmi ac folertifîimi 
lioftis , inops ipfe rerum omnium atque impa- 
ratus. Regnum Ægypti , vittor , Cleopatræ fratri- 
que ejus minori permifit , veritus provinciam 
facere , ne quandoque violcntiorem prnefidem 
«ada, novarum rerum materia effet. Ab Alexan- 
dria in Syriam , & inde Pontum tranfiit , urgen- 
tibus de Pharnace nuntiis : quem Mithridatis 
Magni filium , ac tune occafione temporum bel- 
lantem , jamque multiplici fucceffu præferocem , 
intra quintum quàm adfuerat diem , quatuor , 
quibus in confpe&um venit , horis , unâ profli- 
gavit acie } crebro commemorans Pompeii felici- 
ratem , cui praecipua militiæ laus de tam imbelli 
genere hoftium contigiffet. Deinc Scipionem ac 
Jubam, reliquias partium in Africa refoventes j 
devicit j Pompeii liberos in Hifpania. 

XXXVI. Omnibus civilibus bellis nullam 
cladem nifi per legatos fuos paffus eft j quorum 
;Caius Curio in Africa periit ; Caius Antonius 
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( pourfuit dans Alexandrie. Pompée n’étoit plus. 
Céfar lui-même, furpris dans la capitale d’un 
Roi paillant, manquant de tout, dans la plus 
rude faifon de l’année , & dans la pofition la 
plus défavantageufe , n’échappa qu’avec beau- 
coup de peine aux embûches d’un perfide en- 
nemi. Vainqueur, il donne le royaume d’É- 
gypte à Cléopâtre & au plus jeune de fes frè- 
res , craignant, s’il en faifoit une province: 
Romaine , qu’elle ne pût devenir à craindre 
entre les mains d’un Gouverneur mal inten- 
tionné. D’Égypte il pallè en Syrie , & de la 
dans le Pont où l’appelloient des nouvelles 
prelïantes des fuccès de Pharnace. Ce fils de 
Mithridate , enhardi par l’occafion favorable > 
avoit remporté quelques avantages qui l’a- 
voient fort enorgueilli : cinq jours de guerre 
8c quatre heures de combat fuflïrent à Céfar 
pour le détruire. Audi fe récria-t-il Peuvent 
fur le bonheur de Pompée qui avoit dû fa. 
réputation à des viétoires fur de fi foibles en- 
nemis. Il vainquit en Afrique Scipion & Juba 
qui ranimoient les débris de leur parti. Il* 
accabla en Efpagne les fils de Pompée , 8c 
ncprouva aucun revers dans toute la guerre, 
civile. Plufieurs. de fes Lieutenants furent mal- 
heureux : Curion périt en Efpagne ÿ C. Anto- 
nius fut pris en Illyrie ; Dolabella y perdit fa 
flotte , & Domitins Calvinus perdit fon armée 1 
dans le Pont. Mais lui-même fut toujours- 
viéborieux 8c ne fut en danger que deux fois ÿ 
Tune a Durazzo , où , voyant que Pompée ne 
profitoit pas de fes avantages, il dit tout haur 
qu’il ne favoit pas vaincre } l’autre au dernier 
combat, donné en Efpagne, où il défefpéra un» 

D ni. 
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in Illyrico in adverfariorum devenit poteftatem ; 
Publius Dolabella claflem in eodem Illyrico , 
Cneius Domitius Calvinus in Ponto exercitum 
amiferunt, Ipfe profperrimè femper , ac ne an- 
cipiti quidem unquam fortunâ , præterquam bis 
dimicavit : femel ad Dyrrachium , ubi pulfus , 
non inftante Pompeio , negavit eum vincere 
fcire ; iterùm in Hifpania ultimo prælio , cum 
defperatis rebus etiam de confcifcenda nece 
cogitavit. 

XXXVII. Confettis bellis , quinquies trium- 
phavit , poft devi&um Scipionem quater eodem 
menfe, fed inrerje&is diebus j & rursùs femel 
poft fuperatos Pompeii liberos. Primum & excel- 
lentiffimum triumphum egit Gallicum , fequen- 
tem Alexandrinum , deinde Ponticum, huic pro- 
ximum Africanum , noviftimum Hifpanienfem , 
diverfo quemque apparatu & inftrumento. Gallici 
triumphi die Velabrum prætervehens penè curru 
excuffus eft , axe diffra&o ! afcenditque Capito- 
lium ad lumina, quadraginta elephantis dextrâ 
atque finiftrà lychnuchos geftantibus. Pontico 
triumpho inter pompæ fercula trium verborum 
prætulit titulum , Verii 3 Vidi 3 Vici 3 non a&a 
belli lîgnificantem , ficut ceteri , fed celeriter 
confeâi notam. 

X X X V 1 1 1. Veteranis legionibus prædæ no- 
mine in pedites fingulos, fuper bina feftertia 
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inftant de fa fortune , au point de délibérer 
s’il ne fe donneroit pas la mort. 

La guerre finie , il triompha cinq fois , dont 
quatre à differents intervalles , mais dans le 
même mois , après la défaite de Scipion , & 
la derniere apres celle des enfants de Pompée. 
Le premier jour il triompha des Gaulois , 8c 
ce fut fans doute le plus beau de fes triom- 
phes j le fécond jour, des Egyptiens ; le rroi- 
fieme , de Pharnace j le quatrième , de l’Afri- 
que ] le dernier , de l’Efpagne , toujours avec 
un appareil & un fpedacle différents. Dans une 
de ces cérémonies , comme il pafToit près du 
mont Aventin , il fut prefque renverfé de fou 
char dont l’aifiieu fe bnfa. Il monta au Capitole 
à la lueur des flambeaux que portoient dans des 
luftres quarante éléphants rangés à droite & à 
gauche. Quand il triompha de Pharnace , on 
lifoit fur le tableau de fa vidoire ces trois mots , 
Je fuis venu , J'ai vu , J'ai vaincu > qui n’expri- 
moienr que la promtitude de fon expédition » 
au lieu de rapporter des détails , comme les 
triomphateurs avoient coutume de faire. Il don- 
na à les vétérans vingt-quatre mille fefterces (i) 
par tête, outre deux grands ( 2 ) fefterces qu’ils 
avoient reçus au commencement de la guerre. Il 
leur afligna aufli des terres , mais morcelées & fi- 
tuées de loin en loin , afin de ne point dépouiller 
les poflefleurs ($),. Il diftribua au peuple dix 


(1) Quatre mifle livres. 

(1) Quatre cents livres. 

(3) Cette phrafe de Suétone eft affirz difficile à enten- 
dre. A moins de fuppofer qu'une grande partie de l'Italie 
11'appartenoit à perfonne , comment donner des terres % 
tant de foldats fans dépouiller les propriétaires ; 

Div 
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quæ iniriocivilis tumultûs numeraverat , in équi- 
tés (i) vicena quaterna millia nummûm dédit: 
alîignavit & agros , fed non continuos , ne quis 
pofteftorum expelleretur. Populo , prêter fru- 
menti denos modios , ac totidem olei libras , 
trecenos quoque nummos , quos pollicitus olim 
erat, viritim divifit; & hoc ampliûs, centenos 
pro mora. Annuam etiam habitationem Romæ 
«fque ad bina millia nummûm , in Italia non 
ultra quingenos feftertios remifit. Adjecit epu- 
lum ac vifcerationem , & poft Hifpanienfem vic- 
toriam duo prandia j nam cùm prius parcè , 
neque pro liberalitate fua præbitum judicaret , 
quinto poft die aliud largiftîmum præbuit. 

XXXIX. Edidit fpetftacula varii generis : 
munus gladiatorium , ludos etiam regionatim 
urbe totâ, & quidem per omnium linguarum 
hiftriones j item circenfes , athletas , nauma- 
chiam. Munere in foro depugnavit Furius Lepti- 
nus, ftirpe prætoriâ, & Quintus Calpenus , fe- 
nator quondam aftorque caufarum. Pyrricham 
faltaverunt Alite Bithyniæque principum liberi. 
Ludis Decimus Laberius eques Romanus mi- 
mvim fuum egit } donatufque quingentis fefter- 
tiis , &c annulo aureo , fefTurn in quatuordecim 
e fcena per orcheftram tranfiit. Circenfibus , fpa- 

(i) Il y a ici une diftindion de traitement annoncée 
carre Ja cavalerie & l’infanterie , & que pourtant l’Auteur 
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boifteaux de bled par tète , & autant de livres 
d’huile , outre trois cents fefterces qu’il leur 
avoir promis , 8c auxquels il en ajouta cent au- 
tres par forme d’arrérages. Il leur remit meme 
le loyer de leurs maifons dans Rome jufqu’à la 
concurrence de deux mille fefterces } 8c dans 
l’Italie jufqu’à celle de cinq cents. Il ajouta à 
tous ces dons un feftin public , une diftributiou 
de viande 5 8c même après fa victoire en Efpagne 
il donna deux repas confécutifs. Le premier , 
à ce qu’il prétendit , n’étoit pas digne de fa 
magnificence } le fécond fut fomptueux jufqu’à 
la profufion. Il prodigua des fpeétacles de tous 
les genres , des combats de gladiateurs , des re- 

i >réfentations théâtrales , jouées dans toutes les 
angues , dans tous les quartiers de la ville , 8c 
par des comédiens de tous les pays } des jeux du 
cirque , des luttes , une bataille navale. Furius 
Leprinus , fils d’un Préteur , & Q. Calpenus , 
qui avoit été Sénateur 8c avoit plaidé des caufes 
devant le Peuple , combattirent dans un de ces 
fpedtacles publics. Les enfants de plufieurs Prin- 
ces d’Afie 8c de Bithynie danferent la Pyrrique. 
Decimus Laberius , Chevalier Romain , joua fes 
mimes : il reçut de Céfar un préfent de cinq 
cents fefterces 8c un anneau d’or ; 8c Portant de 
la feene , il pafla par l’orcheftre pour aller s’af- 
feoir dans les bancs des Chevaliers. Céfar fit 
agrandir le cirque des deux côtés , 8c creufer 
autour un lac circulaire qui repréfentoit l’Eu- 
ripe. La jeune Noblefle de Rome faifoit rouler 


n’explique pas. Le texte eft sûrement altéré; 8c le Tra- 
"Sufteur a mieux aimé ne pas marquer cette différence , 
•jue de fc livrer aux conjeéturcs. ' .. 
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rio circi ab utraque parte produ&o , & in gyrum 
euripo addito , quadrigas bigafque , & equos 
defultorios agitaverunt nobiliflimi juvenes. Tro- 
jam lufit turma duplex , majorum minorumque 
puerorum. Venationes édits per dies quinque : 
ac noviflimè pugna divifa in duas acies , quinge- 
nis peditibus , elephantis vicenis , tricenis eqtii- 
tibus hinc & inde commilEs j nam quo laxiùs 
dimicaretur , fublaræ mets , inque earum locum 
bina cadra ex adverfo condituta erant. Athlets , 
dadio ad tempus exdrutdo , in regione Martii 
campi certaverunt per triduum. Navali prælio in 
minore Codera defolïo lacu , biremes ac trirè- 
mes , quadriremefque , Tyriæ & Ægyptiæ clafles , 
magno pugnarorum numéro conflixerunt. Ad 
quæ omnia fpeétacula tantum undique confluxit 
hominum , ut plerique advens aut inter vicos , 
aut inter vias tabernaculis politis manerent : ac 
fspe prx turba elifi exanimatique fint plurimi y 
& in his duo fenatores. 


(i) L'imagination eft effrayée de l’appareil de ces jeux, 
& des dépenfes néceflaires pour les exécuter; il eft évj^ 
dent qu'il Falloir les dépouilles d’une partie du monde pour 
y luffirc. On fait jufqu’où alloit la palTion des Romains 
pour ces fortes de fpeâacles; c’étoit un des grands moyens 
de féduftion qu’on pût employer auprès du peuple. Panent 
& circenfes , dit Juvénnl , du pain a des fpe fl actes , voilà 
tout ce qu’il Falloir au Peuple Romain , & tout ce qui lui 
étoit relié de les grandeurs. Il fcmbloit que , dans les 
guerres civiles, on ne fe fût dilputé que le dioit de lui 
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des chars & voltiger des chevaux dans cette en- 
ceinte ; & fe partageant en deux troupes diftin- 
guées par la différence d’âge, elle célébroit les 
jeux qu’on nomme Jeux Troyens. Cinq jours 
furent confacrcs à des combats de bêtes ; & 
enfin l’on fit voir au Peuple une ef^ece de ba- 
taille rangée , entre deux petites armees , chacune 
de cinq cents hommes de pied , de trois cents 
chevaux , & de vingt éléphants. Pour leur laiffer 
plus d’efpace, on avoit enlevé les barrières du 
cirque , & on y avoit fubftitué deux camps, 
placés l’un vis-à-vis de l’autre à chaque extré- 
mité. Des athlètes joutèrent pendant trois jours 
fur un terrein élevé exprès au bout du champ de 
Mars. Des galeres à deux , à trois & quatre rangs 
de rames , des navires Tyriens & Egyptiens , 
chargés d’un grand nombre de foldats , fe heur- 
tèrent dans le lac ( 1 ). 11 s’étoit raffemblé de 
toutes parts un fi prodigieux concours de fpe (da- 
teurs , que la plupart couchèrent fous des tentes 
dreffées dans les rues & dans les carrefours , & 
que plufieurs , entre autres deux Sénateurs , fu- 
rent étouffés dans la foule. 


donner des fêtes. Les Tyrans même les plus cruels, qui 
dans la fuite gouvernèrent l’empire , Néron , Caügula , & 
les autres , fc firent tout pardonner en prodiguant les fpec- 
taclcs : ils accabloient le Sénat & les Nobles , mais ils 
amufoient le Peuple -, & il eft très certain que le Peuple 
les regretta plus que de bons Empereurs qui gouvernoient 
mieux & donnoient moins de fêtes. Au (urplus, ce lac 
qu’ils appelloient l’Euripe , étoit crcufé dans un endroit 
que l’Auteur nomme la petite Codette , in minore Codeta. 
Les Commentateurs fe font tourmentés en vain pour trou- 
ver la petite Codette j on n’a pu encore découvrir ce que 
ÇCLQÎt. 
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XL. Converfus hinc ad ordinandum reipu- 
blicæ ftatum , faftos correxit , jampridem vitio 
pontificum per intercalandi licentiam adeo tur- 
batos , ut neque meflium feriæ æftati , neque 
vindemiarum autumno competerent : annumque 
ad curfum folis accommodavir , ut trecentorum 
fexaginta quinque dierum effet ; & intercalario 
menfe fublato, unus dies quarto quoque anno 
intercalaretur. Quo autem magis in pofterum , ex 
kalendis januariis, nobis temporum ratio con- 
grueret , inter novembrem ac decembrem men- 
fe m interjecit duos alios : fuitque is annus, quo 
ha:c conftituebantur , quindecim menfium cura 
intercalario qui e confuetadine in eum annunv 
inciderat- 

X L I. Senatum fupplevit , patricios allegit 
prætorum, ædilium, quæftorum , minorum etiam 
magiftratuum numerum ampliavit. Nudatos opéré 
cenforio, aut fententiâ judicum de ambitu con- 
demnatos , reftituit. Comitia cura populo par- 
tiras eft j ut , exceptis confulatîis competiroribus,. 
de cetero numéro candidatorum , pro parte di- 
midia , quos populus vellet , pronuntiarentur ÿ. 
pro parte altéra , quos ipfe edidilTet. Et edebae 
per libcllos circùm tribus mifTos fcripturâ bre- 
vi : Cæfar didator illi tribui. Commendo vobis- 
ilium, & ilium , ut veftro fuffragio fuam digni- 
tatem teneant. Admifit ad honores & profcripto- 
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Aux fpeétacles fuccéderent les foins du gou- 
vernement. 11 corrigea le calendrier , tellement 
corrompu par la faute des Pontifes & l’abus des 
jours intercalaires , que les fêtes de la moiflon 
n’arrivoient plus dans l’été , ni les fêtes des ven- 
danges dans l’automne. Il retrancha le mois Mer- 
cédonien (i), & régla l’année fuivant le cours 
du foleil , de maniéré qu’elle fut compofée de 
trois cents foixante & cinq jours , & qu’il y eût 
un biflexte tous les quatre ans : & afin que tout 
fe trouvât dans l’ordre aux calendes de janvier 
de l’année fuivante , il ajouta à celle où fe firent 
ces réglements , deux mois qu’il plaça entre no- 
vembre & décembre ; en forte qu’elle eurquinze 
mois , en comptant le mois d’intercalation qui 
fe trouva avoir lieu dans le même tems. 

Il compléta le Sénat ; il y agrégea des Patri- 
ciens , augmenta le nombre des Préteurs , des 
Édiles, des Quefteurs , & même des magiftrats 
fubal ternes. Il réhabilita ceux qui avoient été 
notés par les Cenfeurs , ou condamnés pour 
brigue par les tribunaux. Les comices furent 
partagés entre lui & le Peuple. On convint que 
Je Peuple nommeroit une moitié des magiftrats , 
*ic Céfar l’autre. Les Confuls furent exceptés de 
ce partage ( 2 ). La formule de recommandation 

Î »our ceux qu’il vouloit faire élire étoit écrite 
ùr des tablettes envoyées dans toutes les tribus, 
&c conçue en peu de mots : Moi Céfiar 3 Dicta- 
teur j ai accordé telle charge à un tel ; je vous le 
recommande 3 afin quil obtienne cette dignité par 


( 1 ) C’efl: ainfi qu’on appelloic le mois d’intercalation. 
(1) C’eft-à-dirc que Ce far fe réfçrva le droit de les 
nommer. t 
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rum liberos. Judicia ad duo généra judicitm re- 
degit, equeftris ordinis ac fenatorii : uibuno* 
œrarios , quod erat tertium , fuftulit. Recenfum 
populi , nec more , nec loco folito , fed vicatim 
per dominos infularum egit j arque ex viginti 
rrecentifque millibus accipientium frumentum 
e publico , ad centum quinquaginta retraxit. Ac 
ne qui novi cœtus recenfionis causa moyen quan- 
doque poirenr , inftituit , quotannis in demor- 
ruorum locum ex his qui recenfiti non elTent , 
fubfortitio a prætore fieret. 

XLII. O&oginta autem civium millibus in 
tranfmarinas colonias diftributis , ut exhauftæ 
quoque urbis frequentia fuppereret, fanxit, ne 
quis civis major annis viginti , minorve quadra- 
ginta , qui facramento non teneretur, plus çrien 
nio continuo Italiâ abelTet ; neu quis fenatoris 
filius , nid contubernalis aut cornes magiftratûs , 
peregrè proficifceretur j neve hi qui pecuariam 
facerent, minus tertiâ parte puberum ingenuo- 
rum inter paftores haberent. Omnefque medi- 
cinam Romae profeflos , & liberalium artium 
do&ores , quo libentiùs & ipfi urbem incole- 
rent , & ceteri appelèrent , civitate donavit. De 
pecuniis mutuis , disje&â novarum tabulavum 
exfpe&atione , quæ crebro movebatur , decrevit 

(i) Ceux qui connoiflcnt les mœurs de Rome fàvenr 
afTcz que ceux des Romains qui étaient endettés contre 
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%>ôs Juffrages. IL admit aux honneurs les enfants 
des profcrits. 11 rellreignit les tribunaux à deux 
efpeces de juges, les Sénateurs &c les Cheva- 
liers , & réforma les Tribuns de l’épargne , qui 
formoient la troilîeme clafle. Il fit le dénombre- 
ment du Peuple , non dans le champ de Mars 
de la maniéré accoutumée , mais de quartier en 
quartier , & fur les rôles des propriétaires de 
maifons. Le nombre de ceux qui recevoient du 
bled de la République fut réduit de trois cents 
vingt mille à cent cinquante mille; & de peur 
que déformais il fe formât aucun attroupement 
dangereux à la faveur du dénombrement , il fut 
établi que tous les ans le Préteur infcriroit ceux 
qui n’auroient pas été dénombrés à la place de 
ceux qui feroient morts. 

Quatre-vingt mille citoyens furent tranfportés 
dans des colonies au-delà de la mer ; & pour 
que la ville ne fe dépeuplât pas, il fut défendu 
par une loi, qu’aucun citoyen au-deiïus de vingt 
ans , ou au-delfous de quarante , fût abfent de 
l’Italie plus de trois ans de fuite , à moins que 
fon devoir & fon ferment ne l’y retinrent; ni 
que le fils d’un Sénateur voyageât , fi ce n’étoit 
pour accompagner un magiftrat ; ni que ceux qui 
élevoient des beftiaux euüent parmi leurs bergers 
moins d’un tiers d’hommes libres. Céfar accorda 
le droit de bourgeoifie à ceux qui profeflbient la 
médecine à Rome & enfeignoient les arts li- 
béraux. Son but étoit de les fixer dans la ville 
& d’y en attirer d’autres. A l’égard des dettes , 
il finit par ôter toute efpérance d’une (i) ban- 


buoienc plus que pcrfonne à exciter des guerres civiles, 
cfpcrant du vainqueur l'abolition des dettes. 
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tandem ut debitores creditoribus fatisfacerent 
per æftimationem pofleffionum , quanti quafque 
ante civile bellum comparaient , deduéto fum- 
mæ æris alieni fi quid ufuræ nomine numeratmn 
aut perfcriptum fuiflet : quâ conditione quarto, 
pars ferè crediti deperibat. Cun&a collegia , 
præter antiquitùs conftituta , detraxit. Pœnas fa- 
cinorum auxit : tk cùm locupletes eo faciliùs 
fcelere fe obligarent , quod integris patrimoniis 
exfulabant, parricidas, ut Cicero fcribit , bonis 
omnibus , reliquos dimidiâ parte mul&avit. 

XLIII. Jus laboriofilfimè ac feveriffimè di- 
xit. Repetundarum convi&os etiam ordine fena- 
torio movit. Diremit nuptias prætorii viri , qui 
digreflam a marito poft biduum ftatim duxerat , 
quamvis line probri lufpicione. Peregrinarum 
mercium portoria inftituit. Leéticarum ufum , 
item conchyliatæ veftis , & margaritarum , nid 
certis perfonis &c ætatibus, perque certos dies , 
ademit. Legem præcipuc fumptuariam exereuit, 
difpofitis circa macellum cuftodibus , qui opfo- 
nia contra vetitum retinerent, deportarentque ad 
fe , fubmiilîs nonnunquam lidoribus atque mi- 
litibus , qui , d qua cuftodes fefellilTent , jara 
appofita e triclinio auferrent. 

X L I V. Nam de ornanda inftruendaque 

(1) Comme le college des Augures, des Pontifes, des 
Tribuns, &c. > 

queroute 
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quèroute totale fur laquelle on comptoit beau^ 
coup , & ftatua que les débiteurs fatisferoienÉ 
leurs créanciers fuivant l’eftimation qu’on feroit 
de leurs biens, tels qu’ils étoient avant la guerre, 
mais qu’on déduiroit fur le principal tout ce 
qui auroit été ou payé ou porte en compte à titre 
d’intérêt. Cet arrangement anéantilïoit environ le 
quart des dettes. Céfar cafla toute efpece de com- 
munauté , excepté celles qui étoient ancienne- 
ment inftituées (i). Il établit des peines plus fé- 1 
veres pour différents crimes. On avoit remarqué 
que les riches en commettoient d’autant plus 
volontiers , qu’ils en étoient quittes pour s’exiler 
eiix-mêmes , fans rien perdre de leur bien. Il 
voulut , à ce que rapporte Cicéron , qu’en cas de 

f iarticide , le patrimoine entier fût confifqué, 8c 
a moitié feulement pour les autres crimes. Il 
rendit la juftice avec beaucoup d’application 8c 
de févérité. Il chaffa du Sénat ceux qui étoient 
convaincus de péculat. Il déclara nul le mariage 
d’un ancien Préteur qui avoit époufé une ferhme 
deux jours après quelle fut féparée de fon mari : 
il n’y avoit cependant aucun loupçon d’ adultéré. 
Il mit des impôts fur des marchandifes étrangères* 
Il défendit l’ufage des litières , de la pourpre 6c 
des perles , excepté à certaines perfonnes , 8c dans 
certains jours. Il veilloir fur-tout ait maintien des 
loix fomotuaires : il avoit des efpions dans les 
marchés , qui faiffffoient les denrees défendues , 
6c les apportoient chez lui (i) } il les faifoit 
même fuivre quelquefois par des Licteurs 8c des 


( i) Ces foins minutieux paroilTent peu dignes de Céfaf ; 
mais , s'ils font vrais , ils prouvent au moins à quel point 
il vouloir être obéi. 

J orne L E 
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urbe , item de tuendo ampliandoque imperio , 
plura ac majora in dies deftinabat : in primis 
Martis templum , quantum nufquam effet , ex- 
ftruere , repleto & complanato lacu in quo nau- 
xnachiæ fpe&aculum ediderat ÿ theatrumque fum- 
mæ magnitudinis Tarpeio monti accubans : jus 
civile ad certum modum redigere , atque , ex im- 
menfa diffufaque legum copia , optima quæque 
ôc neceffaria in paucilïïmos conferre libros : bi- 
bliothecas Græcas & Latinas , quas maximas 
poffet, publicare , data Marco Varroni cura com- 
parandarum ac digerendarum : ficcare Pompti- 
nas paludes : emittere Fucinum lacum : viam 
munire a mari fupero per Apennini dorfum ad 
Tiberim ufque : perfodere Ifthmum : Dacos , qui 
fe in Pontum Sc Thraciam effuderant , coercere : 
mox Parthis inferre bellum per Armeniam mi- 
norem , nec , niii ante expertus , aggredi prælio. 
Talia agentem atque meditantem mors præve- 
nit : de qua priùs quàm dicam , ea quæ ad formam 
& habitum , & cultum &c mores , nec minus quæ 
ad civilia & bellica ejus ftudia pertineant , non 
alienum erit fummatim exponere. 

(i) Les marais nommés Pomptins. 

(t) Le lac Fucine. 

(3) Ce détail fi fimple & fi court des projets de Céfar 
efl un bien beau panégyrique. Quel homme , & quel gé- 
nie ! Quand on ne le jugeroit que fur ce qu’il vouloic 
faire, & non fur ce qu'il avoir fait, ce feroit encore le 
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Soldats, qui alloient enlever les viandes jufques 
dans les maifons , fi elles avoient échappé aux 
yeux des gardes. Il formoit de plus grands pro- 
jets pour l’embelliflement & la police de la,- 
ville, & pour la sûreté & ragrandilfement de 
l’empire. Il vouloit avant tout élever un temple 
à Mars , plus vafte qu’aucun temple du monde , 
en comblant le lac ou il avoir donné un fpe&acle 
naval , & bâtir un théâtre immenfe au pied du 
mont Tarpéien. Il vouloit rédiger un code dé- 
barrafie d’une foule de loix inutiles , & qui n’en 
renfermât que de néceflaires , exprimées avec pré- 
cifion. Il vouloit former une bibliothèque publi- 
que , Greque & Latine , la plus nombreule «ju’il 
eût été poiîiblej & Varron auroitété charge du 
foin des livres & de l’arrangement. Il vouloit 
defTécher des marais (1), donner une ifiueà un 
lac (1) , conftruire un chemin depuis la Mer 
Adriatique jufqu’au Tibre fur le penchant de l’A- 
pennin , percer l’ifthme de Corinthe , élever des 
barrières contre les Daces qui s’étoient répandus 
dans le Pont & dans la Thrace , porter la guerre 
chez les Parthes en pafiant par l’Arménie , & ne 
les attaquer en bataille rangée qu’après les avoir 
bien connus (3). La mort le prévint au milieu des 
préparatifs de ces grands defïeins. Mais , avant 
que de parler de cette mort, il me femble à pro- 
pos de donner une idée fuccinde de fa figure , 
de fon extérieur , de fon habillement , de fes 
mœurs , de fes goûts , &c de fes occupations ci- 
viles & militaires. 


premier des humains. Un fcul des defleins que rapporte 
Suétone immortaliferoit un hommç , & Céfâr étoit ca T 
pablc de les exécuter tous 

Eij 
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XLV. Fuifle traditur excelsâ ftaturâ , colore 
candido , teretibus membris , ore paulo pleniore , 
nigris vegetifque oculis , valetudine profperâ , 
hifi quod tempore extremo repentè animo lin- 
qui , atque etiam per fomnum exterreri folebat. 
Comiriali quoque morbo bis inter res agendas 
correptus eft. Circa corporis curam morofior , 
ut non folùm tonderetur diligenter ac raderetur , 
fed velleretur etiam , ut quidam exprobraverunt. 
Calvitji vero deformitatem iniquiflîmè ferre , 
fæpe obtredatorum jocis obnoxiam expertus , 
ideoque & deficientem capillum revocare a ver- 
tice aflueverat : & ex omnibus decretis fibi a 
fenatu populoque honoribus , non aliud aut re- 
cepit , aut ufurpavit libentiùs , quàm jus laureæ 
coronæ perpetuo geftandæ. Etiam cultu notabi- 4 
lem ferunt : ufum enim lato clavo ad manus 
fimbriato , nec ut unquam aliter quàm fuper eum 
cingeretur, & quidem fluxiore cindurâ. Unde 
emanalTe Sullæ didum , optimates fæpiùs admo- 
nentis ut malè præcindum puerum caverent. 

XLVI. Habitavit primo in Suburra modicis 
sedibus } poft autem pontificatum maximum , in 
Sacra via , domo publicâ. Munditiarum lauritia- 
rumque ftudiofilÏÏmum multi prodiderunt. Vil- 
lam in Nemorenli a fundamentis inchoatam , 
magnoque fumptu abfolutam , quia non tota ad 
animum eirefpouderat, totam diruille , quant • 
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Il avoir la taille haute , le teint blanc , le 
corps gras, le vifage plein, les yeux noirs 8c 
vifs. Te tempérament robufte , fi ce n’eft que 
vers la fin ae fa vie il étoit fujet à des dé- 
faillances lubites , & à un fommeil fi troublé , 

3 u’il fe réveilloit fouvent avec terreur. Il eut 
eux attaques d’épilepfie , qui le furprirent dans 
une audience publique. 11 portoit le foin de lui- 
même jufqu’à la gêne : on lui reprocha de fe 
faire arracher les poils après qu’on l’avoit rafé. 
11 fouffroit impatiemment d’être chauve, d’au- 
tant plus que fes ennemis en avoient fouvent 
plaifanté : aufii avoit-il coutume de faire revenir 
lur fon front le peu de cheveux qu’il avoir ; ÔC 
de tous les décrets portés en fon honneur par le 
Sénat & par le Peuple, aucun ne lui fut plus 
agréable que celui qui lui donnoit le droit de 
porter toujours une coëffure de lauriers- (i). Soa 
habillement étoit recherché : fa robe étoit garnie 
de franges qui lui defcendoient jufques fur les 
mains. Il portoit fa ceinture par-deilus fon lati- 
dave, & la portoit fort lâche ; ce qui donna lieu 
à ce mot de Sylla, qui difoit aux grands : Méfiez- 
vous de ce jeune homme à ceinture lâche. 

Il fe logea d’abord allez étroitement dans le 
quartier nommé Suhurra ; mais , lorfqu’il fuc 
Grand Pontife , il fut logé dans la rue facrée 
aux dépens de la République. Il pâlie pour avoir 
aimé palfionnément le luxe & la magnificence. 
Il avoit auprès d’Aricie une maifon de campagne 
qui lui avoit coûté beaucoup à faire bâtir \ iï la 


( i ) Ces détails des peritefïes des grands hommes ne (ont 
point à méprifer : ils amufent au moins la curiolité , & ils 
confolent un peu la médiocrité & l’envie. 

* Eiij[ 
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quam tenuem adhuc & obæratum. In expeditio- 
nibus telTellata & feitilia pavimenta circumtu- 
lifle. 

XLVII. Britanniam petiifle fpe margarita- 
rum , quarum amplitudinem conferentem , in- 
terdum fuâ manu exegifie pondus. Gemmas , 
toreumata , figna , tabulas operis antiqui femper 
animofilfimè comparafle : ferviria recentiora po- 
litioraque , immenfo pretio , & cujus ipfum 
ctiam puderet, fie ut rationibus quoque vetaret 
inferri. 

XLVIII. Convlvatum afllduè per provin- 
clas , duobus tricliniis : uno , quo fagati pallia- 
tive } altero, quo togati cum illuftrioribus pro- 
vinciarum difeumberent. Domefticam difcipli- 
nam in parvis ac majoribus rebus diligenter 
*deo feverèque rexit , ut piftorem , alium quàm 
fibi panem convivis fubjicientem, compedibus 
vinxerit : libertum gratiiïimum , ob adulteratam 
equitis Romani uxorem , quamvis nullo que- 
rente , capitali poenâ affecerit. 

X L I X. Pudicitiæ ejus famam nihil quidem 
præter Nicomedis contubernium læfit, gravi ta- 
men & perenni opprobrio, 8c ad omnium con- 
vitia expofito. Omitto Calvi Licinii notiflimos 
verfus : 

Bithynia quidquid & pasdicator Casfaris 
Uuquam habuit. 
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fît jetter à bas, parcequ’elle n’étoit pas abfoiu- 
ment de fon goût : cependant il n’avoit encore 
qu’une fortune médiocre , & des dettes. 

Il portoit à la guerre du bois de marqueterie 
pour en paver fon logement. On dit qu’il n’alla 
en Angleterre que pour y enlever des perles , 8c 
& qu’a s’amufoit à en comparer la grolTeur , 8c 
à les pefer de fa main ÿ qu’il recherchoit avec 
fureur les beaux monuments antiques , les fta- 
tues , les tableaux j qu’il mettoit un prix fi exor- 
bitant à la jeunefie & à la beauté des efclaves* 
qu’il en avoit honte lui-même , & défendoit que 
l’achat en fût porté fur fes regiftres. Il donnoit 
à manger tous les jours dans les gouvernements 
à deux tables différentes , l’une pour les per- 
fonnes de diftinétion, tant de fa fuite que de 
la province , l’autre pour celles d’un rang infé- 
rieur. La difcipline domeftique étoit chez lui 
exaéte & févere dans les plus petites chofes 
comme dans les plus grandes. Il fit mettre aux 
fers un efclave , fon boulanger , qui fervoic 
aux conviés un autre pain qu’à lui. Il condamna 
à mort , de fon propre mouvement & fans que 
perfonne fe fût plaint , un affranchi qu’il aimoic 
beaucoup , & qui avoit outragé la femme d’un. 
Chevalier Romain. 

Rien n’a pu donner une plus mauvaife idée 
de fes mœurs que fes liailons avec Nicome- 
de : l’opprobre en eft éternel & ineffaçable , & 
cent bouches l’ont perpétué j témoin: ces vers 
de Licinius Calvus , Le Roi de Bithynie & 
l’amant de Céfar 3 &c. les difcours ( 1 ) de Do- 

(1) L’Auteur rapporte des atrocités dégoûtantes qu’on, 
ne peut traduire honnêtement^ & qui toutes hgnifient la 
même chofc. 

Eiv 
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præterea a&iones Dolabellæ & Curionis patris : 
in quibus eum Dolabella pellicem regLnæ , fpon- 
dam interiorem regiæ le&icæ j ac Curio ftabu- 
lum Nicomedis, &c Bithynicum fornicem dicunt. 
Mifïa eriam facio edifta Bibuli , quibus pro- 
fcripfic collegam fuum , Bithynicam reginam \ ei- 
que rcgetn antea fuifle cordi , nunc elle regnum. 
Quo tempore , ut Marcus Brutus refert , O&a- 
vius etiam quidam , valetudine mentis liberiùs 
dicax , conventu maximo cùm Pompeium regem 
appellaffet , ipfum reginam falutavit. Sed Caius 
Memmius etiam ad cyathum & vinum Nicomedi 
Bêtifie objecit , cum reliquis exoletis , pleno con- 
vivio , accubantibus nonnullis urbicis negocia- 
toribus , quorum refert nomina. Cicero verb , 
non contentus in quibufdam epiftolis fcripfifie 
a fatellitibus eum in cubiculum regium deduc- 
tum , in aureo le&o , vefte purpureâ decubuifie , 
floremque aetatis a Venere orti in Bithynia con- 
taminatum , quondam etiam in fenatu defen- 
denti Nifæ caufam , filiæ Nicomedis , bénéficia- 
que regis in fe commemoranti, Remove, inquit. 


(i) On s’imagine allez communément, fut les déclama- 
tions de quelques Hiftoriçns , 4’aprçs çe vers de Çot-r 
pçille. 

Pour être plus qu'un Roi , tu te crois quelque chofe , 

que rien it’étoit fi méprifé à Rome que lç titre de Roi 2 
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labella & de Curion le pere j les cdlts de 
Bibulus , où Céfar eft appellé Reine de Bithy- 
nie j 8c où l’on ajoute c\\i après avoir aimé un 
Roi j il aime la royauté. C’eft dans le meme 
tems , s’il en faut croire Marcus Brutus , qu’un 
certain Octavius, elpece de fou qui avoir le 
droit de tout dire , falua Pompée devant une 
afTemblée nombreufe en l’appellant Roi (i) , 
& Céfar en l’appellant Reine. C. Memmius 
lui a reproché d’avoir fervi Nicomede à table 
avec les efclaves 8c les eunuques de ce Prince, 
de lui avoir préfenté la coupe devant un grand 
nombre de conviés, en préfence de plufieurs 
négociants Romains qui étoient du repas , 8c 
dont il rapporte les noms. Cicéron , non con- 
tent d’avoir écrit dans fes lettres que Céfar 
avoir été conduit par des gardes dans la cham- 
bre de Nicomede , 8c s’étoit placé avec lui fur 
un lit d’or, couvert de pourpre, 8c qu’un descen- 
dant de Vénus s’étoit proftitué en Bithynie , 
lui die un jour en face , au milieu du Sénat , où 
Céfar défendoit la caufe de Nifa , fille de Nico- 
mede en rappellant les obligations qu’il avoit 
à ce Prince , Laijfe là ces obligations ; on fait 
ce que tu lui as donné , & ce que tu en as reçu . 


mats cette opinion n’eft point fondée. Il n’y a pas d'appa- 
rence que Céfar eût tant ambitionné un titte qui n’aurotc 
été qu’un objet de mépris. Les Romains fe plaifoicnt à 
abaiilet les Rois ; mais c’eft qu’ils mettoient leur orgueil 
à abaifter les grandeurs , à humilier ce que l’on refpeaoit. 
Ils haïfloieni la royauté , pareeque dans ce tems tous les 
Rois étoient defpotes. La monarchie , telle que nous la 
concevons aujourd'hui , n’exiftoit pas ; & quand les Ro- 
mains çurent des maîtres, ces maîtres furent les plus abfo- 
Jus de tous les tyraqs. 
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iftæc , oro , quando notum eft , 8c quid ille cibî , 
& quid illi tu dederis. Gallico denique trium- 
pho milites ejus, inter cetera carmina, qualia 
currum profequentes joculariter canunt , etiam 
vulgatillimum illud pronuntiaverunt : 

Gallias Caefar fubcgit , Nicomedcs Caefarem : 

£cce Caefar nuuc triumphat, qui fubegit Gallias } 

Nicomedes non triumphat , qui fubcgit Cxfarem. 

L. Pronum &c fumptuofum in libidines fuifte 
conftans opinio ell , plurimafque & illuftres fe- 
minas corrupifte , in quibus Pofthumiam Servii 
Sulpicii , Lolliam Auli Gabinii , Tertullam Marci 
Crafli , etiam Cneii Pompeii Muciam. Nam certè 
Pompeio , & a Gurionibus pâtre & filio , & a 
multis exprobratum eft, quod cujus causa poft 
très liberos exegiflet uxorem , & quem gemens 
Ægifthum appellare confuelTet , ejus poftea fi- 
liam , potentiae cupiditate , in matrimonium re- 
cepiftet. Sed ante alias dilexit Marci Bruti ma- 
trem Serviliam , cui & proximo fuo confulatu 
fexagies feftertium margaritam mercatus eft \ 8c 
bello civili fuper alias donationes ampliflima 
prædia ex audtionibus haftæ ei minimo addixit. 
Cùm quidem , plerifque vilitatem mirantibus , 
facetillimè Cicero : Quomeliùs, inquit, emptum 

»■ ■.——■■■ ■ - ■— M 

(i) Douze cents mille francs. 

(r) Cette fille s'appelloit Tertio. ; & ce nom forme un 
jeu de mots qui ne peut fe rendre en François. 
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Enfin , dans fon triomphe des Gaules , les 
foldats , entre autres plaifanteries dont ils ont 
coutume d’accompagner la marche du vain- 
queur , répétoient fouvent ce couplet connu : 
Céfar a fournis les Gaules : Nicomede a fournis Cé- 
far. Céfar triomphe pour avoir fournis les Gaules : 
Nicomede ne triomphe pas pour avoir fournis 
Céfar. 1 

On s’accorde à croire qu’il étoit porté à la 
débauche , & qu’il jpayoit cher fes plaifirs. Il 
féduifit plufieurs femmes du premier rang, 
telles que Pofthumie , femme de Servius Sulpi- 
cius; Lollie, femme d’Aulus Gabinius ; Ter- 
tulle , femme de M. Crafius } & même Mucie , 
femme de Pompée. Du moins les deux Curions 
j?ere & fils , & beaucoup d’autres , reprochèrent 
a Pompée d’avoir écouté les intérêts de fon am- 
bition au point d’époufer la fille de Céfar , quoi- 
que ce fût uniquement à caufe de lui qu’il avoit 
répudié une femme qui lui avoit donné trois 
enfants , & quoiqu’il lui arrivât fouvent de fe 
plaindre avec larmes du mal que lui avoit fait 
cet autre Egifihe. 

Céfar aima fur-tout Servilie , mere de Bru- 
tus. C’eft pour elle qu’il acheta pendant fon 

f >remiet confulat une perle qui lui coûta fix mil- 
ions de fefterces (i) j & pendant la guerre ci- 
vile j outre les préfents confidérables qu’il lui 
prodiguoit, il lui fit adjuger à vil prix de très 
belles terres qu’on vendoit à l'encan. Comme 
on fe récrioit fur le marché, Cicéron dit plai- 
samment : Il efi encore meilleur pour Servilie 3 
que vous ne croye%; car elle donne fa fille en 
déduction de compte (z). Servilie étoit foupçon- 
nce d’avoir ménagé à Céfar un commerce avec 
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fciatis : Tertia dedu&a eft. Exiftimabatur enim 

Servilia etiam filiam fuam Tertiam Cæfari cou- 

ciliare. 

LI. Ne provincialibus quidem matrimoniis 
abftinuiftè vel hoc difticho apparet, ja&ato æquè 
a militibus per Gallicum triumphum : 

Urbani , (ervate uxorcs ; mœchum calvum adducimns. 

Aurum in Gallia cfFutuifti j hîc fumpûfti mu eu uni. 

LII. Dilexit & reginas , inter quas Eunoen 
Mauram , Bogudis uxorem , cui , maritoque ejus , 
plurima & immenfa tribuit , ut Nafo fcripfit : 
fed maximè Cleopatram, cum qua & convivia 
in primam lucem fæpe protraxit , & eâdem nave 
thalamego penè Æthiopiâ tenus Ægvptum pene- 
travit , nifi exercitus fequi recufallet. Quara 
denique accitam in urbem , non nifi maximis 
honoribus præmiifque auftam remifit j filiumque 
natum appellare nomine fuo paflus eft : quem 
quidem nonnulli Græcorum fimilem quoque Cæ- 
fari & forma & inceffu tradiderunt. Marcus 
Antonius agnitum etiam ab eo , fenatui affir- 
mavit j quæ feire Caium Matium , & Caiura 
Oppium , reliquofque Cæfaris amicos : quorum 
Caius Oppius , quafi plané defenfione ac pa- 
trocinio res egeret , librum edidit , Non elle 
Cæfaris filium, quem Cleopatra dicat. Helvius 
Cinna , tribunus plebis , plerifque confeftiis eft , 
habuifte fe feriptam paratamque legem, quaia 
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fa fille Tettia. 11 paroît qu’il ne refpeéta pas 
le lit conjugal dans les Gaules plus qu’à Rome , 
fi l’on s’en rapporte aux chanfons militaires : 
Citoyens , gardc% vos femmes. Nous amenons le 
libertin chauve qui achetoit les femmes dans la 
Gaule avec l’argent qu’il a emprunte à Rome. 

On compte des Reines parmi les maitrefles , 
entre autres Eunoé , femme de Bogude , Roi 
Maure , qu’il combla dé préfents , ainfi que 
fon mari, au rapport d’Aétorius Nafo \ & lur- 
tout Cléopâtre , avec qui il pafTa fouvenr les 
nuits à table. 11 vouloit remonter le Nil avec 
elle jufqu’en Éthiopie fur un vaifleau (x) du 
Roi d’Egyp te, fi fon armée n’eût refufé de le 
fuivre. 11 la fit venir à Rome , & ne la renvoya 
que chargée de dons & d’honneurs j il fouffric 
même que le fils qu’il eut d’elle fût appellé da 
fon nom. Quelques-iins ont écrit que ce fils lui 
reflembloit par la figure & la démarche ; & An- 
toine affirma dans le Sénat que Céfar l’avoir 
reconnu, en citant le témoignage de Matius 
& d’Oppius , amis de Céfar. Oppius crut le fait 
afTez grave pour devoir être réfuté , & il publia 
un écrit qui avoit pour titre , Preuves que le fils 
de Cléopâtre nefi pas fils de Céfar. 

Helvius Cinna , Tribun du Peuple , a avoué 
plufieurs fois qu’il y avoit eu Une loi toute 
prête , qu’il devoir publier en l’abfence de Cé- 
far, &c par fon ordre , qui -lui permettoit d’é- 
poufer a fon choix autant de femmes qu’il 


( 1) C’éroit un vaifleau d’une grandeur immenfe & d'une 
forme extraordinaire, que fit conftruirc Ptolémée Philo- 
pater. Roi d'Égypte, pour naviguer dans l'intérieur de 
£t$ Etats. 
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Cæfar ferre juflilTet , cùm ipfe abeffet , uti uxo- 
res , liberorum quærendorum causa , quas & quoc 
vellet j ducere liceret. Ac ne cui dubium omnino 
fît , & impudicitix eum , & adulteriorum fla- 
graffe infamiâ , Curio parer , quâdam eum ora- 
tione, omnium mulierum virum , & omnium 
virorum mulierem appellat. 

L 1 1 1. Vini parciilïmum ne inimici quidem 
negaverunt. Verbum Marci Catonis eft , unum 
ex omnibus Cæfarem ad evertendam rempubli- 
cain fobrium accefliffe. Nam circa vidtum Caius 
Oppius adeo indifferentem docet, ut quondam 
ab hofpite conditum oleum , pro viridi appofî- 
tum , afpernantibus ceteris , folum etiam lar- 
giùs dicat appetifle , ne hofpitem aut negligen- 
tiæ aut rufticitatis videretur arguere. 

L I V. Abftinentiam neque in imperiis , neque 
in magiftratibus præftitit. Ut enim quidam mo*' 
numentis fuis teftati funt, in Hifpania a pro- 
confule & a fociis pecunias accepit , emendicatas 
in auxilium æris alieni j & Lufltanorum quædam 
oppida, quamquam nec imperata detredtarent, 
&advenienti portas parefacerent, diripuit hofti- 
liter. In Gallia fana templaque deûm donis re- 
ferta expilavit j urbes diruit , fxpiùs ob prædam 
quàm ob delidtum : unde fadtum ut auro abun- 
daret , ternifque millibus nummûm in libras 
promercale per ltaliam proYÎnciafque divide- 
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voudroir, afin d’en avoir des héritiers. En un 
mot fes mœurs étoient fi publiquement dé- 
criées , que Curion le pere , dans un de fes 
difcours , l’appelle le mari de toutes les fem- 
mes t & la femme de tous les maris. 

A l’égard du vin , fes ennemis mêmes con- 
viennent qu’il en faifoit un ufage très modé- 
ré. On connoît ce mot de Caton , que , de tous 
ceux qui avoient boulevcrfé la République , Céfar 
feul nétoit pas ivre. Oppius nous apprend qu’il 
étoit fi indifférent fur le manger , qu’un jour 
qu’on lui avoit fervi de l’huile gâtée chez un 
homme qui l’avoit invité à fouper , il fut le 
feul qui ne la refufa point , & que même il 
affeéta d’en redemander pour ne pas paroître 
appercevoir dans fon hôte , ou de la négligence , 
ou de l’impoliteffe. 

Il ne fut défintérefle ni dans le commande- 
ment , ni dans la magiftrature. 11 eft prouvé 
qu’en Efpagne il reçut du Proconful & des al- 
liés de l’argent qu’il demanda avec inftance , 
comme un lecours néceffaire pour acquitter fes 
dettes. Il livra au pillage plufieurs villes de 
Lufitanie , quoiqu’elles n’eulfent fait aucune ré- 
fiftance , & quelles euffent ouvert leurs portes 
à fon arrivée. Il pilla dans les Gaules les tem- 

Î ffes des Dieux , enrichis d’offrandes & de pré- 
ents. Il détruifit des places , plutôt pour le 
butin que pour l’exemple 5 & fe voyant entre 
les mains beaucoup d’or en lingots, il le fit 
vendre dans l’Italie 8 c dans les provinces pour 
de l’argent monnoyé , ‘fur le piea de trois mille 
fefterces (1) par livre d’or. Dans fon premier 


(1 ) Six cents livres numéraires. 
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ter. In primo confulatu tria millia pondo aurî 
furatus e Capitolio , tantumdem inaurati æri$ 
repofuit. Societates ac régna precio dédit ÿ ut 
qui uni Ptolemæo propè fex millia talentorurrt 
fuo Pompeiique nomine abftulerit. Poftea verb 
evidentillimis rapinis ac facrilegiis , & onera bel- 
lorum civilium , & triumphorum ac. munerum 
fuftinuit impendia. 

LV. Eloquentiâ militarique re aut aequavit 
præftantiflîmorum gloriam , aut excelïït. Poft ac- 
cufationem Dolabellæ , haud dubiè principibus 
patronis enumeratus eft. Certè Cicero ad Bru- 
tum oratores enumerans , negat fe videre cui 
Cæfar debeat cedere : aitque eum elegantem , 
fplendidam quoque , ac etiam magnificam ac 
generofam quodammodo rationem dicendi te- 
nere. Et ad Cornelium Nepotem de eodem ita 
fcriplit : Quid ? oratorum quem huic antepones 
eorum qui nihil aliud egerunt ? quis fententiis 
aut acutior , aut crebrior ? quis verbis aut orna- 
tior , aut elegantior ? Genus eloquentiæ dum- 
taxat adolefcens adhüc Strabonis Cæfaris fecutus 
videtur j cujus etiam ex oratione quæ infcribitur 
Pro Sardis , ad verbum nonnulla tranftulit in * 
Divinationem fuam. PronuntialTe autem dicitur 
voce acuta , ardenti motu geftuque , non fine 

(i) C’eft une chofe étonnante que le nombre des Rols 
& des Héros qui ont fait de la fauüc monooie. 

confulac 
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tonfulat il prit dans le Capitole trois mille li- 
vres pefant d’or , & y fubftitua une pareille 
quantité de cuivre dore (i). Il vendit l’alliance 
des Romains : il vendit des royaumes. Il tira 
du feul Ptolémée , pour le royaume d’Égypte , 
près de fix mille talents ( 2 ), dont il fit payer 
la protection & celle de Pompée. Enfin ce ne 
fut qu’à fprce d’argent & de facrileges , qu’il put 
fubvenir aux frais de la guerre civile , des triom- 
phes & des fpeétacles. 

Il égala ou furpafla tout ce qu’on connoif- 
foit de plus fameux pour l’éloquence & les ta- 
lents militaires. Lorfqu’on l’eut entendu dans 
l’accufation intentée contre Dolabella , il fut 
mis fans conteftation au rang des avocats les 
plus accrédités. Cicéron , dans fon ouvrage 
adrelfé à Brutus , où il fait l’énumération des 
orateurs , dit qu’il n’en connoît point à qui 
Céfar doive céder j qu’il y a dans fon élocu- 
tion de l’élégance , de l’éclat , de la pompe , 
& un caraétere de grandeur. 11 écrit à Corné- 
lius Nepos : » Quel orateur préférerez-vous à 
» Céfar parmi ceux qui n’ont été cju’orateurs ? 
>» Qui d’entre eux a plus de penfees , & plus 
« de finelfe dans les penfées ? Quel ftyle eft 
» plus pur èc plus orné >» ? Dans fa première 
jeunelfe il parut adopter le genre d’éloquence 
de Strabon Céfar, fon parent : il inféra même 
dans fa Divination plufieurs morceaux pris mot 
à mot de la harangue de Srrabon pour les Sar- 
diens. On dit qu’il parloit avec une voix claire , 
des geftes & (les mouvements pleins de viva- 
cité & de grâce. 11 a lailfé quelques difcours 


(i) Dix-huit millions. Le talent eft cftimé mille écui. 
Tome I, F 
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venuftate. Orationes aliquas reliquir , inter quas 
temerè quædam feruntur, ut Pro Quinto Me- 
tello, quam non immerito Auguftus exiftimat 
magis ab aduariis exceptant, malè fubfequen- 
cibus verba dicentis , quàm ab ipfo editarri : 
nam in quibufdam exemplaribus invenio ne in- 
fcriptam quidem Pro Metello , fed Quam fcripfit 
Metello , cùm ex perfona Cæfaris fermo fît , 
Metellum feque adversùs communium obtreda- 
torum criminationes purgantis. Apud milites 
quoque in Hifpania idem Auguftus orationem 
efle vix ipfîus putat : quæ tamen duplex fertur : 
una , quafî priore habita prælio \ altéra , pofte- 
riore , quo Afînius Pollio ne tempus quidem 
concionandi habuifle eum dicit, fubitâ hoftium r 
incurfione. 

LVI. Reliquit & rerum fuarum commenta- 
rios , Gallici civilifque belli Pompeiani : nam 
Alexandrini , Africique & Hifpanienlis incertus 
audor eft j alii enim Oppium putapt , alii Hir~ 
rium, qui etiam Gallici belli noviftimum imper- 
fedumque librum fuppleverit. De commentariis 
Cæfaris Cicero in eodem libro fie refert : Com- 
roentarios fcripfit valdè quidem probandos : nudi 
funt , redi & venufti , omni ornatu orationis 
tamquam vefte detradâ : fed dum voluit alios 
habere parata unde fumèrent qui -vellent feri- 
bere hiftouam , ineptis gratum fortaffe fecit , 
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qu’il faut regarder avec Augufte moins comme ' 
des ouvrages publiés par lui, que comme des 
copies très inexa&es , faites , pendant qu’il par- 
loir, par des Greffiers qui ne pouvoient pas 
fuivre la rapidité de fon débit. De ce nombre 
eft le D ij cour s pour Metellus 3 que je trouve , dans 
quelques exemplaires , intitulé différemment , &C 
ae maniéré à faire penfer que ce n’cft qu’une 
apologie adreffée à Metellus lui-même , où Cé- 
far fe juftitie, en même tems que lui, contre les 
accufations de leurs ennemis communs. Augufte 
ne croit pas non plus que les harangues à fes 
foliats en E 'pagne foient de lui , l’une qu’on 
dit avoir été prononcée avant le premier combat 
donné dans ce pays , & l’autre avant le dernier. 
Quant à celui-ci , Afinius Pollion affure que 
l’attaque des ennemis fut fi fubite , que certai- 
nement on n’eut point le tems de haranguer. 

Nous avons aufti de lui des Mémoires lur fes 
campagnes dans les Gaules , &c d’autres fur la 
guerre civile contre Pompée. A l’égard de la 
guerre d’Egypte , d’ Afrique & d’Ef pagne , on 
ne fait pas quel en eft l’auteur : les uns nom- 
ment Ojrpius , les autres Hirtius , qui , dit-on , 
a donne aufti le fupplément du dernier livre 
de la guerre des Gaules. Voici ce que dit Ci- 
céron aes Mémoires de Céfar , dans le livre in- 
titulé Brutus : » Ces Mémoires font un très 
» bon ouvrage j le ftyle en eft pur , coulant , 
» dépouillé de toute parure oratoire , & , pour 
» ainfî dire , nud : on voit que l’auteur n’a 
» voulu laiffer que des matériaux pour ceux 
» qui voudroient traiter le même fujet. Peut- 
» être quelques fots croiront devoir broder ce 
v cannevas j mais les gens de goût fe garde- 

Fij 
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qui ilia volunt calamiftris inurere , fanos quidem 
hommes a fcribendo deterruit. De ijfdem com- 
mentariis Hirtius ira prædicat : Adeb'probantur 
omnium judicio , ut prærepta , non præbita , 
facultas fcriptoribus videatur. Cujus tamen rei 
major noftra quàm reliquorum eft admiratio: 
ceteri enim quàm bene atque emendatè , nos 
etiam quàm facile atque celeriter eos perfcripfe- 
rit , fcimus. Pollio Alinius parùm diligenter , 
parùmque integra veritate compofitos putat : 
cùm Cæfar pleraque 3c quæ per alios erant gefta 
temerè crediderit, 8c quæ per fe , vel confulto , 
vel memoriâ lapfus , perperàm ediderit : exifti- 
matque refcripturum 8c corredurum fuilTe. Re- 
liquit 8c de Analogia libros duos, 3c Anticato- 
nés totidem , ac præterea poema quod infcribitur 
Iter. Quorum librorum primos , in tranlitu Al- 
pium , cùm ex citeriore Gallia , conventibus 
peradis , ad exercitum rediret \ fequentes , fub 
tempus Mundenfis prælii fecit } noviflimum , 
dum ab urbe in Hifpaniam ulteriorem quarto & 
vigefimo die pervenit. Epiftolæ quoque ejus ad 
fenatum extant, quas primum videtur ad pagi- 
nas 3c formam memorialis libelli convertiiïe , 
cùm antea confules 3c duces nonnifi tranfversâ 
chartâ fcriptas mitterent. Extant 3c ad Cicero- 
nem , item ad familiares domefticis de rebus j 
411 quibus fi qua occultiùs perferenda erant , per 
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» ront bien d’y toucher ». Hirtius dit auffi , en. 
parlant du meme ouvrage : » Il eft fi bien 
» fait, au jugement de tout le monde , que 
» bien loin de pouvoir fervir aux hiftoriens, 
» il leur fait tomber la plume des mains. Je 
» fuis plus fait que perfonne pour l’admirer: 
» on fait en général avec quelle pureté il eft 
» écrit; je fais de plus avec quelle vîtelfe 
» quelle facilité il a été compofé ». Afinius 
Pollion prétend que les Mémoires de Céfar ne 
fiant ni exaéts ni fidcles.; que, quand il raconte 
ce qui a été fait par d’autres , il croit légère- 
ment , & que , quand il parle de lui-même , il 
altéré les faits , ou faute de mémoire ou à def- 
fein. Il eft perfuadé que Céfar auroit refait fon 
ouvrage & l’auroit corrigé. 

Céfar a lai lie encore deux livres fur /'Ana- 
logie ; deux autres appellés les Anti-Catons 3 Sc 
un Pocme qui a pour titre le Voyage. Le pre- 
mier de ces écrits fut compofé dans le tems où 
il pafta les Alpes , en quittant les Gaules , pour 
aller rejoindre fon armée , après avoir tenu 
les aiïemblées du commerce ; le fécond , vers 
k teins où ffe donna la bataille de Munda ; 
le dernier, lorfqu’il alla de Rome en Elpagne 
en vingt-quatre jours. Nous, avons fes lettres 
au Sénat : il eft le premier qui les ait rédigées 
en forme de Mémoire ; les autres Confuls fe 
font toujours bornés à la forme épiftolaire. 11 
y a de lui d’autres lettres à Cicéron 3 des let- 
tres à fes amis fur fes affaires domeftiques. Il a 
pour les chofes fecçetés une efpece de chiffre, 
qui confifte à employer toujours, au lieu de la, 
lettre néceftaire , celle qui eft la quatrième 
après , comme D pour A , 8c ainfi des autres.. 
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notas fcripfit , id eft , fie ftrudo litterarmn or- 
dine, ut nullum verbum effici pofiet : quæ fi 
quis inveftigare & perfequi vellet , quartam ele- 
mentorum litteram, id eft, d pro a, Sc perinde 
reliquas commutet. Feruntur & ab adolefcen- 
rulo quædam feripta , ut Laudes Herculis, Tra- 
gœdia (Edipus ; item dida colledanea : quos 
omnes libellos vetuit Auguftus publicari , in 
epiftola quam brevem admodùm ac fimplicem 
ad Pompeium Macrum, cui ordinandas biblio- 
thecas delegaverat , mifit. 

LV 1 1. Armorum & equitandi peritillïmus , 
laboris ultra fidem patiens erat : in agmine , 
nonnunquam equo, fiepius pedibus , anteibat, 
capite detedo , feu fol , feu imber efiet. Lon- 
giflimas vias incredibili celeritate confecit , ex- 
peditus , meritoriâ rhedâ , centena pafiuum millia 
in fingulos dies : fi flumina morarentur , nando 
trajiciens , vel inuixus inflatis utribus , ut per- 
fiepe nuntios de fe prævenerit. 

LV1II. In obeundis expeditionibus , dubium 
cautior an audentior. Exercitum neque per in- 
fidiofa itinera duxit unquam , nifi perfpeculatus 
locorum fitus ; neque in Britanniam tranfvexit , 
nifi antè per fe portus & navigationem & ac- 
cefius ad infulam exploraflet. At idem, obfef- 
fione caftrorum in Germania nuntiatâ , per fta- 
tiones hoftium Gallico habitu penetravit ad fuos. 



Jolis César. tf 

On cite quelques ouvrages de jeunefle , l’E- 
loge d.' Hercule t une Tragédie d'Œdipe un Re- 
cueil de bons mots. Augufte défendit qu’on pu» 
bliât aucun de ces ouvrages , comme nous rap- 
prend la lettre très courte & très fimple quil 
écrivit à ce i'ujet à Macer le bibliothécaire. 

Il excelloit à manier les armes & le cheval. 
Infatigable au travail , il étoit toujours à la 
tète de fes légions , &c le plus fouvent à pied , 
la tète nue , expofé au foleil & à la pluie. Il 
achevoit les plus longues routes avec une vite fie 
incroyable , fans aucun apprêt , dans une voi- 
ture de louage : il faifoit ainfi jufqu’à trente 
lieues par jour. Quand une riviere l’arrêtoit , il 
la pafloit a la nage , ou appuyé fur des outres. 
Il devançoit fouvent fes couriers. On ne fau- 
toit dire s’il avoit dans fes entreprifes plus de 
prudence que de hardiefle. Jamais il ne mena, 
fon armée dans un chemin fufpeék, fans être 
parfaitement informé de la fituation des lieux. 
Quand il fit pafler fes légions en Angleterre % 
il avoit auparavant eflayé lui-même le trajet , ÔC 
avoit reconnu les ports qui pouvoient alïîirer 
un accès dans Fille. Ce même homme fi précau- 
tionné apprend que fon armée ell afïiégee dans 
fon camp en Allemagne j il fe déguife en Gau- 
lois , & pâlie au travers des ennemis. Il pafle 
de même , pendant l’hiver , de Brindes à Du- 
razzo au travers d’une flotte ennemie ; & com- 
me les troupes qui dévoient le fuivre n’arri- 
voient point , malgré les ordres réitérés qu’il 
avoit envoyés , il prit le parti de fe jetter feul 
la nuit dans une petite barque , la tête cou- 
verte : il ne fe fit reconnoître , Sc ne confenrit 
à revirer du côté du rivage, que lorfqu’il fal- 

F iv 
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A Brundifio Dyrrachium inter oppofitas clafles 
hieme tranfmifit. Ceffantibufque copiis quas fub- 
fequi juflerat, cùm ad arceffendas fruftra fæpe 
mififfet , novifîimè ipfe clam nodu parvulum 
navigium folus obvoluto capire confcendit : ne- 
que aut quis effet antè detexit , aut gubernato- 
rem cedere adverfæ tempeftati paffits eft , quàm 
penè obrutus fludibus. 

LIX. Ne religione quidem ullâ a quodam 
incepto abfterritus unquam vel retardants eft. 
Cùm immolanti aufugiffet hoftia , profedionem 
adversùs Scipionem & Jubam non diftulit. Pro- 
lapfus etiam in egreffu navis, verfo ad melius 
omine , Teneo te , inquit, Africa. Ad eludendas 
autem vaticinationes , quibus felix 8c invidunt 
in ea provincia fataliter Scipionum nomen fere- 
batur, del'pediffîmum quemdam ex Cornelio- 
rum genere , cui ad opprobrium vitæ Salutioni 
cognomen erat , in caftris fecum habuit. 

L X. Prælia non tantùm deftinato , fed ex oc- 
cafione fumebat : ac fæpe ab itinere ftatim , in- 
terdum fpurciflimis tempeftatibus , cùm minime 
quis moturum putaret : nec nifi tempore extre- 
mo ad dimicandum cundantior fadus eft , quo 
fæpiùs viciflet , hoc minus experiendos cafus 
opinans : nihilqus fe tantum acquifiturum vido- 
riâ, quantum auferre calamitas poffet. Nullum 
unquam hollem fudit , quem non caftrifque 
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lut abfolument céder aux vents &c que les 
flots alloient l’engloutir. Jamais aucun préfage 
ne changea fes defleins , ou ne les retarda : 
quoique la viétime du facrifice eût échappé an 
couteau , il ne laifla pas de marcher contre 
Scipion & Juba. IJ tombe en fortant du vaif- 
feau ; & tournant cet augure en fa faveur , il 
s’écrie : Je te tiens , Afrique. Et pour éviter 
l’efpece de deftinée attachée en ce pays au 
nom des Scipions , qui toujours y avoient été 
vainqueurs , il eut continuellement avec lui dans 
fon camp un homme de la famille des Scipions , 
très méprifé , & qu’on appelloit par fabriquée 
Salution. 

L’occafion le déterminoit fouvent à combat- 
tre , fans qu’il en eût le projet : fouvent il 
attaquoit après une marche , ou dans un très 
mauvais tems , lorfqu’on s’y attendoit le moins. 
Ce n’eft que vers les dernieres années de fa vie 
qu’il parut moins prefTé de donner bataille , per- 
luadé que plus il avoit vaincu fouvent , moins 
il devoit fe commettre avec la fortune -, & qu’il 
gagneroit toujours moins à une viétoire, qu’il 
ne perdroit à une défaite. Jamais il ne mit un 
ennemi en déroute , qu’il ne s’emparât de fon. 
camp : il ne lui donnoir pas le tems de revenir 
de la frayeur. Dans les inftants critiques , il 
renvoyoit tous les chevaux , en commençant 
par le lien , afin de mettre fes foldats dans la 
nécelfité de vaincre , en leur ôtant la reflourcc 
de la fuite. Son cheval étoit remarquable ; il 
avoit les pieds fendus de maniéré à refiembler 
aux doigts d’un homme. Ce cheval étoit né 
dans fa maifon , St les Augures le regardoient 
comme un gage de l’empire du monde, que 


Digitized by Google 



f >0 Julius C-Æsar. 

î 

exueret : ira nullum fpatium perterritis dabar. 
Ancipiti prælio equos dimittebat, & in primis 
fuum , quo major permanendi neceflitas impo-, 
neretur , auxilio fugæ erepto. 

LXI. Utebatur autem equo infigni, pedibus 
ptopè humanis , & in modum digitorum ungulis 
fillis : quem natum apud fe , cùm harufpices im- 
perium orbis terra: fignificare domino pronun- 
tiaflent , magna cura aluit : nec patientem felïo- 
ris alterius primus afcendit : cujus etiam inftar 
pro æde Veneris Genitricis poftea dedicavit. 

LX IL Inclinatam aciem folus fæpe reftituit , 
obfiftens fugientibus , retinenfque fingulos , 8c 
contortis faucibus convertens in hoftem : 8c qui- 
dem adeo plerumque trepidos , ut aquilifer mo- 
ranti cufpide fit comminatus j alius in manu de- 
tinentis reliquerit fignum. 

LXI II. Non minora ilia conftantiæ ejus , 
imo majora etiam, indicia fuerunt. Poft aciem 
Pharfalicam , cùm , præmillîs in Aliam copiis , 
per anguftias Hellefponti vedoriâ naviculâ tra- 
jiceret , Lucium Calîium partis adverfæ cum de- 
cem roftratis navibus obvium fibi neque refu- 
git , 8c cominùs tendens , ultio ad deditionem 
hortatus , fupplicem ad fe recepit. 

L X I V. Alexandriæ , circa oppugnationem 
pontis , eruptione hoftium fubitâ compulfus in 
fcapham, pluribus eodem præcipitantibus cùm 
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fon maître devoit obtenir : aufïi l’éleva-t-il avec 
grana foin. 11 fut le premier & le feul qui le 
monta. Dans la fuite , il le fit placer en bronzé 
devant le temple de Vénus mere. 

Souvent il rallia lui feul fes troupes qui 
plioient, arrêtant les fuyards, en faifilfant quel- 
ques-uns de fes propres mains, & les forçant, 
quelque épouvantés qu’ils fulTcnt, de tourner 
le vilage à l’ennemi. Un Porte-enfeigne , qu’il 
arrêtoit de cette maniéré , lui préfenta la pointe 
de fon javelot ; & un autre dont il avoit faifi 
l’étendard , le lui lailfa dans les mains. 11 donna 
en plufieurs autres occafions des marques encore 

E lus éclatantes d’un courage intrépide. Après la 
ataille de Pharfale , il avoit fait prendre les 
devants à fes troupes qu’il envoyoït en Afie, 
&c lui-même pafloit le détroit de l’Hellefpont 
dans une petite barque de tranfport : il ren- 
contre L. Caflius , un des Lieutenants de Pom- 
pée , avec dix galeres ; il ne fonge point à fuir ; 
il s’avance , l’exhorte à fe rendre , & reçoit fes 
foumilïïons. A l’attaque d’un pont dans Alexan- 
drie, il eft obligé de fe jetter dans une barque 
pour échapper aux Egyptiens : la foule s’y pré- 
cipite avec lui : il ne lui refte d’autre parti que 
de fauter dans la mer. 11 nage l’efpace de deux 
cents pas , jufqu’au vailleau le plus proche , te- 
nant fa main gauche élevée , pour ne pas mouiller 
des papiers (î) qu’il portoit, 8c tirant fa cotte 
d’armes avec fes dents , de peur de laifTer cette 
dépouille à l’ennemi. 


(i) On a remarque avec raifon qu’il eft impolUble dq 
nager dans la mer fans mouiller des papiers. 
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defiliftet in mare , nando per ducentos paffùs , 
evafic ad proximam navem , elatâ lævâ , ne li- 
belli quos tenebat madefierent j paludamentum 
mordicus trahens , ne fpolio potiretur hoftis. 

L X V. Militem neque a moribus neque a 
fortuna probabat , fed tanrùm a viribus ; trada- 
batque pari feveritate atque indulgentiâ. Non 
enim ubique ac femper , fed cùm hoftis in proxi- 
mo effet, coercebat : tum maximè exador gra- 
viftîmus difciplinæ , ut neque itineris , neque 
prælii tempus denuntiaret, fed paratum & in- 
tentum momentis omnibus , quo vellet , fubito- 
educeret. Quod etiam fine caufa plerumque fa- 
ciebat , pracipuè pluviis , & feftis diebus. Ac 
fubinde obfervandum fe admonens , repente in- 
terdiu vel node fubtrahebat ; augebatque iter , 
ut feriùs fubfequentes defatigaret. 

LXVI. Famâ vero hoftilium copiarum per- 
territos non negando minuendove , fed infuper 
amplificando ementiendoque confirmabat. Ita- 
que , cùm exfpedario adventùs J ubæ terribilis 
effet , convocatis ad concionem militibus , Sci- 
tote, inquit, pauciftîmis lais diebus regem adfu- 
rurum cum decem legionibus , equitum triginta » 
levis armature centum millibus , elephantis tre- 
centis : proinde definant quidam quærere ultra , 
aut opirfari , mihique , qui compertum habeo » 
credant j aut quidem vetuftiftimà nave impofi-* 
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Î1 n’eftimoit le fold.it ni par la fortune (i), 
m par les mœurs, mais feulement par les forces, 
& le traitoit tour-à-tour avec une extrême ri- 
gueur 8c une extrême indulgence. Sévere quand 
l’ennemi étoit proche, il maintenoit la difci- 
pline la plus exaéte : il n’annonçoit ni les jours 
de marche , ni les jours de combat ; il vouloir 
que l’on fût prêt à tous les moments. Quel- 
quefois il faifoit marcher fon armée fans ob- 
jet', fur-tout les jours de fêtes & de pluie. Il 
avertilïoit qu’on ne le perdît pas de vue , & 
tout d’un coup il s’éloignoit , foit de jour , 
foit de nuit , & forçoit fa marche , afin de lafler 
ceux qui le fuivoient. 

Il avoit pour principe de ne point déprécier 
ni diminuer les forces de fes ennemis pour 
rafifurer fes foldats, mais au contraire de les 
groffir à leurs yeux. Ainfi, lorfqu’il les vit ef- 
frayés de la marche de Juba , il les alfembla 
8c leur dit : » Sachez que le Roi de Maurita- 
« nie fera dans peu de jours en préfence avec 
» dix légions, trente mille hommes de cava- 
>•> lerie , cent mille de troupes légères & trois 
»» cents éléphants. Que quelques perfonnes cef- 
s» fent donc de répandre de faux bruits , & 
»> qu’elles s’en tiennent à la vérité qui m’eft bien 
« connue, ou je les ferai expofer fur le plus 
» mauvais de mes vaifleaux , pour aborder où 
»> il plaira au vent de les porter ». 

Il n’obfervoit pas toutes les fautes, & pro- 
portionnoit les peines , plutôt fuivant les per- 


(i) On fait qu’il falloir que chaque loldac Romain eût 
un certain revenu ; mais dans les guerres civiles on ne fç 
rendoit pas difficile. 


Digitized by Googl< 



£4 J U t I U S C Æ S A R. J 

tos , quocumque vento , in quafcumque terras 

jubebo avehi. 

LXVII. Delida neque obfervabat omnia , 
neque pro modo exfequebatur ; fed defertorum 
ac feditioforum & inquifitor & punitor acerri- 
mus , connivebat in ceteris. Ac nonnunquam , 
poft magnam pugnam atque vidoriam , remido 
officiorum munere , licentiam omnem pafllim 
lafciviendi permittebat , jadare folitus , milites 
fuos etiam unguentatos bene pugnare pofle : nec 
milites eos pro concione, fed blandiori nomine 
commilitones appellabat : habebatque tam cul- 
tos , ut argento & auro politis armis ornaret , 
fimul & ad fpeciem , & quo tenaciores eorum 
in prxlio edertt , metu damni. Diligebat quoque 
ufque adeo , ut , audita clade Tirurianâ , bar- 
bant capillumque fummiferit , nec antè dempfe- 
rit quàm vindicalfet. Quibus rebus & devotilïi- 
mos fibi, & fortidimos reddidit. 

LXVlIi. IngrelTo civile bellum centuriones 
Cuj ufque legionis fingulos équités e viatico fuo 
obtulerunt } & univerfi milites gratuitam & fine 
frumento ftipendioque operam , cùm tenuiorum 
tutelam locupletiores in fe contuliflent. Neque 
in tam diuturno fpatio quifquam omnino defci- 
vit y plerique capti concédant fibi fub coudi- 
ez ) AHufion à la coutume ancienne de fe parfumer pour 
le feftin. 
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fonnes que fuivant les délits. 11 recherchoit 8c 
punilloit très févérement toute efpece de défer- 
tion 8c de défobéilTance : il fermoit les yeux fur 
le refte. Quelquefois , après une grande viéloire , 
il exemptoit les troupes de toute fon&ion , 8c 
leur permettoit de fe livrer entièrement aux plai- 
firs , difant que fes foldats étoient capables de com- 
battre tout parfumés (i). 11 les appelloit fes com- 
pagnons \ dénomination plus douce que celle de 
foldats. 11 aimoit à les voir revêtus d’armes bril- 
lantes d’or 8c d’argent , tant pour le coup d’œil , 

3 ue pour les y attacher davantage par la crainte 
e les perdre dans un combat (a). 11 les aimoit au 
point que lorfqu’il eut appris ia défaite de Ti- 
turius , il lailfa croître fa barbe 8c fes cheveux 
jufqu’à ce qu’il l’eût vengé ; & c’eft ainfi qu’il 
infpiroit à les troupes autant d’attachement que 
de bravoure. Au commencement de la guerre 
civile, les Centurions de chaque légion s’en- 
gagèrent à lui fournir un cavalier de leur étape , 
8c tous les foldats offrirent de le fervir fans 
nourriture 8c fans paie, les plus riches fe char- 


(i) Voilà comme on trouve de bonnes raifons pour & 
contre , & toujours d’après les événements. On a reproché 
à Darius le luxe de fon armée , parcequ'il fut battu ; on 
loue celui de Céfar , parcequ’il fut vainqueur. La vérité 
eft que tout dépend du caradere de celui qui commande. 
On peut tout hafarder avec du génie , parcequ’avec du 
génie on le tire de tout. Ainfi Céfar qui donnoit des va- 
cances à toute fon armée, étoit apparemment bien sûr que 
l’ennemi étoit loin , on qu'en cas d’allarmes il trouveroit 
moyen de fe rallier. Ce trait eft du nombre de ceux qui 
n’appartiennent qu’aux hommes extraordinaires , & qu'il 
lèroit bien dangereux d'imiter. Mais ce qui eft très sûr , 
c’eft que fi Céfar avoit été furpris , tout le monde fe feroic 
moqué de lui. 
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t ione vitam , fi militare adversùs eum vellent, 
recufarunt. Famem & ceteras neceffirates , non 
cùm obfiderentur modo , fed fi alios ipfi obfide- 
rent, tantoperè tolerabant, ut Dyrrachinâ rau- 
nitione Pompeius , vifo genere panis ex herba , 
quo fuftinebantur , cum feris fibi rem efle dixe- 
rit j amoverique ociùs , nec cuiquam oftendi , 
jiifierit, ne patientiâ 8c pertinaciâ hoftis animi 
fuorum frangerentur. Quanta fortitudine dimi- 
caverint , teftimonio eft , quod âdverfo femel 
âpud Dyrrachium prælio , pœnam in fe ultro de- 
popofcerunt, ut confolandos eos magis impera- 
tor quàm puniendos habuerit. Ceteris prxliis in- 
numeras adverfariorum copias multis partibus 
ipfi pauciores facilè ruperaverunt. Denique una 
fextæ Iegionis cohors præpofita caftello , quatuor 
Pompeii legiones per aliquot horas fuftinuit , 
penè omnis confixa multitudine hoftilium fagit- 
tarum , quarum centum & triginta millia intra 
vailum reperta funt. Nec mirum , fi quis fingu- 
lorum fafta refpiciat , vel Calfii Scævæ centurio- 
nis , vel Caii Acilii militis , ne de pluribus re~ 
feram. Scæva,, excuflo oculo , transfixus femore 
8c humero, centum & viginti' iclibus fcuto per- 
fcrato, cuftodiam portæ commifii caftelli reti- 
nuit. Acilius , navali ad Mafliliam prælio , in- 
jc£tâ in puppem hoftium dextrâ, & abfcifsà, me- 

morabile illud apud Græcos Cynægiri exemplum 

géant 
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géant d’entretenir les plus pauvres. Aucun d’eux 
ne palTa à l’ennemi dans tout le cours de la guer- 
re. Ceux qui furent faits prifonniers aimèrent 
mieux mourir que de confentir à porter les 
armes contre lui. Afliégeants , afliéges , ils fup- 
portoient la faim 8c les autres befoins avec tant 
d’opiniâtreté , que Pompée ayant vu à Durazzo 
Un pain d’herbe dont ils fe nourifloient , dit 
qu’il avoit à faire à des bêtes féroces , 8c le fit 
cacher foigneufement , de peur que le fpedacle 
d’une patience aufli obftinee ne décourageât les 
liens. Si quelque chofe peut faire connoître quel 
éfprit ils portoient au combat , c’eft la demande 
qu’ils firent d’être décimés après la défaite de Du- 
razzo. Leur Général fut bien plus occupé de les 
confoler que de les punir. Dans toutes les autres 
occafions , ils eurent l’avantage fur des ennemis 
très fupérieurs en forces. Une feulé cohorte de 
la fixieme légion défendit un Fort pendant quel- 

S ues heures contre quatre légions de Pompée : 
le fut prefque toute percée de coups : on trouva 
dans les retranchements cent trente mille flé- 
chés ; & Ion n’efl point étonné dé cette aétion , 
lorfque l’on confidere celles du Centurion Sceva , 
& d’AciliuSj fimple foldat,.que je rapporterai 
ici , pour n’en point citer d’autres. Sceva , ayant 
perdu un œil , bleflé à la cuifle & à l’épaule , 
l’on bouclier percé en cent vingt endroits , ne 
quitta point la porte du Fort qu’on lui avoir 
confiée. Acilius , dans un combat naval , faific 
un vaifleau ennemi de la main droite : on la 
lui coupe , il s’élance dans le vaifleau , combat- 
tant de la gauche avec fon bouclier : exemple 
qui rapelle le trait mémorable de Cynégire en eZ 
les Grecs. . 

Tome L G 
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imitants, tranfiluit in navem , umbone obvioS 
agens. 

LXIX. Seditionem per decem annosGallicis 
bellis nullam omnino moverunt, civilibus ali' 
quas , fed ut celeriter ad officium redierint , nec 
tam indulgentiâ ducis quàm audoritate. Non 
enim celîîc ünquam tumultuantibus , atque etiam 
obviam femper iit. Et nonam quidem legionem 
apud Placentiam , quamquam adhuc in armis 
Pompeius effet , totam cum ignominia milTam 
fecit \ a:grèque , pofi: multas &c fupplices preces , 
iiec nifi exadà de fontibus peenâ , reftituit. 

L X X. Decumanos autem Romæ cum ingen- 
tibus minis , fummoque etiam urbis periculo , 
miflionem & præinia flagitantes , ardente tune in 
Africa bello , neque adiré cundatus eft , quam- 
quam deterrentibus amicis , neque dimittere : 
fed unâ voce , quâ Quirites eos pro militibus 
appellarat, tam facile circumegit &c flexit, ut 
ei milites elfe confeftim refponderint , & quam- 
vis reeufantem ultro in Africain fint fecuti : ac 
fie quoque feditiofiflïmuin quemque 8c prædæ &c 
agri deftinati tertiâ parte muldavit. 

L X X I. Studium &c fides erga clientes ne ju- 
f eni quidem defuerunt. Mafintham nobilem juve. 
nem cùm adversùs Hiempfalem regem tam enixè 
defendillet , ut Jubæ regis filio in altercatione 
barbam invaferit , ftipendiarium quoque pronun- 

' « • •• 
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’ Pendant dix ans que dura la guerre des Gau-? 
les , Céfar n’eut à elTuyer aucune fédition de la 

Î >art de fes troupes. 11 s’en éleva plufieurs dans 
es guerres civiles ; mais elles furent appaifées 
promptement, &c bien plus par l’autorité que 
par l’indulgence ; car il ne plia jamais devant 
les foldats révoltés , au contraire il fe préfenta 
toujours au devant d’eux. A Plaifance , il cafla 
ignominieufement toute la neuvième légion , 
quoique Pompée fût encore en armes j & il ne 
la rétablit que fur les plus preflantes fupplicar 
tions & après avoir fait punir les coupables. A 
Rome , lorfque la dixième légion cfemandoit 
avec menaces fon congé & des récompenfes , 8c 

3 ue l’on croyoit la ville en danger , tandis que 
ans le même tems la guerre étoit allumée en 
Afrique , il ne balança pas 3 malgré l’avis de fes 
amis , à aller la trouver & à la licencier. Mais 
'avec un feul mot, en appellant les révoltés ci- 
toyens au lieu de foldats , il les changea fi faci- 
lement, 8c les fubjugua au point , qu’ils s’écriè- 
rent qu’ils étoient foldats , 8c le luivirent en 
Afrique malgré lui j ce qui n’empêcha pas que 
les plus féditieux ne fufient punis & privés de la 
troifieme partie du butin & des terres qu’ils dé- 
voient obtenir. * - 

Son zele & fa fidélité envers fes clients écla-r 


terent même dans fa jeunefle. Il défendit Mar 
fintha , jeune homme d’une naifiance diftinguée , 
contre le Roi Hiempfal , 8c avec tant de cha- 
leur , que , dans le fort de la difpute , il prit 
par la barbe Juba , fils de ce Prince : 8c lors 
même qu’il eut vu Mafintha déclaré tributaire 
d’Hiempfal , il l’arracha des mains de ceux qui 
s’en emparoient , le cacha dans fa maifon j & 

Gij 
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tiacuin , & abftrahentibus ftatim eripuit , occuî- 
tavitque apud fe diù j & mox ex prætura ptofi- 
cifcens in Hifpaniam, inter officia profequen- 
tium , fafcefque littorum , ledticâ fuâ avexit. 

L X X 1 1. Amicos tantâ femper facilitate in- 
dulgentiâque tra&avit , ut Caio Oppio comitanti 
fe per filveftre iter , correptoque fubitâ valetu- 
dine , & in diverforio loco quod unum erat 
cefTerit , ac ipfe humi ac fub divo cubuerit. Jam 
autem rerum potens quofdam etiam infimi gene- 
ïis ad ampliffimos honores provexit. Cùm ob id 
culparetur } profefTus eft palàm , fi graftatorum & 
ficariorum ope in tuenda fua dignitate ufus effet , 
talibus quoque fe parem gratiam relaturum. 

L X X 1 1 1. Simultates contra nullas tam gra- 
ves excepit unquam , ut non , occafione oblatâ , 
libens deponeret. Caii Memmii, cujus afperri- 
mis orationibus non minore acerbitate refcripfe- 
rat , etiam fuffragator mox in petitione confu- 
latûs fuit. Caio Calvo poft famofa epigrammata 
de reconciliatione pef amicos agenti, ultro ac 
prior fcripfit. Valerium Catullum , a quo fibi ver- 
ficulis de Mamurra perpétua ftigmata impofita 
non diflimulaverat , fatisfacientem , eâdem die 
adhibuit cœnæ j hofpitioque patris ejus , ficut 
confueverat, uti perfeveravit. 

L X X I V. Sed & in ulcifcendo naturâ leniflî- 
*nus. Piratas a quibus captus eft cùm in dedi- 
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comme il partoit pour l’Efpagne après fa préture , 
il le plaça dans fa litiere à la faveur de la foule 
qui l’entouroit , tant de fes clients que de fes 
Lidteurs, & l’emmena avec lui. 

Il traita toujours fes amis avec une bonté & 
des égards fans bornes. Caius Oppius qui l’ac- 
compagnoit dans des routes détournées , étant 
tombé fubitemens malade , il lui céda la feule 
auberge qui fe trouvoit dans le chemin & cou- 
cha fur la dure & en plein air. Lorfqu’il fut à la 
tète du gouvernement , il éleva aux plus grands 
houneurs plufieurs de ceux qui lui avoient été 
attachés & qui étoient de la plus baffe naif- 
fance j & comme on le lui reprochoit , il répon- 
dit : » Si des brigands &c des affaflins m’avoienc 
« rendu les mêmes fervices qu’eux, je les auroia 
»» récompenfés de même 

Jamais il ne fut tellement irrité contre quel- 
qu’un , qu’il ne fût prêt à s’appaifer volontiers * 
n l’occafion s’en préfentoit. C. Memmius l’avoic 
attaqué avec beaucoup d’aigreur dans les haran- 
gues , & il lui. avoit répondu de même : cela, 
n’empêcha pas qu’il ne l’aidât de tout fon crédit 
dans la pourfuite du tonfulat. 11 écrivit le pre- 
mier à Calvus qui avoit fait contre lui des épi- 
grammes fanglantes , & qui avoit recours à l’en- 
tremife de quelques amis pour fe réconcilier avec 
lui. Catulle , félon l’expreflion même de Céfar 
lui avoit imprimé une tache éternelle dans fes vers 
contre Mamurra : il fe contenta de fes excufes % 
l’admit à fa table le jour même , & ne ceffà point 
de voir fon pere & de manger avec lui comme» 
auparavant. 

Il étoit naturellement doux , même dans fes 
vengeances. Lorfqu’il fe fut rendu maître des» 

Giif 
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tionem redegifTet , quoniam fuffixurum fe crucî 
antè juraverat, juguîari prias juflit, deinde fuffi- 
gi. Cornelio Phagitæ , cujus quondam no&urnas 
inlidias jeger ac latens ne perduceretur ad Sul- 
km , vix præmio dato evaferat , nunquam no- 
cere fuftinuit. Philemonem a manu fervum , qui 
necem fuam per venenum inimicis promiferat , 
non graviùs quàm limplici morte puniit. InPti' 
blium Clodium Pompeiæ uxoris fuæ adulterum , 
atque eadem de caufa pollutarum ceremoniarum 
reum , teftis citatus negavit fe quidquam com- 
perilTe , quamvis 5c mater Aurélia 5c foror Ju- 
lia apud eofdem judices omnia ex fide retulif- 
fent : interrogatufque cur igitur repudiaffet uxo- 
rem ; quoniam , inquit , meos tam fufpicione 
quàm crimine judico carere oportere. 

L X X V. Moderationem vero clementiam- 
que, tum in adminiftratione , tum in vi&oria 
belli civilis , admirabilem exhibuit. Denuntiante 
Pompeio pro hoftibus fe habiturum qui reipu- 
blicæ defuilfent , ipfe medios ôc neutrius partis 
fuorum lïbi numéro futuros pronuntiavit. Qui- 
bus autem ex commendatione Pompeii ordines 
dederat , poteftatem tranfeundi ad eum omnibus 
fecit. Motis apud Ilerdam deditionis conditio- 
nibus , cùm , alïiduo inter utrafque partes ufu 

(?) Les mœurs Romaines permettoient la torture contre 
les çfclaves , en cas de confpiration contre lents maîtres. 
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pirates qui l’avoient pris, comme il avoir juré 
de les mettre en croix , il les fit étrangler avanr 
de les y faire attacher. Il ne fit jamais aucun mal 
a Cornélius Phagita, qui, lui ayant tendu des 
embûches dans le tems qu’il fe cachoit, avoît 
ete fur le point de le conduire àSylla, tout ma- 
lade Sc languifiant qu’il étoit , & ne l’avoit biffé 
échapper que pour une fomme d’argent. 11 fit 
mourir fon fecrétaire Philémon qui avoit promis 
de l’empoifonner , & ne le fit point tourmen- 
ter (i). Appelle en témoignage contre Publius 
Clodius amant de fa femme & accufé de facri- 
lege , il répondit qu’il ne favoit rien (z) , quoi- 
que fa futur Julie & Aurélie fa mere eulftnt déjà 
tiepofé la vérité : & comme on lui demandoit 
pourquoi donc il avoit répudié fa femme } parce - 
cju il faut j répondit-il , que ce qui m’appartient 
J oit exempt de foupçon comme de crime. 

Mais ce fut fur-tout pendant la guerre civile 
& après la victoire , qu’il fit admirer fa clémence 
& fa modération. Pompée ayant déclaré qu’il 
regardercit comme Ennemis tous ceux qui ne 
fe rangeroient pas du parti de la République, 
Céfar déclara qu’il regarderoit comme amis tous, 
ceux qui demeureroient neutres. Il permit à tqus 
ceux qui n’avoient été placés dans fes troupes 
qu’à la recommandation de Pompée , de paner 
auprès de ce Général. Aux lignes de Lérida , 
fes ennemis , que le voifinage des deux camps 
avoit rapprochés de fes troupes , commençoienc- 


(x) Cette conduite s'appelleroit parmi nous fageffe , & 
«on pas douceur : mais il faut fe fouvenir que chez les Ro- 
mains le mot d'honneur n'étoic point déshonoré au point 
de dépendre de la foibldîc d'une femme. 

G iv 
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arque commercio, Afranius ac Petreius depre- 
henfos intra caftra Julianos fubitâ pœnitentiâ in- 
terfeciflenr , admiflam in fe perfidiam non fufti- 
nuit imitari. Acie Pharfalicà proclamavit ut ci- 
vibus parceretur : deincepfque nemini non fuo- 
rum quem vellet unum partis adverfæ fervare 
conceflit : ncc ulli periifle nifî in praelio repe- 
riuntur , exceptis dumtaxat Afranio & Faufto , 
& Lucio Cæfare juvene j ac ne hos quidem vo- 
luntate ipfius interemptos putant : quorum ta- 
raen & priores poft impetratam veniam rebella- 
verant j & Cæfar , libertis fervifque ejus ferro 
& igni crudelem in modum eneûis , beftias quo- 
que ad munus populi comparatas contrucidave- 
rat. Denique , tempore extremo, etiam quibus 
nondum ignoverat, cun&is in Italiam redire per- 
mifit , magiftratufque & imperia capere. Sed &c 
ftatuas Lucii Sullæ atque Pompeii , a plebe di£- 
jectas , repofuit. Ac fi qua pofthac aut cogira- 
rentur graviùs adversùs fe , aut dicerentur , in- 
hibere maluit quàm vindicare. Itaque & detedhs 
conjurationes conventufque no&urnos non ultra 
arguit , quàm ut edi&o oftenderet effe fibi no- 
tas : & acerbè loquentibus fatis habuit pro con- 
cione denuntiare ne perfeverarent j Aulique Car 
cinnæ criminofiffimo libro & Pitholæi carmini- 
bus maledicentifixmis laceratam exiftimationem 
fuam civili animo tulit , 
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à. parler d’un accord : mais Afranius & Petreius 
leur en firent honte, 8c palTerent au fil de l’épée 
ceux des foldats de Céfar qui fe trouvèrent dans 
leur camp. Cette perfidie ne put l’engager à ufer 
de repréfailles. Dans la mêlée de Pharfale , il 
cria qu’on fit quartier aux citoyens. Il ne relu fa 
à ceux de fon parti aucune des grâces qu’ils lui 
demandèrent pour ceux du parti oppofé. Aucun 
de fes ennemis ne fut mis à mort que dans les 
combats, excepté Afranius & Fauftus 8c le jeune 
Lucius Céfar : encore l’on ne croit pas qu’ils 
aient péri par fes ordres. Afranius & Fauftus 
s’étoient révoltés après avoir obtenu leur pardon , 
8c L. Céfar avoir eu la barbarie d’exterminer par 
le fer 8c par le feu les affranchis & les efclaves 
de Céfar , 8c avoit encore fait égorger les bêtes 
que l’on nourifloit pour les donner en fpeétacle 
au peuple (i). Enfin Céfar permit dans la fuite 
à tous ceux dont il n’avoit point ligné la grâce, 
de revenir en Italie & de prétendre aux ma- 
giftratures 8c aux commandements. Il releva les 
llatues de Sylla 8c de Pompée que le peuple 
avoit abattues. Il aimoit mieux empêcher le mal 
qu’on vouloir lui faire ou qu’on difoit de lui , 
que le punir. Quand il découvroit des confpi- 
rations contre lui , ou des aflemblées noéf ur- 
nes , il fe bornoit à faire favoir qu’il en étoit 
inftruit. Il fe contenta d’avertir publiquement 
ceux quil’outrageoient dans leurs difeours, qu’ils 
euftent à ne pas continuer. Il fouffrit patiemment 
qu’ Aulus Cecinna le déchirât dans un libelle 
très mordant , 8c Pitholaüs , dans fes vers. 


(i) Cette circonftance aggravante fait voir quel intérêt 
içs Romains apportoient à ces fpeétadcs. 
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L X X V I. Præsravant tamen cetera fada die- 

O 

raque ejus , ut & abufus dominatione & jure 
exfus exiftimetut. Non enim honores modb ni- 
mios recepit, ut continuum confulatum , perpe- 
tuam didaturam , præfeduramque morum , in- 
fuper prænomen imperatoris , cognomen patris 
parriæ , ftatuam inter reges , fuggeftum in or- 
cheftra ; fed <k ampliora etiam humano faftigio 
decerni fibi pafïus cft, fedem.auream in curia & 
pro tribunali , thenfam & ferculum circenfi pom- 
pa, templa, aras, fimulacra juxta deos , pulvi- 
nar , flaminem , Lupecços , appellationem men- 
fis e fuo nomine : ac nullos non honores ad li- 
bidinem cepit & dédit. Tertium & quartum con- 
fulatum titulo tenus gefîit , contentus didaturæ 
poteilate décréta: cum confulatibus fimul : arque 
utroque anno binos confules fubftituit fibi in ter- 
nos novifïimos menfes j ita ut medio tempore 
comitia nulla habuerit , præter tribunorum & xdi- 
lium plebis j præfedofque pro prxtoribus confti- 
tuerit, qui prxfente fe res urbanas adminiftra- 
rent. Pridie autem kalendas januarias repentinâ 
confulis morte cefTantem honorem in paucas ho- 
ras petenti dédit. Eâdem licentiâ , fpreto patriæ 
more , magiftratus in pliures annos ordinavit. 

( 1 ) Nouvelle preuve que la royauté n'étoit rien moin s 
que méprifée , puifqu'ou regardoit comme un honneur 
cxcellif d’avoir une ltatue parmi celles des Rois. C’-cft ainfv 
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Cependant on lui reproche des aétions 8c des 
paroles qui reffemblent à l’abus du pouvoir Sc 
qui paroiflcnt juftifier fa mort. Non content 
d’accepter des honneurs exceflifs , comme le 
confulat prolongé , la dictature perpétuelle , les 
fonctions de Cenfeur , les noms d’Empereur , 8c 
de Pere de la Patrie, une ftatue parmi celles 
des Rois (i) , une chaire dans l’orcheftre, il alla 
jufqu’à excéder les bornes des grandeurs humai- 
nes : il eut une chaire d’or dans le Sénat & dans 
fon tribunal : fa ftatue fut portée dans le Cirque 
avec la même pompe que celles des Dieux : il eut 
des temples , des autels , dés prêtres : il donna 
fon nom à un des mois de l’année (a) : il fe joua 
egalement des dignités qu’il prodiguoit 8c qu’il 
recevoir. Dans fon troifteme 8c quatrième con- 
fulat il n’eut de Conful que le titre 8c exerça 
la dictature. Il nomma deux Confuls à fa place 
pour les trois derniers mois de ces deux années , 
pendant lefquelles il ne fe fit aucune élection 
que celle des Tribuns 8c des Édiles. 11 établit 
des Lieutenants à la place des Préteurs , pour 
gouverner la ville fous fes ordres. Un desCcn- 
fuls étant mort la veille des calendes de janvier, 
il créa Conful pour le refte du jour Caninius 
qui le lui demanda. C’eft avec la même licence 
8c au mépris déroutes les loix, qu’il difpofa des 
inagiftratures pour plusieurs années ; qu’il ac- 


que des Rhéteurs nous ont donné beaucoup d’idées faufles 
.des Romains. 

(i) Pour entendre ce qu’il peut y avoir d’odieux à don- 
ner Ton nom à un mois de l’année St à s’afleoir dans une 
chaire d'or , il faut favoir que l’année étoit facrée chez les 
.Romains , 8c que les fieges d'or croient réftïvés pour les 
cérémonies religieufes. 
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Decem prætoriis viris con,falaria ornamenta tri— 
buir. Civitate donatos & quofdam e femibar- 
baris Gallorum recepit in curiam. Præterea mo- 
netæ publicifque ve&igalibus peculiares fervos 
prepofuit. Trium legionum , quas Alexandrie 
relinquebat, curam & imperium Rufini liberti 
fui filio , exoleto fuo , demandavit. 

L X X V 1 1. Nec minoris impotentiæ voces 
propalàm edebat , ut Titus Ampius fcribit : Nihil 
efle rempublicam, appellationem modo fine cor- 
pore ac fpecie : Sullam nefciffè litteras , qui dic- 
taturam depofuerit : debere homines confidera- 
tiùs jam loqui fecum , ac pro legibus habere que 
dicat. Eoque arrogantiæ progreflus eft, ut ha- 
rufpice triftia & fine corde exta facro quodam 
nuntiante , futura diceret lætiora cum vellet, 
nec pro oftento ducendum fi pecudi cor de- 
fuiftet. 

LX5ÇVIII. V erùm præcipuam Sc exitiabi- 

lem fibi invidiam hinc maximè movit : Adeuntes 

fe cum plurimis honorificentiirimifque decretis , 

univerfos patres confcriptos fedens pro æde Ve- 

neris genitricis excepit. Quidam putant retentum 

a Cornelio Balbo , cùm conaretur aftiirgere : alii 

ne conatum quidem omnino , fed etiam admo- 

* 

(i) Il y a un peu de (implicite dans notre Auteur à qua- 
lifier d'audace une plaifanteric de Céfar. Mais le trait fui- 
vant eft bien remarquable. 
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corda les ornements confulaires à dix Préteurs ; 
qu’il mit au nombre des Citoyens Sc même des 
Sénateurs, des Gaulois demi-barbares; qu’il fit 
plufieurs de fes efclaves Intendants des impôts 
6c des monnoies , & qu’il donna le comman- 
dement de trois légions qu’il laiffoit dans Ale- 
xandrie , à l’un de fes mignons , fils de Rufin 
fon affranchi. 

Il fe permettoit publiquement des difcours 
auflî peu circonfpedts que fes adtions , s’il faut 
croire ce qu’en rapporte Ampius. La République , 
difoit-il , n'efi quun nom fans réalité. Sylla en 
étoit encore à l' a , b, c, puifquil a abdiqué la 
dictature. Il faut déformais que l'on me parle 
avec plus de retenue , & que l’on regarde mes pa- 
roles comme des loix. Il en vint à ce point d’au- 
dace (i) de dire à un Augure qui lui annonçoit, 
comme un mauvais préfage , qu’on n’avoit point 
trouvé le cceup.de la vidtime , qu’il rendroit les 
préfages heureux quand il lui plairoit 3 & que ce 
n'étoit point un prodige Jî une bête navoit point 
de cœur. 

Mais ce qui excita contre lui une haine im- 

Î dacable , c’eft qu’un jour il reçut, affis ( 1 ) devant 
e temple de Vénus mere, le Sénat qui venoit 
en corps lui préfenter des décrets honorifiques 
portés en fa faveur. Quelques-uns croient que 
Cornélius Balbus le retint comme il alloit fe 
lever : d’autres difent que , non feulement il ne 


(i) Plufieurs Hiftoriens ont écrit que ce fut dès ce mo- 
ment que la conjuration fe forma. Voilà une belle leçon 
de ménager l’orgueil des hommes. Ce qui rend les témoi- 

f nages extérieurs fi eflentiels , c’cft que la politefie relTeni« 
le a l’elUme 8c que l'impolitc/Tc rcdemble au mépris. 
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nentem Caium Trebatium ut alfurgeret minus» 
familiari vultu refpexiife. Idque factum ejus 
ranto intolerabilius eft vifum , quod ipfe trium- 
phanti , &c fubfellia tribunitia prætervehenti fibi , 
unum e collegio Pondum Aquilam non affur- 
rexifîe adco indignatus fît , ut proclamaverit : 
Répété ergo a me Aquïla rempublicam tribunus : 
& nec deftiterit per continuos dies quidquam 
cuiquam , nifî fub exceptions , polliceri , Si ta- 
men per Pontium Aquilam licuerit. 

LXXIX. Adjecit ad ram infignem defpecti 
fenatûs contumeliam multb arrogantius fadtum. 
Nam citm , facrifîcio Latinarum revertente eo 
inter immodicas ac novas populi acclamationes , 
quidam e turba ftatuæ ejus coron^i lauream can-' 
didâ fafciâ præligatam impofuifîet , & tribuni 
plebis Epidius Marullus Cæfetiufque Flavus co- 
ronx fafeiam detrahi , hominemque duci in vin- 
cula jufîiflent, dolens feu parum profperè mo- 
tam regni mentionem , five, ut ferebat , ereptam 
fîbi gloriam reeufandi , tribunos graviter incre- 
pitos poteftate privavit : neque ex co infamiam 
affe&ati etiam regii nominis difeutere valuir , 
quamquam & plebi regem fe falutanti, Cxfarem 
fe , non regem efîe refponderit j & Lupcrcali- 
b:ts pro roftris a confule Antonio admotum fx* 

(i) C’Aoit le diadème des Rois, 
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fe leva point du tout , mais qu’il regarda de 
mauvais oeil Trebatius qui l’avertiffoit de fe lever. 
Cela parut d’autant plus intolérable , que lui- 
même avoir été indigné que Pontius Aquila fut 
le feul des Tribuns qui ne fe fût pas levé lorfqu’il 
pafloit en triomphe devant fon tribunal : il lui 
cria : Tribun Aquila s redemande-moi donc la Ré- 
publique. Et pendant plulieurs jours il ne promit 
rien à perfonne qu’avec cette claufe , Jî pourtant 
Pontius Aquila le trouve bon. 

A cet affront qu’il faifoit au Sénat , il ajouta 
un trait d’arrogance encore plus marqué. Reve- 
nant des fêtes Latines au milieu des acclama- 
tions extraordinaires du Peuple , un homme de 
la foule mit fur fa ftarue une couronne de lauriers 
attachée avec une bandelette blanche (i) : Epi- 
dius Marullus & Cefetius Flavius , Tribuns du 
Peuple , firent ôter la bandelette j ils ordonnè- 
rent que l’on conduisît cet homme en prifon. 
Céfar vit avec douleur que cette tentative réufsît 
auflî mal , ou bien qu’on lui ôtât , comme il le 
dit alors , la gloire de refufer le diadème : il 
réprimanda très amèrement les Tribuns, & les 
priva de leur charge ( 2 ). 11 ne put des ce moment 
fe laver du reproche d’avoir affedé le titre de 
Roi, quoiqu’il eût répondu à ceux du Peuple 
qui l’appelloient de ce nom, qu’il étoit Céfar 
& non pas Roi , & que le jour des Lupercales 
il eût rejetté &c confacré à Jupiter Capitolin le 
diadème que Marc Antoine effaya à plulieurs 


(1) Ce trait eft finement le plus tyrannique qu’on puiffe 
reprocher à Céfar. Les Tribuns avoient fait leur devoir 
avec courage ; & il étoit fait plus que perfonne pour fentir 
ce. mérite , & non pas pour le punir. 
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piùs capiti fuo diadema repulerit , atque in Capb 
tolium Jovi optimo maximo miferit. Quinetiam 
varia fama percrebuit , migraturum Alexandriam 
vel Ilium , tranflatis limul opibus imperii , ex- 
hauftâque Italiâ deledibus , & pro£uratiorie ur- 
bis amicis permifsâ : proximo autem fenatu Lu- 
cium Cottam quindecimvirum fententiam di£tu- 
rum, ut, quoniam libris fatalibus contineretur 
Parthos nifi a rege non polie vinci , Cæfar rex 
appellaretur. 

L X X X. Quæ caufa conjuratis maturandi fuit 
deftinata negotia , ne allentiri neceffe elfet. Con- 
fdia igitur difperfim antea habita , & quæ fæpe 
bini ternive ceperant , in unum omnes contu- 
lerunt : ne populo quidem jam præfenti ftatu 
læto, fed clàm palàmque detre&ante domina- 
tionem , atque alTertores flagitante. Peregrinis in 
fenatum alle&is libellus propolîtus ell. Bonum 
fa&um. Ne quis fenatori novo curiam monftrare 
velit. Et ilia vulgo canebantur : 

Gallos Cxfar intriumphum ducit, idem in curiam: 

Galli bracas depofuerunt, latum clavum fumpferunt. 

Quinto Maximo fuffedo, trimeftrique confule 
theatrum introeunte , cùm lidor animadverti ex 
more julfiflet, ab univerfis conclamatum eft , non 
elfe confident eum. Poft remotos Cæfetium & 
Marullum tribunos, reperta funt proximis co- 
nduis complura fuffragia confules eos declaran- 

reprife» 
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ïeprifes de mettre fur fon front dans la tribune 
aux harangues. Le bruit fe répandit qu’il tranf- 
porteroit le fiege Sc les forces de l’Empire Ro- 
main à Troie ou à Alexandrie , après avoir épuifé 
l’Italie de levées , & laide à les amis le com- 
mandement dans Rome : on répandit même dans 
l’aflemblée fuivante du Sénat , que Cotta > Quin- 
■ décimvir , alloit porter une loi pour donner à 
Céfar le titre de Roi , parcequ’il etoit écrit dans 
les livres des Sibylles que les Parthes ne feroient 
vaincus que par un Roi. 

Les conjures , pour n’être pas obligés de don- 
ner leurs fuffrages à cette loi , fe hâtèrent d’exé- 
cuter leur entreprife. Ce qui n’avoit été qu’une 
délibération particulière entre deux ou trois 
hommes» devint une confpiration générale. Le 
Peuple les y invitoit : bien loin d’applaudir à la 
fîtuation du gouvernement , il paroifloit détefter 
la tyrannie & demander des vengeurs. On af- 
ficha, à l’occafion des Gaulois entrés dans le 
Sénat : Le public ejl averti de ne pas montrer le 
chemin du Sénat aux nouveaux Sénateurs. On 
chantoit dans Rome : Les Gaulois que Céfar a 
menés en triomphe ont quitté leur habit dans le 
Sénat pour y prendre le laticlave. 

Quintus Maximus nommé Conful pour trois 
mois , arrivant au fpeétacle , le Li&eur l’an- 
nonça, fuivant la coutume (i) : on lui cria de 
tous côtés qu’il n’étoit pas Coriful. Après que 
Cefetius & Marullus eurent été deftitufcs dit tri— 
bunat, ils eurent aux comices fuivants un grand 


(i) Les Lidteurs nommoient à haute voix le Coriful 
dans tous les endroits publics , comme parmi nous ou ara» 
annonce le Roi dans les endroits où il tient fa cour. 
Tome It H 
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tium. Subfcripsêre quidam Lucii Bruti ftatua; : 

Utinam viveres! item iplius Cæfaris : 

Brutus, quiarcgesejccit, conful primus fadus eft : 

Hic, quia confulcs cjecit, rex poftrcmô fadus eft. 

Confpiratum eft in eum a fexaginta ampliùs , 
Caio Calïio , Marcoque & Decimo Bruto prin- 
cipibus confpirationis. Qui primùm cundati , 
utrumne ilium in campo per comiria tribus ad 
fuffragia vocantem parribus divifis e ponte d.eji- 
cerent, arque exceptum trucidarent j an in Sa- 
cra yia vel in aditu theatri adorirenrur : poftquam 
fenatus idibus mardis in Pompeii curiam edidus 
eft, facile tempus Sc locum prætulerunt. 

LXXXI. Sed Cæfari futura cædes evidenti- 
bus prodigiis denuntiata eft. Paucos ante men- 
fes , cùm in colonia Capua dedudi lege Julià 
coloni ad extruendas villas fepulchra vetuftiilima 
disjicerent, idque eo ftudiofiùs facerent, quod 
aliquantum vafculorum operis anriqui fermantes 
reperiebant , tabula ænea in monumento in quo 
dicebatur Capys , conditor Capuæ , fepultus , in- 
venta eft , confcripta , litteris verbifque Grsecis , 
hac fententiâ : Quandoque olTa Capyis deteda 
elfent , fore ut lulo prognatus manu confangui- 
neorum necaretur, magnifque mox Italiæ cla- 
dibus vindicaretur. Cujus rei , ne quis fabulofam 

(0 Du pont fur lequel pafloicnt les Tribus pour donner 
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nombre de voix pour le confular. On écrivit 
fur la ftatue de L. Brutus : Plut aux Dieux 
que tu vécujfes ! & fur celle de Céfar : Brutus a 
été fait Conful pour avoir chajfé les Rois : celui ci 
a été fait Roi pour avoir chajfé les Confuls. Plus 
de foixante citoyens confpirerenr contre lui : ils 
avoient à leur tête C. Camus , Marcus & Deci- 
mus Brutus. Ils balancèrent d’abord fur la ma- 
niéré dont ils s’en déferoient ; fi dans l’aflemblée 
du champ de Mars , au moment où il appelleroit 
les tribus aux fuffrages, une partie d’entre eux 
le renverferoit du pont (i) , & une autre le maffa- 
creroit en bas \ s’ils l’attaqueroient dans la voie 
facrée , ou à l’entrée du théâtre. Mais lorfque 
l’affemblée du Sénat eut été indiquée pour les 
ides de mars (1) dans la falle bâtie par Pompée , 
ils s’accordèrent tous à ne point chercher de 
moment ni de lieu plus favorables. 

Des prodiges frappants annoncèrent à Céfar 
fa fin prochaine. Quelques mois auparavant , des 
colons à qui il avoir donné des terres dans la 
Campanie , voulant y élever des maifons , fouil- 
loient d’anciens tombeaux avec d’autant plus de 
curiofité , que de tems en tems ils rencontroient 
des monuments antiques : ils trouvèrent dans un 
endroit où l’on difoit que Capys , le fondateut 
de Capoue , étoit enféveli , une table d’airain 
avec une infeription Grecque dont le fens étoit , 
que lorfqu’on découvrirait les cendres de Ca- 
pys, un defeendant de Jules ferait mis à mort 

f >ar la main de fes proches , & ferait vengé par 
es malheurs de l’Italie. On ne peut regarder 


leurs fuffrages. 

O) le 13* 


V. les Mœurs & Coutumes des Romains. 

Hi) 
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aut commentitiam putet , audfcor eft Cornélius 
Balbus , familiariftîmus Cæfaris. Proximis die- 
bus, equorum greges quos in trajiciendo Ru- 
bicone flumine confecrarat , ac vagos &c fine 
cuftode dimiferat , comperit pertinaciffimè pa- 
bulo abftinere , ubertimque flere. Et immolan- 
tem harufpex Spurinna monuit , caveret pericu- 
lum , quod non ultra martias idus proferretur. 
Pridie autem eafdem idus , avem regaliolum , 
cum laureo ramulo pompeianæ curiae fe inferen- 
tem , volucres varii generis ex proximo nemore 
perfecutæ , ibidem difcerpferunt. Eà vero nodte 
cui illuxit dies cædis , & ipfe fibi vifus eft per 
quietem interdum fupra nubes volitare , aliàs 
cum Jove dextram jungere. Et Calpurnia uxor 
imaginata eft collabi faftigium domûs , maritum- 
que in gremio fuo confodi : ac fubito cubiculi 
fores fpontè patuerunt. Ob hæc fimul & ob in- 
firmant valetudinem diù cundtatus an fe conti- 
jieret, & quæ apud fenatum propofuerat agere 
differret : tandem , Decimo Bruto adhortante ne 
frequentes ac jam dudum operientes deftitueret, 
quintâ ferè horâ progrefius eft : libellumque in- 
fidiarum indicem , ab obvio quodam porredlum , 
libellis ceteris quos finiftrâ manu tenebat , quafi 

(i) J’ofe croire que la mauvaife fanté de Céfar fut la 
feule raifon qui l'arrêta quelque tcms. Les prétendu pro- 
diges que raconte Suétone font rire , & Céfar n’étoit pas 
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ce fait comme fabuleux ou inventé j c’eft Cor- 
nélius Balbus » intime ami de Céfar , qui le 
rapporte. Vers le même rems il apprit que des 
chevaux qu’il avoit confacrés le jour du pafïage 
du Rubicon , & qu’il avoit laide paître en li- 
berté , s’abftenoient de toute nourriture &r pleu- 
roient abondamment. L’Augure Spurinna l’aver- 
tit dans un facrifice , qu’il étoit menacé d’un dan- 
ger qui ne palferoit pas les ides de mars. La 
veille de ces mêmes ides , des oifeaux de diffé- 
rentes efpeces pourfuivirent d’un bois voifin &c 
mirent en pièces un roitelet qui s’étoit perché 
fur la falle du Sénat avec un rameau de laurier 
dans le bec. La nuit même du jour où il fut 
tué , il lui fembla , pendant fon lommeil , qu’il 
voloit au deffus des nues , & qu’il touchoir dans, 
la main de Jupiter. Sa femme Calpurnie rêva 
que le comble de la maifon tomboit ., &c que fon 
mari étoit percé de coups dans fes bras. Les portes 
de fa chambre s’ouvrirent d’elles-mêmes. Toutes 
ces raifons , & fa fanté (1) qui fe trouva foible » 
le firent héfîrer s’il ne demeureroit pas chez lui 
& s’il ne différerait pas ce qu’il avoit réfolu de 
faire ce jour-là dans le Sénat : mais Decimus Bru- 
tus l’exhorta à ne point manquer au Sénat qui l’at- 
rendoit en grand nombre & depuis long-tems. 
Il fortit donc vers la cinquième heure du jour (z). 
On lui préfenta un mémoire qui contenoit un 
détail de la conjuration : il le mêla avec d’autres 


crédule : mais il n'étoit pas plus circoniÿed , & c’eft ce 
qui le perdit, fi pourtant, après une aulü belle carrière» 
on peut avoir quelque chofe à regretter. Je ne vois de cruel 
dans fa mort, que le moment où il apperçut Brutus. 

(z) Vers onze heures du matin. 

Hiij 
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mox leéhirus, commifcuit. Dein pluribus hoftiis 
çæfis , cùm litare non pofTet , introiit curiam x 
fpretâ religione j Spurinnamque irridens , 8c ut 
falfum arguens quod fine ulla noxa idus martiæ 
adeflent j quamquam is veniiïe quidem eas di- 
ceret , fed non præteriifte. 

LXXXII. AlTidentem confpirati fpecie offi- 
cii circumfteterunt : illicoque Cimber Tullius , 
qui primas partes fufceperat , quafi aliquid ro- 
gaturus , propiùs acceflit j renuentique 8c geftu 
in aliud tempus differenti , ab utroque humero 
togam apprehendit : deinde clamantem , Ifta 
quidem vis eft , alter Cafca adverfum vulnerat 
paulùm infra jugulum. Cæfar Cafcæ brachium 
arrepto graphio rrajecit : conatufque profilire , 
alio vulnere tarda tu s eft. Utque animadvertit 
undique fe ftridtis pugionibus peti, togâ caput 
obvolvir : fimul finiftrâ manu finum ad ima crura 
deduxit , quo honeftiùs caderet , etiam inferiore 
çorporis parte velatâ. Atque ita tribus 8c viginti 
plagis confoflîis eft , uno modo ad primum ichun 
gemitu fine voce edito. Etfi tradiderunt quidam 
Marco Bruto irruenti dixifte : K a) tri S **eiW , 

av tIkioc • Exanimis , diffugientibus cuniftis , ali- 
quamdiù jacuit , donec leciicæ impofitum , de- 

' . j 

(i) Des Hiftoriens ont écrit qu'on égorgea cent viétimes 
fans pouvoir en tirer un augure favorable , & que Célar 
dit alors : 11 n'arrivera a Céjar que ce qui lui doit ai river. Ce 


Digitized by Goo^e 



Jules César. 1151 

qu’il tenoit dans fa main gauche , comme re- 
mettant à le lire dans un autre moment. Or» 
immola plufieurs victimes , fans qu’une feule 
donnât des préfages heureux } & bravant ces. 
terreurs religieufes (1), il entra dans le Sénat, 
fe moquant de Spurinna. Voilà pourtant les ides, 
de mars venues fans accident _, difoit-il. Elles ne 
font pa$ paffees , répondit l’Augure. 

Lorfqu’il eut pris place , les conjurés l’en- 
tourerent comme pour lui faire leur cour } &c 
auflî-tôt Tullius Cimber, qui s’étoit chargé d’ou- 
vrir la feene , s’approcha pour lui demander une 
grâce : & comme Céfar lui faifoit figue de re- 
mettre fa demande à un autre moment , il le 
prit par fa robe & lui fit courber les épaules. 
C’efl de la violence , s’écria Céfar. Alors l’un des 
deux Cafca le frappe un peu au-deffous du coL 
Céfar faifit le bras de Cafca & le perce d’un poin- 
çon qu’il tenoit à la main. Il veut s’élancer \ un fé- 
cond coup de poignard l’arrête. Il voit de tous cô- 
tés le fer levé fur lui : alors il s’enveloppe la tête, 
& de la main gauche il abaifie fa robe pour tomber- 
plus décemment. Il fut percé de vingt-trois coups.. 
Au premier, il pouffa un gémilfement fans pro- 
férer aucune parole : d’autres cependant racon- 
tent qu’il dit à Brutus qui avançoit pour le frap- 
per, Ettoiauff 3 mon fils ! Il refta quelque tems 
étendu par terre. Tout le monde avoir pris la 


grand homme croyoit à la fatalité. On peut remarquer que 
beaucoup de Héros ont eu le mêmcfyftcme. 11 (émble que 
ceux qui ont eu le plus d’influence fur les hommes par leurs 
talents & leur génie, aient fend plus que d'autres combien 
ils ctoient fervis eux-mêmes par des événements qu'ils n'a- 
voient pas préparés , & combien ce qu’on appelle prudence 
eh fubordonné à ce qu’on appelle fortune. 

Hiv 
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pendente brachio , très férvuli domum retule- 
runt. Nec in tôt vulneribus, ut Antiftius medi- 
cus exiftimabat , lethale ullum repertum eft, nifî 
quod fecundo loco in pedtore acceperat. Fuerat 
animus conjuratis corpus occifi in Tiberim tra- 
here , bona publicare , adta refcindere j fed metu 
Marci Antonii confulis & magiftri equitum Le- 
pidi , deftiterunt. 

L X X X 1 1 1. Poftulante ergo Lucio Pifone fo- 
cero, teftamentum ejus aperitur , recitaturque in 
Antonii domo , quod idibus feptembribus pro- 
ximis in Lavicano fuo fecerat , demandaveratque 
virgini Veftali maximæ. Quintus Tubero tradit 
Jieredem ab eo fcribi folitum ex confulatu ipfius 
primo, ufque ad initium civilis belli, Cneium 
Pompeium , idque militibus pro concione reci- 
tatum, Sed novifïimo teftamento très inftituithe- 
yedes fororum nepotes , Caium O&avium ex do-- 
drante , & Lucium Pinarium & Quintum Pc- 

• , mm 

dium ex quadrante reliquo : in ima cera Caium 
O&avium etiam in familiam nomenque adopta- 
vit : plurefque percqlïbrum in tutoribus filii , fi 
quis fibi nafceretur , nominavit : Deçimum Bru- 
tum etiam in fecundis heredibus. Populo hortos 
çirca Tiberim publiçè , & viritim trecenos fefter- 
çios , legavit. 

L X X X I V. Funere indi&o , rogus exftrudhis 
eft in Martio çampo juxta Julice tumulum j <3c 
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fuite. Enfin trois efclaves le rapportèrent dans 
fa maifon fur une litiere d’où pendoit un de fes 
bras. De tant de blefliires , la feule que fon 
médecin Antiftius trouva mortelle, c’eft la fé- 
condé qu’il avoit reçue dans la poitrine. Les con- 
jurés avoient defiein de traîner le cadavre dans 
le Tibre , de déclarer fes biens confifqués & tous 
fes aétes nuis : mais la crainte qu’ils eurent du 
Conful Antoine , & de Lépide , Général de la 
cavalerie , les en empêcha. Ainfi , fur la requifi- 
tion de Lucius Pifon , fon beau-pere , on ouvrit 
fon teftament &c on le lut dans la maifon d’An- 
toine. Il l’avoit fait , le mois de feptembre pré- 
cédent, dans une maifon de campagne nommée 
Lavicanum , & l’avoit confié à la première des 
Veftales. Q. Tuberon rapporte que , depuis fon 
premier confulat jufqu’au commencement de la 
guerre civile , il avoit coutume de porter fur fon 
teftament (i) Cn. Pompée pour fon héritier, Sc 
que même il avoit lu cette claufe dans une ha- 
rangue à fes foldats. Mais par fes dernieres dif- 
pontions il nommoit trois héritiers } cetoient 
trois arriere-neveux : C. Oétavius avoit les trois 
quarts de la fucceffion ; Lucius Pinarius & Quin- 
tus Pedius avoient le dernier quart. A la fin de 
fon teftament , il adoptoit Oétavius & lui don- 
noit fon nom. 11 déclaroit plufieurs de fes aftaflîns 
tuteurs de fes fils , s’il en avoit. 11 plaçoit Deci- 
mus Brutus dans la fécondé clafie de fes léga- 
taires, laiftoit au Peuple Romain fes jardins fut 
le Tibre, & trois cents fefterces (i) par tête. 

Le jour de fes funérailles indiqué, on lui 


( i) Les Romains renouyelloient fouvent Uur teftament. 
Soixante livres. 
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pro roftris aurata a'des ad iunulacrum templi Ve- 
neris genitricis collocata : intràque ledus ebur- 
neus , auro ac purpura ftratus j & ad caput tro- 
paeum , cum vefte in qua fuerat occifus. Præfe- 
rentibus munera , quia fuffedurus dies non vide- 
batur , prarceptum eft ut, omifto ordine , quibus 
quifque vellet itineribus urbis pottarec in cam- 
pum. Inter ludos cantara funt quædam ad miEe^ 
rationem Sc invidiam cædis ejus , accommodara 
ex Pacuvii armorum Judicio : 

Men’ incn’ fervafle , ut e fient qui me perderent > 

Et ex Eledra Attii alia ad fimilem fententianu 
Laudarionis loco , conful Antonius per praeconem 
ptonuntiavit fenatufconfultum quo omnia ei di- 
vina fimul atque humana decreverat j item jus- 
jurandum quo fe cundi pro falute unius adftrin- 
xerant : quibus perpauca a Te verba addidit. 
Ledum pro roftris in forum magiftratus & ho-* 
noribus fundi detulerunt. Quem cùm pars irt 
Capitolini Jovis cella cremare , pars in curia 
Pompeii , deftinaret, repente duo quidam gladiis 
fuccindi , ac bina jacula geftantes , ardentibus ce- 
reis fuccenderunt : çonfeftimque circumftantium 
turba virgulta arida , & cum fubfelliis tribun alia , 
quidquid præterea ad donum aderat , congeflit î 
, deinde tibicines & fcenici artifices veftem quam 
ex inftrumento triumphorum ad præfentem ufuttv 
induerant, detiadam fibi atque difciftam, injq- 
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éleva un bûcher dans le champ de Mars , auprès 
du tombeau de Julie , tk une chapelle dorée vis- 
à-vis de la tribune aux harangues , fur le modèle 
du temple de Vénus mere : on y plaça un lit 
d’ivoire , couvert d’une étoffe d’or & de pourpre , 
furmonté d’un trophée d’armes &c de la robe 
même fous laquelle il avoir été tué. Comme on 
ne crut pas que le jour pût fuffire à la foule de 
ceux qui apportoient des préfents pour le bû- 
cher , fi on obfervoit la marche funebre , on 
déclara que chacun iroit fans ordre , Sc par le 
chemin qu’il lui plairoit, porter fes dons au 
champ de Mars. Dans les jeux funéraires, on 
chanta par préférence plufieurs morceaux faits 

[ tour exciter la pitié &c l’indignation, comme 
e monologue d’Àjax dans la piece de Pacuvius 
qui a pour titre , les Armes d’Achille : 

Ai- je été leur fauveur pour être leur viétime? &c. 

& celui de l’Eledre d’Attius , à peu près fem- 
blable. Au lieu d’oraifon funebre , le Conful 
Antoine fit lire par un Héraut le dernier fe- 
natufconfulte qui lui décernoit tous les hon- 
neurs divins & humains, & le ferment par le- 

3 uel chacun s’obligeoit à le défendre au péril 
e fa propre vie. 11 ajouta très peu de mots à 
cette ledure. 

Des magiftrats en fondions , ou fortis de 
charges , portèrent le lit de parade dans la place 
publique. Les uns vouloient le brûler dans le 
fanduaire de Jupiter , les autres dans le Sénat. 
Tout à coup deux hommes armés d’épées , 6c 
portant deux javelots , mirent le feu au lit avec 
des torches ; & aufli-tôt chacun s’emprefTa d’y 
jetter du bois fec, des bancs , des fieges de 
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cêre flammæ j & veteranorum militum legiona- 
rii arma fua , quibus exculti funus celebrabant ; 
matronæ etiam pleræque ornamenta fua quæ ge- 
rebant , & liberorum bullas atque pvætextas. In 
fnmmo publico luétu exterarum gentium multi- 
tudo circulatim fuo quæque more lamentata eft ÿ 
• præcipuèque Judæi , qui etiam nodtibus conti- 
nuis buftum frequentarunt. 

LXXXV. Plebs ftatim a funere ad domum 
Bruti & Caflïi cum facibus tetendit , atque ægrè 
repulfa , obvium fibi Helvium Cinnam , per er- 
rorem nominis , quafi Cornélius is effet quem 
graviter pridie concionatum de Cæfare require- 
bat, occidit, caputque ejus præfixum haftæ cir- 
cumtulit. Poftea folidam columnam prope vi- 
ginti pedum lapidis Numidici in foro ftatuit , 
fcripfîtque : Parenti patriæ. Apud eamdem longo 
tempore facrificare , vota fufcipere , controver- 
fias quafdam interpofito per Cæfarem jure ju- 
rande diftrabere perfeveravit. 

LX X XVI. Sufpicionem Cæfar quibufdam 
fuorum reliquit neque voluiffe fe diutiùs vivere , 
neque curaffe , quod valetudine minus ptofperâ. 
uteretur j ideoque & quæ religiones monerent > 
& quæ renuntiarent amici , neglexiffe. Sunt qui 
putent confifum eum noviffimo illo fenatufeon- 
fulto ac jurejurando, etiam euftodias Hifpano- 
rum cum gladiis fe&antium fe removiffe. Alii 
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juges , 8c tout ce qui fe trouvoit fous la main. 

Des joueurs de flûte 8c des hiftrions y jetterent 
les habits triomphaux dont ils étoient revêtus 

Î iour la cérémonie $ des vétérans légionnaires , 
es armes dont ils s’étoient parés pour les fu- 
nérailles de leur Général $ les femmes , leurs 
ornements & ceux de leurs enfants. Les étran- 
gers prirent part à ce deuil public : ils firent v 
le tour du bûcher en marquant leur défolation , 
chacun à la maniéré de fon pays. Les Juifs 
veillèrent même plufieurs nuits auprès de fes 
cendres. 

Le Peuple , aufli-tôt apres les funérailles , cou- 
rut avec des flambeaux aüx maifons de Brutus 
& de Caflius , & n’en fut repoufle qu’avec peine. 

Il rencontre un certain Helvius Cinna : on le 
prend pour le Tribun Cornélius Cinna , qui la 
veille avoir harangué violemment contre Céfar j » 
il eft maflacré , & l’on porte fa tête au bout d’une 
pique. Dans la fuite on éleva dans la place publi- 
que une colonne de marbre d’Afrique , de vingt 
pieds de haut , avec cette infeription : Au Pere de 
la Patrie. Pendant long-tems le Peuple alloit y 
offrir des facrifices , y former des vœux , 8c ter- 
miner certains différends , en jurant par le nom 
de Céfar. 

Quelques-uns ont foupçonné que Céfar ne 
fe foucioit pas de vivre plus long-tems , & que 
c’eft pour cecte raifon qu’il étoit très indifférent 
fur fa mauvaife fanté , 8c encore plus fur les pré- 
dictions funeftes 8c les preffentiments de fes amis. 
Plufieurs penfent qu’il étoit fi rafluré par les der- 
niers décrets du Sénat 8c par le ferment dont 
nous venons de parler , qu’il avoit renvoyé une 
garde Efpagnole qui l’environnoit l'épée à la 
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e diverfo opinantur infidias undique imminentes 
fubire femel confelTum fatius elfe , quàm cavere 
femper. Alii ferunt dicere folitum , non tam fuâ 
quàm reipublicx intereffe uti falvus effet ; fe 
jampridem potentiæ gloriæque abundè adeptum j 
rempublicam , fi quid fibi eveniret , neque quie- 
tam fore , 6c aliquanto détérioré conditione ci- 
vilia bella fubituram. 

L X X X V 1 1. Illud plané inter omnes ferè 
conftitit , talent ei mortem penè ex fententia 
obtigiffe. Nam 6c quondam cùm apad Xeno- 
phontem legiffet Cyrum ultimâ valetudine man- 
date quædam de funere fuo , afpernatus tam 
lentum mortis genus , fubitam fi'bi celeremque 
optaverat. Et pridie quàm occideretur , in fer- 
mone nato fuper cœnam , apud Marcum Lepi- 
dum , quifnam effet finis vitæ commodiffimus , 
repentinum inopinatumque prætulerat. 

LXXXVIII. Periit fexto 6c quinquagefima 
ætatis anno : atque in deorum numerum relatus 
eft , non ore modo decernentium , fed 8c perfua- 
fione vulgi. Siquidem ludis quos primo confe- 
cratos ei heres Auguftus edebat , ftella crinita 
per feptem dies continuos fulfit , exoriens circa 
undecimam horam j creditumque eft animarn 
elfe Cæfaris in cœlum recepti : 6c hac de caufa 
fimulacro ejus in verrice additur ftella. Curiain 
in qua occifus eft obftrui placuit j idufque mat* 


Digitized by Google 



— ^ 


Jules César. 117 

main. D’autres croient qu’il aimoit mieux tomber 
dans les embûches de fes ennemis , que de les 
craindre toujours ; & d’autres rapportent qu’il 
avoit coutume de dire , que la République étoit 
plus ‘intérefiée que lui à fa confervation ; qu’il 
avoit ajfe% de gloire & de puijjance : mais qu après 
lui j Rome , bien loin d’être paifible j retomberoit 
dans les guerres civiles , £' nauroit pas des vain- ' 
queurs fi doux . 

On convient aflfez généralement que fa mort 
fut à peu près telle qu’il l’avoit delirée. Un jour 
qu’il lifoit dans Xénophon, que Cyrus , dans 
fa derniere maladie , avoit donné des ordres pour 
fes funérailles, il témoigna du mépris pour un 

f ,enre de mort pareil , &: délira que la lienne 
ût fubite. La veille des ides de mars , en fou- 

Î iant chez Lépide , on agita quelle étoit la mort 
a plus douce : il fe déclara pour la plus prompte 
Sc la plus inopinée. 

Il périt dans la cinquante-lixieme année de 
fon âge. Il fut mis au rang des Dieux , non feu- 
lement par la cérémonie religieufe , mais même 
par l’intime perfualion du Peuple. Pendant les 
jeux que fon héritier Augufte célébra pour fon 
apothéofe , une comete chevelue brilla durant 
fept jours : elle paroilïoit vers l’onzieme heure 
du jour (1) , & l’on crut que c’étoit l’ame de Céfar 
reçue dans les deux : c’eft pour cela qu’il eft tou- 
jours repréfenté avec une étoile au-deflus de la 
tête. On fit murer la falle du Sénat où il avoit 
été tué. On apella les ides de mars , des jours 
parricides ; & il fut défendu d’affembler jamais 
le Sénat ce jour-là. 


f O. .Vers cinq heures du foir. 
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tias Parricidium nominari ; ac ne unquam eo dis 
fenatus ageretur. 

LXXXIX. Percuflorum autem ferè neque 
triennio quifquam ampliùs fupervixit , neque fuâ 
morte defun&us eft. Damnati omnes , alius alio 
cafu periit : pars naufragio , pars prælio , nonnulli 
femet eodem illo pugione quo Cæfarem viola- 
verant, interemerunt. 



Aucun 
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Aucun de fes afTaflîns ne lui furvécut plus de 
trois ans , & aucun ne mourut de mort naturelle : 
tous furent condamnés, tous périrent, chacun 
d’une maniéré différente , les uns dans un com- 
bat , les autres dans un naufrage : plufieurs fe 
tuerent du même fer dont ils avoxent frappé 
Céfar. 



[pomc /. 



RÉFLEXIONS SUR CÉSAR. 


5 i nous avons parmi les modernes un homme qu’on puiflc 
comparer à Céfar , c’cft certainement Henri IV : on remar- 
que entre eux beaucoup de traits de refTcmblancc & d'objets 
de comparaifon. Tous deux avoient reçu de la Nature une 
ame élevée & fcnfible , un génie également Toupie & pro- 
fond dans les affaires politiques , de grands talents pour la 
guerre : tous deux furent redevables de l’empire à leur cou- 
rage & à leurs travaux : tous deux pardonnèrent à leurs 
ennemis, & finirent par en être les viélimes : tous deux con- 
noiffoicnt le grand art de s’attacher les hommes & de les 
employer, art le plus néceflairc de tous à quiconque com- 
mande ou veut commander : tous deux étoicnt adorés 
de leurs foldats , & mcloient les plaifîrs aux fatigues mili- 
taires & aux intrigues de l’ambition. Farnefe, à qui notre 
Henri IY eut affaire, valoir bien Pompée, le rival de Cé- 
far ; & la France fut pour tous deux un champ de viéfoire. 
Céfar combattit des armées plus nombreufes : Henri eut à 
vaincre des obftacles de tous les genres & avec moins de 
moyens. Tous deux avoient une aélivité prodigieufe , 8c 
fuivoient ce grand principe, qu’il ne faut laiffer faire à 
d’autres que ce qu’on ne peut pas faire foi-même. Tous 
deux ont fu régner, & ont régné trop peu. Si l’un eût vécu 
vingt ans de plus , le fyftême de l’Europe étoit changé : fi 
l’autre n’eût pas été enlevé par un affalTmat, il eût accou- 
tumé les Romains à la domination , aufli-bien qu’Augufte , 

6 auroit fait de plus grandes chofes que lui. Céfar prodi- 
gua l'argent dans une république qu'il vouloir corrompre : 
Henri le ménagea dans une monarchie qu'il Falloir rétablir. 
Tous deux furent arrachés, par une mort prématurée , aux 
grands projets qu’ils méditoient ; & l’on peut croire que 
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Henri cûc été aulli heureux contre les Efpagnols , que Céfar 
pouvoir l'étre contre les ParthcS. Arques, Fontaine-Fran- 
çoife , Courras , Ivri , ne font pas d'auflî grands noms dans 
la mémoire des hommes & n'cntraînoienc pas d'audi gran- 
des deftinées que la journée de Pharfale ; mais il y avoit 
autant de talents à déployer , avec moins de renommée à 
obtenir. Céfar joignit la gloire des lettres à celle des ar- 
mes , & cet avantage manqua à notre Henri IV ; mais 
c’étoit la faute de fon éducation & des tems , bien plus que 
de fon génie : il avoit l’cfprit jufte , l’élocution facile & 
fouvent noble; & la harangue de Rouen prouve qu’il eut 
l'éloquence des grandes âmes. Sa caufe étoit en tout légi- 
time & glorieufc : celle de Céfar , qu’il eft impolfiblc de 
jullifier en bonne morale, peut s'exeufer en politique, fi 
l’on confidere qu’il avoit néceflairement la confcience de 
ce qu’il pouvoir faire & de ce qu’il devoit craindre, & que j 
parmi plufieurs concurrents qui afpiroient à être auffi cri- 
minels qu’il le devint , il fut ou allez heureux ou aflcz maU 
heureux pour être dans le cas de fe déclarer le premier* 
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OCTAVIUS CÆSAR AUGUSTUS. 

Cjbntem Odaviam Velitris præcipuam olim 
fuilfe multa déclarant : nam & vicus celeberrimâ 
parte oppidi jampridem Odavius vocabatur : & 
loftendebatur ara Odavio confecrata, qui bello 
dux finitimo , cùm fortè Marti rem divinam fa- 
ceret , nuntiatâ repente hoftis incurfione , femi- 
cruda exta rapta foco profecuit ; arque ita præ- 
lium ingrefliis , vidor rediit. Decretum etiam pu- 
blicum extabat , quo cavebatur ut quoque anno 
in pofterum limili modo exta Marti redderen- 
tur, reliquiæque ad Odavios referrentur. 

IL Ea gens a Tarquinio prifco rege inter Ro- 
manas gentes alleda in fenatum , mox a Servio 
Tullio in patricias tranfduda, procedente tem- 
pore ad plebem fe contulit ; ac rursùs magna vi 
per divum Julium in patriciatum rediit. Primus 
ex hac magiftratum populi fuffragio cepit Caius 
Rufus. Is qu.xftorius Cneium & Caium procrea- 
vit , a quibus duplex Odaviorum familia defluxit , 
conditione diversâ : fiquidem Cneius & deinceps 
ab eo reliqui omnes fundi funt honoribus fum- 
mis ; at Caius ejufque pofteri, feufortunâ, feu 


(i) L’une des principales villes du pays des Volfques , 
f»ù les Romains avoicut envoyé une colonie. 


Digitized by 



AUGUSTE. 


-La famille Octavia étoit anciennement une dei 
premières de Vélétri (i) : plufieurs monuments 
eu font foi. Un des endroits les plus fréquen-. 
tés de la ville s’appelloit depuis long-tems 1& 

Î [uartier d’Otfavius. On montroit un autel con- 
acré à un homme de ce nom , qui commandoic 
dans une guerre contre un peuple voifin , 8c qui » 
averti , au milieu d’un facrihce à Mars , de l’ir- . 
ruption fubite des ennemis , enleva du feu les. 
chairs de la vi&ime à demi rôties, les diftribua 
félon la coutume, courut au combat, 8c revint 
triomphant. Il exiftoit même un décret public 
qui ordonnoit de faire tous les ans un facrihce à 
Mars dans la même forme , 6c qui adjugeoit aux 
Oétaves les reftes de la viétime. 

Cette famille , agrégée par Tarquin l’ancien 
à la claffe inférieure (i) du Sénat , puis mife au 
rang des familles patriciennes par Servius Tul- 
lius, étoit redevenue enfuite plébéienne (3) , 8c 
fut enfin rétablie avec beaucoup de peine dans fa 
première dignité par le Dictateur Jules Céfar. 
C. Rufus fut le premier des Oétaves. honoré d’une 
magi.ftrature par les fuffrages du Peuple. 11 fut 
Quefteur, 8c laifTa deux fils, Cneius 6c Caius , 
qui formèrent les deux branches de la famille 
Oclavia > mais avec des deftinées fort différentes^ 


( 1) C’eft ainfi qu.’on peut appeller les Sénateurs. tirés des 
peuples conquis , minorum gentium , par oppofition à ceux 
qui étoient Romains d’origine & Patriciens. 

( 5) Il fuffifoit pour cela que l’aîné de la famille fc fût 
fait adopter pat un Plébéien» 

liij 
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volunrate , in equeftri ordine conftitère qfque ad 
Augufti patrem. Proavus Augufti fecundo bello 
punico ftipendia in Sicilia tribunus militum fe- 
cit , Æmilio Pappo imperatore. Avus municipa- 
Iibus magifteriis contentus , abundante patrimo- 
nio , tranquilliffimc fenuit. Sed hæc alii. Ipfe 
Auguftus nihil ampliùs quàm equeftri familiâ or- 
tum fe fcribit , vetere ac locuplete , & in qua 
primus fenator parer fuus fuerit. Marcus Anto- 
nius libertinum ei proavum exprobrat , Reftio- 
nem , e pago Thurino , avum argentarium. Nec 
quidquam ulcrà de paternis Augufti majoribus 
reperi. 

1 1 1. Octavius pater , a principio xtatis , 8c re 
8c xftimarione magna fuit ; ut equidem mirer 
hune quoque a nonnullis argentarium , atque 
etiam inter divifores operafque campeftres pro- 
ditum : amplis enim innutritus opibus , honores 
& adeptus eft facilè , & egregiè adminiftravir, 
Ex prætura Macedoniam fortitus , fugitivos, re- 
ftduam Spartaci 8c Catilinæ manum , Thurinum 
agrum tenentes , in itinere delevit, negotio fibi 
in fenatu extra ordinem dato. Provinçiæ præfuit 
non minore juftitiâ quàm fortitudine : namque , 
Beftis ac Thracibus magno prxlio fufts s ira foçios 
tra&avit , ut epiftolx Marci Tullii Ciceronis ex- 
ilent , quibus Quintum fratrem , eodem tempore 
t'.uùm fecundâ famâ proconfulatum Alix admi- 


Digitized by Google 





Auguste. 135 

Cneius 8c fes defcendants furent tous élevés aux 
plus grandes charges : Caius 8c toute fa pofté- 
rité , foit hafard , foit inclination , demeurèrent 
dans l’ordre des Chevaliers jufqu’au pere d’Au- 

Î ;ufte. Le bifaïeul de celui-ci fervit en Sicile fous 
es ordres d’Emilius Pappus , en qualité de Tri* 
bun des Soldats ( 1 ). Son aïeul borna fon ambi- 
tion aux charges municipales , 8c vieillit dans 
l’abondance & le repos. Plufieurs Auteurs ont 
écrit ces détails. Augufte lui-même prétend n’êrre 
que de race de Chevaliers , ancienne & riche , 
& avoue que fon pere eft le premier Sénateur de 
fon nom. Marc Antoine lui reproche d’avoir eu 
parmi fes ancêtres un certain Reftion de Thu- 
rium, affranchi, 8c un banquier. C’eft tout ce 
que j’ai trouvé concernant l’origine d’Augufte , 
du côté paternel. 

Ottavius fon pere fut dès fa jeuneflè riche 8c 
eflimé ; & il eft bien étonnant qu’on ait préten- 
du qu’il avoit été changeur & même courtier. 
Nourri dans l’opulence , il parvint facilement 
aux emplois , & les exerça avec diftin&ion. Il 
obtint, après fa préture, le gouvernement de 
Macédoine } 8c avant que de s’y rendre , il défit 
dans fa route les reftes des brigands qui avoient 
fuivi Catilina 8c Spartacus, & qui occupoient 
le pays de Thurium. Cette commiflion lui avoir 
été donnée extraordinairement par le Sénat. Il 
gouverna fa province avec autant d’équité que 
de courage. 11 gagna une grande bataille contre 
les Beffes 8c les Thraces , & traita fi bien les 


(1) Grade légionaire qu’il ne font pas confondre avec 
Je titre de Tribun militaire , qui , pendant quelque tems f 
désigna la première dignité de la République. 

liv 


L 


Digitized by Google 



ï 3 6 Cæsar Augustus. 
niftrantem , hortatur & monet imitetur in pro- 
merendis fociis vicinum fuum Odtavium. 

IV. Decedens Maçedoniâ , priùs quàm profi- 
teri fe candidatum confularûs poflet , morte obiit 
repentinâ, fuperftitibusliberis , Obtaviâ majore , 
quam ex Ancharia, & Octaviâ minore, item Au- 
gufto , quos ex Atia tulerat. Atia Marco Atio 
Balbo , & Juliâ forore Caii Cæfaris , genita eft. 
Balbus , paternâ ftirpe Aricinus , multis in fami- 
lia fenatoriis imaginibus , a matre magnum Pom- 
peium ar£tiiïimo contingebat gradu 3 funâjufque 
honore præturæ inter vigintiviros agrum Campa- 
numplebi lege Juliâ divifît. Verùm Marcus An- 
tonius , defpiciens etiam maternam Augufti ori-- 
ginem , proavum ejus Afri generis fuilTe & 
mode unguentariam tabernam , modb piftrinum 
Arici® exetcuifle, objicit. Caflius quidem Par- 
menfis quâdam epiftolâ , non tantum ut piftoris x 
fed etiam ut nummularii nepotem fie taxat Au^ 
guftum : Materna tibi farina : fiquidem ex cru- 
diflimo Ariciæ piftrino hanc pinfit manibus col- 
lybo decoloratis Nerulonenfis menfarius. 

V. Natus eft Auguftus Marco Tullio Cicé- 
rone £< Antonio confulibus , nono kalendas o£to- 


(1) Le texte Latin porte le moulin le plus cruel , fans, 
doute à caufe de la féverité avec laquelle on y traitoit les 
efclaves. On fait que c’ctoit unç punition de les faite tra-* 
vaiîlçrau raoalin. V~oye[ T^tence , Plaute, {ce. 
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alliés du Peuple Romain , que Cicéron , dans 
des lettres qui exiftent encore , exhorte Ton frere 
Quintus , alors Proconful d’Afie , & dont on 
étoit mécontent, à fe faire aimer des alliés de 
la République comme fon voifin O&avius. 

A Ion retour de Macédoine , comme il alloit 
fe mettre fur les rangs pour demander le con- 
fulat , la mort l’enleva fubitement. 11 laifïoit de 
fa première femme Ancharia une fille nommée 
Oéiavie, & d’Atia fa fécondé femme, une autre 
Oétavie & Augufte. Atia étoit fille de Mar- 
cus Atius Balbus , & de Julie , fceur de Céfar. 
Balbus étoit originaire d’Aricie du côté pater- 
nel, & comptoit une foule de Sénateurs dans fa 
famille : du côté de fa mere , il étoit très proche 
parent de Pompée. 11 avoit été décoré de la pré- 
ture & l’un des vingt commiftaires nommés pour 
diftribuer les terres de Campanie en vertu de 
la loi de Jules Céfar. Cependant Antoine , obfti- 
né à décrier la naiftance d’ Augufte , prétendit 
que fon aïeul maternel étoit Africain &c avoit 
tenu une boutique à Aricie, tantôt de parfu- 
meur , & tantôt de boulanger. Caflius de Parme , 
dans une de fes lettres , traite Augufte comme 
né de parents boulangers & banquiers , & l’a- 
poftropne ainfi : Ta mere vendoit de la farine 
dans le moulin le plus redouté ( 1 ) d.' Aricie , & 
ton pere la pêtrijfoit avec des mains toutes noires 
de l'argent qu’il manioit à Nerulum. 

Augufte naquit fous le confulat de Cicéron 
& d’Antoine (a), le vingt feptembre , un peu 
avant le lever du foleil , vis-à-vis le mont Pa- 
latin , près d’un endroit qu’on nomme Tête 

(a,) Ce n’eft pas le Triumvir, 


L_ - 
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bris , paulo ante folis exortum , regione Palatii , 
ad Capita bubula , ubi nunc facrarium habet , 
aliquantb poft quàm exceflît conftitutum. Nam , 
ut fenatûs aûis continetur, cùm Caius Lefto- 
rius , adolefcens patricii generis , in deprecanda 
graviore adulterii pcena , præter aetatem atque 
natales , hoc quoque patribus confcriptis allega- 
ret, fe elfe pofteflorem ac velut ædituum foli 
quod primum divus Auguftus nafcens attigiflet x 
peteretque donari, quafi proprio fuo ac peculiari 
deo, decretiun eft ut ea pars domûs confecra- 
retur. 

VI. Nutrimentorum ejus oftenditur adhuc lo- 
cus in avito fuburbano, juxta Velitras, permo- 
dicus , & cellæ penuariæ inftar : tenetque vicini- 
tat«m opinio , tanquam & natus ibi fit. Hue in- 
troire , nifi neceftario & cafté , religio eft , con- 
cepts opinione veteri , quafi temerè adeuntibus 
horror quidam & metus objiciatur. Sed & mox 
confirmata eft : nam cùm pofTefTor villae novus , 
feu fortè, feu tentandi causa, cubirum fe eo con- 
tuliiret , evenit ut poft pauciffimas nobfcis horas * 
exturbatus inde fubitâ vi & incerta , penè femi- 
animis cum ftrato fimul ante fores inveniretur. 

VII. Infan ti cognomen Thurino inditum eft x 


(1) On voir que les anciens avoient leur légende tour; 
comme nous. Cicéron & ceux qui foupoieut chei Mc- 


Digitizod by Google 



Auguste. 139 

de bœuf , où eft maintenant une chapelle bâtie 
quelque tems après fa mort. Les aétes du Sénat 
rapportent que C. Leéforius, jeune Patricien, 
convaincu d'adultère , pour obtenir qu’on adoucît 
fa punition , avoit allégué , outre la jeunefle 8c 
fes ancêtres , l’avantage qu’il avoit d’être le pof- 
felfeur , & , pour ainfi dire , le delfervant du 
lieu qui avoit vu naître Augufte j qu’il avoit 
demandé qu’on lui accordât la grâce en faveur 
de cette divinité qui lui étoit particulière & do- 
meftique , & que le Sénat avoit ordonné que 
ce lieu fut confacré. 

On montre encore la maifon de fes ancêtres 
où il fut nourri , dans un des fauxbourgs de 
Vélétri. La chambre où il fut allaité eft extrê- 
mement petite, 8c reffemble à un garde-man- 
ger. L’on s’obftine à croire dans Vélétri que 
c’eft là qu’il eft né : on fe fait un fcrupule d’y 
entrer, li ce n’eft par néceftité 8c avec refpeét. 
C’eft une ancienne tradition , que ceux qui en- 
trent dans cet endroit avec irrévérence font failis 
d’un effroi fubit ; 8c ce qui a confirmé cette opi- 
nion , c’eft qu’un nouveau propriétaire de cette 
maifon s’étant couché dans cette chambre , foit 
par hafard , foit pour voir ce qui en étoit , il 
en fut enlevé quelques heures après par une force 
foudaine 8c inconnue , 8c fe trouva avec fon lit 
devant la porte , prefque demi mort ( 1 ). 

11 eut dans fon enfance le furnom de Thu- 


cene ne croyoicnr gucrcs à tous ces miracles : mais l’é- 
loquent Tite Live , le fage Plutarque, & parmi nous le 
grave de Thou , en rapportent de pareils; & il n’y a pas 
a fiez long-tems que nous fommes raifomiables , pour avoir 
le droit de nous moquer dçs autres. 
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in memoriam majorum originis , vel qubd in 
regione Thurina , recens eo naso , pater Odla- 
yius adversùs fugitivos rem profperè gefferat. 
Thurinum cognominatum fatis certâ probatione 
tradiderim , nadhxs puerilem imagunculam ejus 
æream veterem , ferreis ac penè jam exolefcen- 
tibus litteris , hoc nomine infcriptam , quæ dono 
a me principi data inter cubiculares colitur. Sed 
& a Marco Antonio in epiftolis per contumeliam 
fæpe Thurinus appellatur : & ipfe nihil ampliùs 
quàm mirari fe refcribit , pro opprobrio nomen 
prius fibi objici. Poftea Caii Cæfaris , & deinde 
Augufti cognomen affumpfit j alterum , teftamen» 
to majoris avunculi j alterum , Munatii Planci 
fententiâ , cùm , quibufdam cenfentibus Romu- 
lum appellari oportere , quafi & ipfum condito- 
rem urbis, prævaluiflet ut Auguftus potiùs vo- 
caretur , non tantum novo , fed etiam ampliore 
cognomine , quod loca quoque religiofa , & in 
quibus augurato quid confecratur , augufta di- 
cantur, ab au6hi , vel ab avium geftu güftuve, 
ficut etiam Ennius docet , fcribens : 

Augufto augurio poftquam inclura condita Roma cft , &c* 

VIII. Quadrimus patrem amifit : duodeci- 
mum annum agens , aviam Juliam defun&am 
pro concione laudavit : quadriennio poft , virili 
togâ fumptâ , militaribus donis griumphe Cæfaria 
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Yinus , foit en mémoire de fon origine , foit par- 
teque peu de tems après l'a naiflance fon pere 
Oétavius eut des fuccès dans le pays de Thu- 
rium. J’ai cru pouvoir affurer avec afTez de fon- 
dement qu’il avoit eu ce furnom de Thurinus t 
d’après une petite médaille d’airain que je trou- 
vai , où il eft repréfenté encore enfant avec ce 
furnom , dont les cara&eres font prefque effacés 
^>ar la rouille. J’ai fait préfent de cette médaille 
à l’Empereur : elle eft au rang de celles qu’il con- 
ferve particuliérement. Antoine l’appelle fouvent 
dans fes lettres Thurinus , comme par mépris j &c 
Augufte fe contente de lui répondre qu’il eft 
afTez fingulier qu’on veuille faire une injure d’un 
furnom qu’il a porté. 

Dans la fuite il prit celui de Céfar , & enfin 
celui d’Augufte } le premier d’après le teftament 
de fon grand oücle ; l’autre par le confeil de 
Munatius Plancus , qui l’engagea à préférer ce 
nom à celui de Romulus qu’on vouloir lui don- 
ner , comme au fécond fondateur de Rome. Le 
nom d’Augufte étoit nouveau & refpe&able : il 
ne s’appliquoit qu’aux chofes religieufes & fa- 
crées, comme le prouvent fon étymologie (i) &c 
ce vers d’Ennius , 


Quand Rome s’élevoit fous d’auguftes prdfagcs , &c. 

Il perdit fon pere à quatre ans : à douze , il 
prononça l’oraifon funebre de fon aïeule Julie : 
a feize , il prit la robe virile & reçut des dons 
militaires dans le triomphe de Céfar fur les Afri- 
cains y quoique fon âge ne lui permît pas encore 


(i) Ab aviumgefiu , du vol des oifeaux : augure facré 
chez les ançicus. 
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Africano donatus eft , quamquam expcrs bellî 
propter ætatem. Profebtum mox avunculum iti 
Hifpanias adversùs Cneii Pompeii liberos , vix 
tum firmus a gravi valetudine , per infeftas hofti- 
bus vias , pauciilîmis comitibus , naufragio etiam 
fabto , fubfecutus , magnoperè demeruit , appro- 
batâ ciro etiâm rnorum indole , fuper itineris in- 
daftriam. Cæfare , poft receptas Hifpanias , ex- 
pedicionem in Dacos & inde in Parthos defti- 
nante , pnemiffùs Apolloniam , ftudiis vacavit. 
Utque primiim occifum eum , heredemque fe 
comperir, diù cun&atus an proximas legiones 
imploraret , id quidem confilium ut præceps im- 
maturumque omifit : ceterùm*, urbe repetitâ , 
hereditatem adiit , dubitante matre , vitrico vero 
Marcio Philippo confulari mulcùm diffuadente. 
Arque ab eo tempore exercitibus comparatis , 
primùm cum Marco Antonio Marcoque Lepido , 
dein tantùm cum Antonio per duodecim ferè 
annos , noviffiniè per quatuor & quadraginta fo-- 
lus , rempublicam tenuit. 

IX. Propofitâ vitæ ejus velut fummâ, partes 
figillatim , neque per tempora , fed per fpecies , 
exequar , quo diftin&iùs demonftrari cognofci- 
que polEnt. Bella civilia quinque geflit y Muti- 
nenfe , Philippenfe , Perufinum , Siculum , Abtia- 
cum : ex quibus primum ac novilîimum adversùs 
Marcum Antonium , fecundum adversùm Bru-* 
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d’aller à la guerre. Quelque tems après , Ton oncle 
étant parti pour aller combattre les enfants de 
Pompee en Efpagne , il le fuivit , à peine relevé 
d’une grande maladie , avec une très foible el- 
corte , dans une route infeftée par les ennemis. 
Il fit même naufrage j mais enfin il joignit Céfar 
qui fut très touché de ce zele , & qui ne remar- 
qua pas moins le caraétere qu’il annonçoit déjà, 
que l’adrefTe qu’il avoit fait paraître pour échap- 

f er aux dangers. Céfar , après la réduction de 
Efpagne, ayant des deffeins contre les Daces & 
contre les Parthes, l’envoya devant, fur la route 
d’Orient , à Apollonie , où il étudia les lettres ; 
c’eft là qu’il apprit la mort du Dictateur qui le 
nommoit fon héritier. Il lui vint d’abord en 
penfée d’implorer le fecours des légions voifines j 
mais il rejetta ce parti comme imprudent & pré- 
cipité. Cependant il revint à Rome , &: fe porta 
pour héritier de Céfar , malgré les irréfolutions 
de fa mere & les remontrances de fon beau-pere 
Marcius Philippus , homme confulaire , qui l’en 
détournoit de toute fa force. Il fe vit bientôt à la 
tête d’une armée , gouverna la République avec 
Antoine & Lépide , enfuite avec Antoine feul 
pendant douze ans } & enfin il fut fouverain uni- 
que &c abfolu l’efpace de quarante-quatre ans. 

Tel eft le précis de fa vie. Je vais en détailler 
chaque partie , non pas fuivant l’ordre des tems , 
mais en claffant les différents objets, pour les 
préfenter fous un point de vue plus net & plus 
diftinél. * 

Il foutint cinq guerres civiles } celle de Mo- 
dene , celle de Macédoine , celle de Péroufe , 
celle de Sicile , &c celle d’Adlium : la première 
& la derniere contre Marc Antoine } la fécondé 
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t utn Sc Caflium , rertium adversùm Lucium Art- 
t^nium triumviri fratrem , quartum adversùs 
Sextum Pompeium , Cneii filium. 

X. Omnium bellorum initium & caufam hinc 
fumpfit, nihil convenientius ducens quàm ne- 
cem avuncull vindicare , tuerique a£ta. Con- 
feftim ut Apolloniâ rediit , Brutum Cafïïumque , 
& vi nec opinantes , & quia prævifum periculum 
fubterfugerant , legibus aggredi, reofque caedis 
abfentes deferre ftatuit. Ludos autem vi&oriæ 
Cæfaris , non audentibus facere quibus obtigerat 
id munus , ipfe edidit. Et quo conftantiùs cetera 
quoque exfequeretur , in locum tribuni plebis 
fortè demortui candidatum fe oftendit, quam- 
quam patricius , necdum fenator. Sed adverfante 
conatibus fuis Marco Antonio confule , quem 
vel præcipuum adjutorem fperaverat, ac ne pu- 
blicum quidem &c tranflatitium jus ulla in re 
fibi fine pa&ione graviflimæ mercedis impertien- 
te , ad optimates fe contulit , quibus eum invi- 
fum fentiebat , maximè quod Decimum Brutum 
obfelïum Mutinæ , provinciâ a Cæfare data , & 
per fenatum confirmatâ, expellere armis nite- 
retur. Hortantibus itaque nonnullis , percuflores 


(i) Cette flatterie eft intolérable. C’eft pour plaire à un 
fuccefleur d’Augufte que Suétone attribue à un motif hon- 
nête & louable ce qui fut évidemment l’ouvrage de l’ambi- 
tion. Ce n’cft pas par tendrefle pour Céfar qu’Oétavc fie 

contre 
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contre Brutus & Caflius ; la troifieme contre 
Antoine , le frere du Triumvir ; la quatrième 
contre Sextus , fils du grand Pompée. Toutes 
eurent pour principe (i) l’obligation où il croyoit 
erre de venger la mort de fon oncle , & de Sou- 
tenir la validité de fon teftament & des aéles 
de fa diétature. 

Dès-qu’il lut arrivé d’Apollonie , il réfolut 
d’attaquer juridiquement Brutus & Caflius qui 
ne s’y attendoient pas j & comme ils étoient 
fortis de Rome pour fe mettre à l’abri de tout 
danger , il les accufa, quoiqu’abfents , comme 
meurtriers. Il célébra lui-même les jeux inftitués 
en mémoire de la journée de Pharfale, parce- 
que ceux qui en étoient chargés n’ofoient pas s’en 
acquitter. Pour fuivre fes entreprifes avec plus de 
force , il voulut remplacer un Tribun du Peuple 
qui venoit de mourir , & demanda cette digni- 
té, quoiqu’il fût Patricien: il efl: vrai qu’il n’etoit 
pas encore Sénateur. Mais éprouvant beaucoup 
d’oppofition de la part du Conful Marc Antoine 
qu’il avoit cru devoir être fon principal appui , 
Bc qui ne lui accordoit rien que ce qu’on ac- 
corde à tout le monde , encore en y mettant 
un prix exorbitant , il pafla dans le parti dit 
Sénat. Il favoit qu’Antoine y étoit détefté , fur- 
tout depuis qu’il vouloit chafler de la Gaule 
Cifalpine & qu’il tenoit aflïégé dans Modene 
Decimus Brutus , à qui Céfar avoit donné ce 
gouvernement avec l’approbation du Sénat. 

On lui confeilla de faire aflafliner Antoine j 
mais ce complot n’ayant pas réulfi , il commença 


la guerre en Égypte au meilleur ami qu’ait eu Céfar, Si 
qui alors ne fongeoit qu'à fe divertir avec Cléopâtre. 
Tome. T K 
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ei fubomavit. Hac fraude deprehensâ , pericu- 
lum invicem metuens , veteranos fimul in fuum 
ac reipublicæ auxilium quanta potuit largitione 
contraxit. JulTufqiie comparato exercitui pro prx- 
tore prxelïe , & cum Hirtio ac Panfa , qui con- 
fulatum acceperant , Decimo Bruto opem ferre, 
demandatum bellum tertio menfe confecit duo- 
bus prxliis. Priore , Antonius eum fugifte fcribit, 
ac fine paludamento equoque poft biduum de- 
mùm apparuifte : fequenti , fatis confiât non 
modo ducis , fed militis etiam functum munere j 
atque in media dimicatione , aquilifero legionis 
fuæ graviter faucio , aquilam humeras fubiifte , 
diùque portafiè. 

X I. Hoc bello cùm Hirtius in acie , Panfa 
paulo poft ex vulnere , periiftent , rumor incre- 
buit ambos opéra ej us occifos , ut. Antonio fu- 
gato , republicâ confulibus orbatâ , folus vidtores 
exercitus occuparet. Panfx quidem adeo fufpe&a 
mors fuit , ut Glyco medicus cuftoditus fit , quafi 
venenum vulneri indidiftet. Adjicit liis Aquilius 
Niger alterum e confulibus , Hirtium , in pugnx 
tumultu ab ipfo interemptum. 

XII. Sed ut cognovit Antonium poft fugam 


(i) Il faut être bien mal-adroit pour nous dire, quelques 
lignes au dell'us , qu'Augufte fit tout pour venger fon on- 
cle: la première guerre qu'il entreprend, c'eft pour fecourir 
un des aflailins de Cêfar, 
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à craindre pour lui-même , & s’épuifaen largelfes 
pour s'attacher les vétérans de Céfar , qu’il ap- 
pella au fecours de la République & au Tien. 
Quand il eut rafTemblé des forces , il en eut 
le commandement, comme Propréteur, & fut 
chargé d’aller avec Hirtius & Panfa , nommés 
Confuls , fecourir Decimus Brutus (1). Cette ex- 
pédition fut terminée en trois mois & en deux 
combats. Dans le premier, il prit la fuite, s’il 
en faut croire Antoine , & ne reparut que deux 
jours après fans cheval &: fans armure. On con- 
vient que dans le fécond il remplit les devoirs 
d’un chef & d’un foldat , &c que le Porte-enfeigne 
de fa légion ayant été blelfé dans la mêlée , il 
prit fon aigle fur fes épaules & la porta long- 
terns. 

Hirtius & Panfa périrent tous deux dans cette 

f ;uerre , l’un dans un combat , l’autre de fes blef- 
iires. On répandit qu’Augufte étoit coupable de 
leur mort 5 qu’après la défaite d’Antoine , la Ré- 
publique étant fans Confuls , il avoit efpéré de 
fe voir feul maître de l’armée viétorieufe. Ce 
qui efi certain , c’eft que la mort de Panfa excita 
de tels foupçons , que Glycon (1) fon médecin 
fut détenu quelque tems prifonnier, & accufé 
d’avoir empoifonné fes bleflutes. Aquilius Niger 
affirme qu’Augufte tua lui-même Hirtius dans 
la mêlée. 

Quoi qu’il en foit, lorfqu’il apprit qu’An- 


(1) Nous avons une lettre de Brutus à Cicéron , où il le 
prie de faire fortir Glycon de prifon , & où il foutient qu’il 
eft incapable d’un crime. Certainement Brutus n’étoit pas 
difpofé à favorifer un complice du jeune Oétave, &un 
tmpoifonneur à gages. 

Kij 
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a Marco Lepido receptum , ceterofque duces Sc 
exercitus confentire pro parribus , caufam opti- 
matium fine cundatione deferuit , ad prætextum 
mutant voluntatis dida fadaque quorumdam ca- 
lumniatus ; quafi alii fe puerum , alii ornandum 
tollendumque jadafient , ne aut fibi aut vete- 
ranis par gratia referretur. Et quo magis pœni- 
tentiam prioris fedæ approbaret, Nurfinos grandi 
pecuniâ, &c quam pendere nequirent, mulda- 
tos , extorres egit oppido , quod Mutinenfi acie 
interemptorum civium tumulo publicè exftrudo 
adfcripferant pro libertate eos occubuifie. 

XIII. Initâ cum Antonio & Lepido focie- 
tate , Philippenfe quoque bellum , quamquam 
invalidus atque ttger , duplici prælio tranfegit ; 
quorum priore caftris exutus , vix ad Antonii 
cornu fugâ evaferat. Nec fucceffum vidoriæ mo- 
deratus eft : fed , capite Bruti Romam milTo , ut 
ftatuæ Cæfaris fubjiceretur , in fplendidiflimum 
quemque captivum non fine verborum contume- 
iia fæviit j ut quidem uni fuppliciter fepulturam 
precanri refpondifle dicatur , jam iftam in volu- 


(i) Ce mot étoit de Cicéron. La finefle confifte dans l’é- 
quivoque de l’expreflion Latine , qui lignifie également 
élever & détruire. 

(x) L'exprelfion de Suétone cft très impropre , par Ton 
récit même. Auguftc ne termina point la guerre de Ma- 
cédoine , puifqu'il y fut battu : c’elt Antoine qui vain- 
quit. La fortune fit tout pour un heureux ufurpatcur qui 
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toine , après fa défaite , avoit été reçu dans le 
camp de Lépide , & que les autres Généraux , 
ainfi que leurs légions , étoient dévoués au Sé- 
nat , il n’héfita pas à abandonner ce parti. II 
allégua , pour prétexte de fon changement , 
qu’il avoit à fe plaindre de leurs paroles & de 
leurs a étions ; que les uns l’avoient traité d’en- 
fant j que d’autres avoient dit qu’il falloit le 
louer & le perdre (t) , & s’étoient oppofés aux 
récompenfes qui étoient dues à lui & à fes vé- 
térans. Pour faire éclater davantage le repentit 
qu’il fentoit d’avoir fervi le Sénat , il condamna 
à une amendé confidérable les habitants de Nur- 
Jlum , qui avoient élevé un monument aux fol- 
dats de la République tués devant Modene , 
avec cette infcription \ Aux victimes de la li- 
berté : & comme ils ne pouvoient payer cette 
amende, il les chaiïa de leur ville. 

Uni avec Antoine Ôc Lépide, il termina la 
guerre de Macédoine dans les champs de Phi- 
Uppes , quoiqu’affoibli par la maladie (z). Il y 
eut deux combats. Dans le premier , il fut chalïé 
de fon camp & obligé de fe réfugier vers An- 
toine : dans le fécond , la viétoire fe déclara 
pour lui j mais il n’en ufa pas avec modération*. 
Il envoya à Rome la tête de Brutus , pour quelle 
fût raife aux pieds de la ftatue de Céfar. Il févit 
contre les prifonniers les plus illuftres , & alla 
même jufqu’à les infulter ae paroles. L’un d’eux 
le fupplioit avec inftance de lui accorder la fé- 
pulture : il lui répondit que les vautours en 


îVeut aucune des qualités d’un héros, & qui eut celles d’un 
roi. 


Kiij 
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crum poteftare fore ; alios , patrem & filium , 
pro vita rogantes, fortin, vel dimicare juflilTe , 
ut alterutri concederetur ; ac fpedhfle utrumque 
morientem , cùm , pâtre qui fe obtulerat occifo , 
filius quoque voluntariâ occubuiflet nece. Quare 
ceteri , 8c in his Marcus Favonius ille Catonis 
æmulus , cùm catenati producerentur , impera- 
tore Antonio honorificè falutato , hune fœdilTimo 
convicio coram profeiderunt. Partitis poft vi&o- 
riam officiis , cùm Antonius orientem ordinan- 
dum , ipfe veteranos in Italiam reducendos , 6c 
municipalibus agris collocandos recepiflet, neque 
veteranorum , neque poflêlTorum gratiam tenuit \ 
alteris , pelli fe , alteris , non pro fpe meritormn 
trachri , querentibus. 

XIV. Quo tempore Lucium Antonium , fi- 
duciâ confulatùs quem gerebat, ac fraternæ po- 
téntiæ , res novas molientem , confugere Peru- 
fiam côëgit , 6c ad deditionem famé compulit , 
non tamen fine magnis fuis 8c ante bellum 8c in 
bello diferiminibus : nam cùm fpedaculo ludo- 
rum gregarium militem in quatuordecim ordi- 
nibus fëdentem excitari per apparitorem juflifTet, 
rumore ab obtredatoribus dilato, quafi eumdem 
mox 8c difcruciatum necafiet , minimùm abfuic 


(i ) Si ce fait eft vrai , car Suétone feul le tapportc, cette 
atrocité eft une des plus horribles qu'on puiflë reprocher à 
un tyran. On peut remarquer que les vengeances font af- 
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prendraient foin. Un pere 8c un fils lui demari- 
doient la vie : il ordonna qu’ils tiraffent au fort , 
ou qu’ils combattiirent enfemble , promettant la 
srace au vainqueur. Le pere alla au devant de 
l épée de fon fils ( 1 ), 8c le fils fe perça de la 
lien ne. Augufte les vit expirer. Audi quand Fa- 
vonius , l’imitateur de Caton , & d’autres pri- 
fonniers parurent enchaînés devant les Trium- 
virs , ils faluerent Antoine avec refpeét en l’ap- 
pellant Empereur , 8c accablèrent Augufte des, 
plus piquantes injures. 

Dans le partage qui fuivit la victoire , An- 
toine fe chargea des affaires de l’Orient : pour 
lui , il ramena en Italie les vétérans , pour les 
mettre en poffeflion des terres qui leur étoienç 
promifes. Il mécontenta tout le monde : les pof- 
leffeurs fe plaignirent d’être dépouillés , & les 
foldats de n’être pas affez récompenfés. 

Dans ce même tems , L. Antoine , le frere du 
Triumvir , voulut exciter des troubles dans 
Rome : le confulat qu’il exerçoit 8c le pouvoir 
de fon frere enfloient fes efpérances. Augufte 
le força de fe retirer dans Péroufe , 8c l’y prit par 
famine ; mais ce ne fut pas fans courir de grands 
dangers dans cette guerre , & même avant le 
fiege. Il arriva que , dans des jeux publics , un 
foldat fe plaça fur un des quatorze bancs defti- 
nés aux Chevaliers : Augufte envoya un Liéteur 
pour le faire retirer. Ses ennemis , un moment 
après , firent courir le bruit que ce foldat ve- 
noit de périr dans les tourments : il s’excita un 


frcufes dans les guerres civiles ; car Augufte fit voir dans 
la fuite cjn’il n'étoic pas d’un cara&ere cruel : il avoit de la 
force dans i’efprit & de la f«ibUflç dans famé. 

K iv 
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quin periret concurfu & indignatione turbæ mi- 
litaris : faluti fuit quod qui defiderabatur re-* 
pentè comparuit incolumis ac fine injuria. Circa 
Perufinum autem murum facrificans, penè in- 
terceptus eft a manu gladiatorum quæ oppido 
eruperat. 

X V. Perufiâ capta , in plurimos animadver- 
tit , orare veniam vel excufare fe conantibus 
unâ voce occurrens , moriendum efTe. Scribunt 
quidam trecentos ex dedititiis eledtos utriufque 
ordinis , ad aram divo Julio exftruclam , idibus 
martiis , hoftiarum more ma&atos. Exftiterunt 
qui traderent confulto eum ad arma iflfe , ut oc- 
culti adverfarii , & quos metus magis quàm vo- 
luntas contineret , facultate Lucii Antonii ducis 
præbitâ , detegerentur j devi&ifque his & con- 
fifcatis , promilla veteranis præmia perfolve- 
rentur. 

XVI. Bellum Siculum inchoavit in primis , 
fed diù traxit , intermiflum fæpiùs , modo re- 
parandarum claflium causa , quas tempeftatibus 
duplici naufragio , & quidem per æftatem , ami- 


(i) Contre Sextus, fils du grand Pompée, & digne fils 
de ce grand homme, quoique le lâche décIamateurLucain 
ait dit que fes brigandages avoient fouillé les triomphes de 
fon pere : 

Polluit xquoreos Siçulus pirata triumphos. 

Il fut le feul de tous les Romains qui ne plia point fous le 
joug des Triumvirs, Maître de la Sicile , de la Sardaigne , 
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tel foulevement parmi fes compagnons , qu’Au- 
gufte fur fur le point d’être tué : heureufement 
pour lui , le foldat qu’on difoit mort parut tout 
d coup fain & fauf. Une autrefois il offroit un 
facrifice auprès des murs de Péroufe : une troupe 
de gladiateurs fortit brufquement de la ville & 
faillit le faire périr. Après la prife de cette place , 
il fit faire main bafie fur prefque tous fes en- 
nemis , & prévint leurs excufes & leurs prières 
par ce feul mot : Il faut mourir. On a écrit qu’il 
en choifit trois cents dans les deux ordres pour 
les immoler comme des vitkimes , le jour des 
ides de mars , fur un autel confacré à Céfar : 
d’autres ont cru que lui feul avoit excité cette 
guerre , afin que fes ennemis fecrets , & ceux 
que la crainte contenoit plus que l’inclination , 
fe filfent connoître en fe rangeant du parti d’An- 
toine , & que leur dépouille l’aidât a payer fes 
vétérans. 

Il commença la guerre de Sicile (i) qui traînaen 
longueur & fut même interrompue pluiîeurs fois , 
tantôt afin qu’il eût le tems de réparer les pertes 
que lui caulerent deux naufrages elfuyés pendant 
l’été, tantôt pour fatisfaire le peuple à qui les 


<le la Corfe & de toutes les côtes voifincs , il réfifta dix ans 
contre les trois tyrans qui avoient dans leurs mains toutes 
les forces de l'empire : il les força de traiter avec lui d’égal 
à égal. Il fut le refuge de tous les proferits qui purent arri- 
ver en Sicile. Il fit afficher dans Rome qu’il donneroit à 
tous ceux qui fauveroient un proferit le double de la ré- 
compenfe promife aux meurtriers. C’étoit jouer feul le rôle 
d’un Romain , quand tout le relie étoit tyran ou cfclavc. 
le vers de Lucain doit paroître une calomnie bien odieufe ; 
ce verfificareur bourfoufflé paroît connoître peu la vraie 
grandeur dans les aélions comme dans le ftyle. 
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feiat ; modo pace fadâ , flagitanre populo > ob 
interclufos commeatus famemque ingravefcen- 
tem : donec navibus ex integro fabricatis , ac 
viginti fervorum millibus manumiiïis & ad re~ 
mum datis , portum Julium apud Baias , im- 
mi(To in Lucrinum &c Avernum lacum mari , 
eftecit : in quo cùm hieme totâ copias exer- 
cuiflet , Pompeium inter Mylas & Naulochum 
fuperavit \ fub horam pugnæ tam ardo repente 
fomno devindus , ut ad dandum fignum ab ami- 
cis excitaretur. Unde præbitam Antonio mate- 
riam putem exprobrandi , ne redis quidem ocu- 
lis eum adfpicere potuilTe inftrudam aciem ; ve- 
rùm fupinum, cœlum intuentem , ftupidum cu- 
buiiïe , nec priùs furrexilTe ac militibus in con- 
fpedum venifle , quàm a Marco Agrippa fugataî 
funt hoftium naves. Alii didum fadumque ejus 
criminantur , quafi claflibus tempeftate perditis 
exclamaverit , etiam invito Neptuno vidoriam 
fe adepturum ; ac die Circenfium proximo fo- 
Ienni pompæ fimulacrum dei detraxerit. Nec te- 
merc plura ac majora pericula ullo alio bello 
adiit. Trajedo in Siciliam exercitu , cùm partem, 
reliquam copiarum continenti repeteret , oppref- 


(i) On a dit la même choie d'Alexandre & du grand 
Condé, & c’eft tout ce qu'Auguftc a de commun avec eux. 

( i ) C'eft ce même Agrippa qui gagna la bataille d’Ac-. 
tium ; mais il n’eut aucune fupériorité fur Antoine, Tous 


Digitized by Go 




Auguste. i 5 ç 

vivres étoient coupés , & qui , ffouffrant beau- 
coup de la famine, demandoit la paix à grands 
cris. Enfin , fe voyant des vaifieaux neufs & vingt 
mille efclaves affranchis dont il avoir fait des 
matelots , il fit conftruire le port Jules j auprès 
de Baies , en réunifiant le lac Lucrin & le lac 
d’Averne , Sc y faifant defcendre la mer. Après 
y avoir exercé fes troupes pendant tout l’hiver , 
il battit le jeune Pompée entre Myle & Nau- 
loque. Il fe trouva profondément endormi (i) 
au moment du combat : il fallut le réveiller pour 
donner le lignai j ce qui , je crois , donna lieu 
à Antoine de lui reprocher qu’il n’avoit pas 
même eu le courage de foutenir le coup d’œil 
d’une bataille rangée j qu’il étoit refté étendu 
comme un homme ftupide , les yeux levés au 
ciel , & qu’il n’avoit quitté cette attitude pour 
fe montrer aux foldats, que lorfqu’ A grippa (î) 
eut mis en fuite les vaifieaux ennemis. D’autres 
l’accufent d’avoir dit, en fe rappellant fes vaif- 
feaux briffés par la tempête, qu’il avoit vaincu 
en dépit de Neptune , & d’avoir fait ôter la 
ftatue de ce Dieu qu’on portoit dans les jeux 
du cirque. 

Cette guerre eft celle où il fut expofé à plus 
de dangers. Après avoir fait pafler les troupes 
en Sicile, il alloit lui-même en faire venir le 


les Hiftoriens s’accordent à dire que celui-ci n’avoit aucun 
défavantage lorfqu'il fe mit à fuivrc Cléopâtre qui fuyoit. 
C’étoit un brave homme que cet Antoine : il aimoit prodi- 
gieufement le vin & les courtifanes, & méprifoit beau- 
coup Augufte. Mais Auguite, qui n'avoit ni fa valeur ni 
fa bonté , avoit beaucoup plus d’efprit & de tête , & étoit 
par confisquent bien plus capable de regner. Ainfi le jour 
d’Aétium la Fortune chotftt comme auroit fait la Prudence. 
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fus ex improvifo a Dëmochare & ApollopKane , 
præfe&is Pompeii , uno demùm navigio ægerri- 
mè efFugit. Item cum præter Locros Rhegium pe- 
dibus iret , & profpe&is biremibus Pompeianis 
terram legentibus , fuas ratus , defcendiflet ad 
littus, penè exceptus eft. Tune etiam per devios 
tramites refugientem , fervus Æmilii Paulli , co- 
mitis ejus , dolens proferiptum olim ab eo pa- 
rrem Paullum , & quafi occalïone ultionis obla- 
tâ, interficere conatus eft. Poft Pompeii fugam» 
collegarum alterum Marcum Lepidum , quem ex 
Africa in auxilium evocarat , fuperbientem vi- 
ginti legionum fiduciâ , fummafque fibi partes 
terrore ac minis vindicantem , fpqjiavit exercitu \ 
fupplicemque , concefsâ vitâ , Circeos in perpe- 
tuum relegavit. 

XVII. Marci Antonii focietatem femper du- 
biam & incertain, reconciliationibufque variis. 
malè focillatam , abrupit tandem. Et quo magis. 
degenerafte eum a civili more approbaret , tefta- 
mentum , quod is Romæ etiam de Cleopatra? 
liberis inter heredes nuncupatis reliquerat , ape- 
riendum recitandumque pro concione curavit. 
Remifit tamen hofti judicato neceflitudines ami- 


(i) Il fut pris & tué. 

U) C'cft encore une des adlions qui prouvent qu’O&ave- 
poliédoit à un degré éminent cette partie de la politique 
qui coolifte à fai fit un inftant détifif & à démêler ic foible 
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refte qui étoit encore en Italie : il Fut attaqué 
à l’improvifte par Démocharès & Apollophane, 
Lieutenants de Pompée , & ne fe fauva qu’à 
peine avec un feul navire. 

Allant à pied à Rhege auprès de Locres , il 
vit deux galeres de Pompée qui côtoyoient le 
rivage : il les prit pour deux des lîennes j & s’é- 
tant approché , il fut fur le point d’être pris. Il 
s’enfuit par des fentiers écartés. Un efclave d’E- 
milius Paulus qui l’accompagnoit , fe fouvenant 
qu’il avoit autrefois profcrit le pere de fon maî- 
tre, failit l’occafion de la vengeance , & voulut le 
tuer. Après la fuite de Pompée (i) , Lépide , l’un 
■des Triumvirs , qu’Oélave avoit appellé d’Afri- 
que à fon fecours , fier de commander à vingt 
légions , prétendit avoir le premier rang , & prit 
le ton de la hauteur & de la menace : il le dé- 
pouilla du commandement, lui lailfa la vie (2) 
qu’il demandoit à genoux , & le rélégua à per- 
pétuité dans l’ifle de Circé. 

Il rompit enfin avec Marc Antoine après de 
de fréquentes brouilleries & de vaines récon-r 
ciliations ; &pour prouver combien ce Trium- 
vir choquoit les mœurs de Rome, il fit ouvrir 
& lire publiquement un codicille qu’il avoit 
laifle, par lequel il mettoit au nombre de fes 
héritiers les enfants de Cléopâtre : cependant , 
après l’avoir fait déclarer ennemi de la Répu- 
té fon ennemi. Il connoifloit Lépide. Il entra feùl dans fon 
camp. Un foldat le frappa : les autres le faluerent Empe- 
reur & le conduilîrent jufques dans la tente de Lépide qui 
tomba a fes genoux. C’eft ce même Lépide dont l’Abbé de 
S. Réal veut abfolument faire un grand homme. Deux 
chofes prouvent qu'il ne l’étoit pas , c’eft qu’il demanda U 
vie, & qu’on la lui lailfa. 
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cofque omnes, arque inter aliosCaium Solium 8c 
Cneium Domirium , tune adhuc confules. Bono- 
nienlibus quoque publicè , quod in Antoniorum 
clientela antiquitùs erant, gratiam fecit conju- 
randi cum totaltalia pro pattibus fuis. Nec multo 
poft navali prælio apud Adium vicit , in ferum 
dimicatione protradâ , ut in navi vidor pernoda- 
verit. Ab Adio cùm Samum infulam in hiberna 
fe recepiflet , turbatus nuntiis de feditione mi- 
litum, præmia & miffionem pofeentium, quos 
ex omni numéro confedâ vidoriâ Brundifium 
præmiferat , repetit Italiam , tempeftate in tra- 
jedu bis conflidatus , primo inter promontoria 
Peloponneli atque Ætoliæ , rursùs circa montes 
Ceraunios j utrobique parte Liburnicarum de- 
mersâ, limulque ejus in qua vehebatur fiiiîs ar- 
mamentis & gubernaculo diffrado. Nec ampliùs 
quàm feptem & viginti dies , donec defideria mi- 
litum ordinarentur , Brundifii commoratus , Allas 
Syriæque circuitu Ægyptum petit : obfefsâque 
Alexandriâ, qub Antonius cum Cleopatra confu- 
gerat , brevi potitus eft. Et Antonium quidem fe- 
ras conditiones pacis tentantem ad mortem ade- 
git , viditque mortuum. Cleopatræ , quam ferva- 

( i) Dans l’Archipel , mer très orageulè. 

(i) C’étoientdes galeres de Livourne, les plus légère* 
que l’on conftruisît alors. 

(5) Dion raconte qu’on lui trouva au bras de très lé- 
gères piquures qu’elle s’étoit faites avec une aiguille empeu- 
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blique , il lui renvoya tous fes proches & fes 
amis , entre autres Caius Sofius & Titus Domi- 
tius , alors Confuls. Il difpenfa aufli les Boulon- 
nois , qui étoient de tout tems fous la protec- 
tion de la famille d’Antoine , de prendre les 
armes contre lui avec le relie de l’Iralie. Peu 
de tems après il le défit dans une bataille na- 
vale auprès d’Aclium : le combat durajufqu’au 
loir, & Augufte vainqueur palfa la nuit dans 
fon vailfeau. D’Aétium il alla prendre des quar- 
tiers d’hiver à Samos : là, il apprit que les fol- 
dats qu’il avoir envoyés à Brindes après la vic- 
toire , pris indiftinélement dans tous les corps , 
s’étoient foulevés , &c demandoient leur congé 
& des récompenfes. Il reprit la route de l’Ita- 
lie , & fut battu deux fois par la tempête ; d’a- 
bord entre les promontoires de Péloponnefe (i) 
&c d’Étolie, puis auprès des monts Cérauniens. 
Une partie des bâtiments légers (z) qui le fui- 
voient fut fubmergée , & le nen perdit tous fes 
agrêts & fon gouvernail. Il ne relia que vingt- 
fept jours à Brindes pour fes arrangements mili- 
taires, 8c vint en Égypte par l’Afie mineure & la 
Syrie. Il alliégea Alexandrie où Antoine s’étoit 
retiré avec Cléopâtre , & s’en rendit bien-tôt 
maître. Antoine voulut parler de paix ; mais il 
n’étoit plus tems : il fut forcé de fe donner la 
mort , & Augufte jouit de ce fpeélacle. 11 auroit 
bien voulu mener Cléopâtre en triomphe; &c 
comme on croyoit ( 3 ) quelle s’étoit fait mordre 


fonnée : d’autres ont dit que c'étoient des morfures d'un 
afpic. Mais en général on ignore le genre de fa mort. Plu- 
tarque , Appien & Strabon regardent l’hiftoire de l’alpic 
comme fort doutcufc. 
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tam triumpho magnoperè cupiebat , etiam Pfyl- 
los admovit qui venenum ac virus exfugerent t 
quod periifle morfu afpidis putabatur. Ambobus 
communem fepulturæ honorem tribuit , ac tu- 
mulum ab ipfis inchoatum perfici juflîr. Anto- 
nium juvenem , majorem de duobus Fulviâ ge- 
nitis, lîmulacro divi Julii, ad quod poft multas 
8c irritas preces confugerat , abreptum interemir. 
Item Cxfarionem , quem ex Cxfare Cleopatra 
concepilfe prxdicabat , . retrachim e fuga fuppli- 
cio affecit. Reliquos Antonii reginæque commu- 
nes liberos , non fecùs ac necelîitudine junétos 
libi, 8c confervavit, 8c mox pro conditione cu- 
jufque fuftinuit ac fovit. 

XVIII. Per idem tempus , conditorium 5c 
corpus magni Alexandri cùm prolatum e pene- 
trali fubjecilTet oculis , coronâ aureâ impofirâ ac 
floribus adfperfis veneratus eft : confultulque 
num 8c Ptolemxos infpicere vellet , regem fe 
volaille ait videre, non mortuos. Ægyptum, in 
provincix formarn reda&am , ut feraciorem ha- 
bilioremque annonx urbicx redderet, foffas om- 
nes in quas Nilus exxftuat , oblimatas longâ ve- 
tuftate , militari opéré deterlit. Qubque Aétiacac 


(t) Peuples qui avoient une vertu particulière qui les 
prefervoit du venin des ferpents. C’eft du moins que toute 
l'antiquité a cru , & ce qui n’eft pas impoflible. Dion ajoure 
fur les Pfyllcs des détails bien extraordinaires. Il prétend 

par 
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Î iar un afpic, il fit fucer la plaie par des Pfyl- 
es (i). Il permit quelle fût enfevelie avec An- 
toine , &c ordonna même qu’on achevât le tom- 
beau qu’ils avoient commencé de conftruire. Le 
jeune Antoine , l’aîné des enfants que le Trium- 
vir avoir eus de Fulvie , après beaucoup de priè- 
res inutiles , s’étoit réfugié auprès de la ftatue 
de Céfar : on l’en arracha , & il fut mis à mort. 
Cél'arion , qui pafloit pour fils de Céfar , fut 
atteint dans fa fuite (1) & envoyé au fupplice. 
Augufte épargna les autres enfants qu’ Antoine 
avoit eus de la Reine , les traita comme fes pro- 
ches , bc leur fit un fort convenable à leur naif- 
fance. 

Il fit ouvrir le tombeau d’Alexandre & en fit 
tirer fon corps : il lui mit une couronne d’or fur 
la tète , le couvrit de fleurs & lui rendit toutes 
fortes d’hommages j & comme on lui demandoic 
s’il ne vouloir pas voir auflî les Ptolémées , il 
répondit : J’ai voulu voir un Roi 3 & non pas des 
morts. L’Égypte fut réduite en province Romai- 
ne , & pour la rendre plus fertile & d’une plus 
grande reflouree pour Rome , il fit nettoyer par 
Tes foldats tous les canaux faits pour recevoir les 
inondations du Nil, & qui par le laps du tems 
s’étoient infedtés d’un limon croupiflant. Pour 
perpétuer la mémoire de la journée d’Aélium , il 


qu’ils font tous mâles & qu’il nailTent les uns des autres; 
que tout ce qu’ils ont touché a la vertu d'endormir les fer- 
pents , & autres merveilles. 

(i) Ce fut fon précepteur Théodore , que Cléopâtre 
avoit chargé de le conduire dans l’Inde , qui le livra à Cé- 
far. Ce Théodore , quand on eut coupé le col à fon élevez 
lui vola une grolTe pierre précieufe qu'il porcoit : il fut dé* 
couvert & pendu. 

Tome I. L 


L 


Digitized by Google 



\Sl CiSAR AugXJSTUS. 
vi&oriæ memoria celebratior in pofterum effet , 
urbem Nicopolin apud A&ium condidit , ludof- 
que illic quinquennales conftituit : & ampliato 
vetere Apollinis templo, locum caftrorum quibus 
fuerat ufus exornatum navalibus fpoliis Neptuno 
ac Marti confecravit. 

XIX. Tumultus port: hæc , ac etiam rerum 
novarum initia , conjurationefque complures , 
priùs quàm invalefcerent , indicio dete&as com- 
preflît , &c alias alio tempore } Lepidi juvenis , 
deinde Varronis Murenæ , & Fannii Cæpionis , 
mox Marci Egnatii , exin Plautii Rufi , Ludique 
Paulli progeneri fui } ac præter has Lucii Audafii 
falfarum tabularum rei , ac neque ætate neque 
corpore integri; item Afinii Epicadi ex genre 
Parthina hybrida: } ad extremum Telephi mulie- 
ris fervi nomenclatoris : nam ne ultimæ quidem 
fortis hominum confpiratione & periculo caruit. 
Audalîus arque Epicadus Juliam filiam & Agrip- 
pam nepotem ex infulis quibus continebantur 
rapere ad exercitus j Telephus , quafi débita fibi 
fato dominatione , & ipfum & fenatum aggredi , 
deftinaverant. Quinetiam quondam juxta cubi- 
culum ejus lixa quidam ex lllyrico exercitu , ja- 
nitoribus deceptis, nodtu deprehenfus eft, cul- 
tro venatorio cintStus : impofne mentis, an lî- 
mulata dementia , incertum } nihil enim exprimi 
qua:ftione potuit. 


Digitized by Google 



Auguste. iS 3 

fit bâtir fur cette même côte Nicopolis (i) : il y 
fonda des jeux qu’on devoir célébrer tous les cinq 
ans. Il agrandit l’ancien temple d’Apollon Actia- 
que $ 8c le lieu où avoient campé fes troupes de 
terre fut confacré à Mars 8c à Neptune , 8c orné 
d’un trophée naval. 

Il découvrit , & étouffa dans leur naiffance , 
des féditions , des complots , des conjurations 
qui fe formèrent contre lui en différents tems : 
celle du jeune Lépide , celle de Varron Muré- 
na , de Fannius Cépion , d’Egnace , de Plautius 
Rufus , de Luciüs Paulus fon allié ; d’Audafius , 
accufé de faux, 8c affoibli par l’âge 8c la ma- 
ladie ; d’un certain Épicade , demi-Parthe 8c 
demi-Romain ] 8c enfin de Télephe , efclave 
nomenclateur d’une femme Romaine : car il eut 
à craindre jufqu’aux plus vils des humains. Au- 
dafius & Épicaae vouloient enlever fa fille Julie 
& fon neveu Agrippa des ifl.es où ils étoient 
rélégués (z). Télephe, qui fe croyoit deftiné à 
l’empire , avoit projetté de détruire Augufte 8c 
le Sénat (3). Il n’y eut pas jufqu’à un goujat de 
l’armée d’filyrie qu’on trouva caché auprès de fon 
lit 3 il avoit échappé à tous les yeux , 8c étoit 
armé d’un couteau de chafie : foit qu’il fût imbé- 
cille ou qu’il le feignît , on n’en put rien tirer 
dans les tourments. 


(l) Ville de la ViSloire. 

(1) L’une pour fes débauches , & l’autre pour la dureté 
de fon caraétere. Ce dernier fut mis à mort depuis par les 
ordres de Tibere. 

(3) Voilà de grands defleins pour un efclave. Si le fait 
cft aufli vrai qu’il elt peu vrai-lemblable , l'efclavc étoie 
probablement fou , & il falloir du moins le dire. 

Lij 
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X X. Externa bella duo omnino per fe geflit; 
ÏDalmaticum , adolefcens adhuc j & , Antonio 
devido, Cantabricum. Dalmatico etiam vulnera 
excepit ; unâ acie, dextrum genu lapide idus j 
altéra autem , Sc crus & utrumque brachium 
ruina pontis confauciatus. Reliqua per legatos 
adminiftravit : ut tamen quibufdam Pannonicis 
atque Gennanicis aut interveniret , aut non lon- 
gé abeflet , Ravennam , vel Mediolanum , vel 
Aquileiam ufque ab urbe progrediens. 

XXI. Domuit autem , partim dudu , partim 
aufpiciis fuis , Cantabriam , Aquitaniam, Pan- 
noniam , Dalmatiam cum lllyrico omni j item 
Rhxtiam , & Vindelicos , ac SalafTos , gentes Inal- 
pinas. Coercuit &: Dacorum incurfiones , tribus 
eorum ducibus cum magna copia cæfis , Germa- 
nofque ultra Albim fluvium fummovit j ex qui- 
bus Suevos & Sicambros dedentes fe traduxit in 
Galliam , atque in proximis Rheno agris collo- 
cavit. Alias item nationes malè quietas ad obfe- 
quium redegit. Nec ulli genti fine juftis &: ne- 
cefl'ariis caufis bellum intulit. Tantumque abfuic 
a cupiditate quoquo modo imperium vel belli- 
cam gloriam augendi , ut quorumdam barbaro- 
rum principes in æde Martis Ultoris jurare coe- 
gerit , manfuros fe in fide ac pace quam peterent j 
a quibufdam vero novum genus obfidum femi- 
cas exigere tentaverit, quod negligere mariura 
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Quant aux guerres étrangères , il n’en fît que 
deux par lui-même ; celle de Dalmatie , dans 
fa première jeuneffe , 8c celle des Cantabres après 
la défaite d’Antoine. Il fut bleffé deux fois en 
Dalmatie , l’une au genouil droit , d’un coup 
de pierre } l’autre aux deux bras & à la cuiffe , 
de la chute d’un pont. Par-tout ailleurs il com- 
battit par fes Lieutenants. Cependant il fc trans- 
porta quelquefois dans l’Allemagne 8c dans la 
Hongrie , ou fe tint à portée d’y paffer , allant 
de Rome jufqu’à Ravenne , ou à Milan , ou 4 
Aquilée. 

Il fournit , ou par lui-même , ou par fes Gé- 
néraux , les Cantabres , les Gafcons , les Hon- 
grois ,. les Dalmates , les Illyriens , 8c les peu- 
ples des Alpes ( 1 ). Il réprima les incurfions des 
Daces , 8c mit en déroute trois de leurs chefs. Il 
pouffa les Allemands jufqu’au-delà de l’Elbe. Il 
reçut à compofition les Sueveg 8c les Sicambres , 
& les tranfporta dans la Gaule fur les bords du 
Rhin. Il força à la fourmilion d’autres peuples 
inquiets & belliqueux. Il ne fit jamais la guerre à 
aucun fans raifon ou fans nécelïïté ; car il étoit il 
éloigné de l’ambition d’augmenter ou fon em- 
pire ou fa gloire militaire , qu’il obligea plufieurs 
Rois barbares de lui jurer, dans le temple de 
Mars Vengeur, qu’ils feroient fideles à la paix 
8c à l’alliance qu’ils lui demandoient. 11 effaya 
d’engager quelques autres de ces Princes a lui 
donner des femmes pour otages , parcequ’il avoit 
remarqué qu’ils s’inquiétoient peu de la vie des. 
hommes : cependant il les laiffa toujours les 
maîtres du retirer leurs otages quand ils le vou- 


(1) Les PiémontQis ». les Giifons , &c. 

L iij 
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pignora fentiebat j & tamen poteftatem femper 
omnibus fecit, quoties vellent, oblides recipien- 
di. Neque aut crebriùs aut perfidiofiùs rebellan- 
tes graviore unquam mul&atus eftpœnâ, quàm 
ut captivos fub lege venumdaret , ne in vicina 
regione fervirent, neve intra trigçfimum annum 
liberarentur. Quâ virtutis moderationifque famâ 
Indos etiam ac Scythas, auditu rhodo cognitos, 
pellexit ad amicitiam fuam populique Romani 
ultrô per legatos petendam. Parthi quoque 8c 
Armeniam vindicanti facilè cefTeruntj & ligna 
militaria , quæ Marco CralTo & Marco Antonio 
ademerant , repofcenti reddiderunt , oblidefque 
infuper obtulerunt : denique pluribus quondam 
de regno concertantibus , nonnifi ab ipfo eledtum 
comprobaverunt. 

XXII. Janum Quirinum femel atque iterùm 
a condita urbe ante memoriam fuam claufum , 
in multb breviore temporis fpatio , terra marique 
pace parta , ter claufit. Bis ovans ingreflus eft ur- 
bem , poil Philippenfe , & rursùs poil Siculum 
bellum. Curules triumphos très egit , Dalmati- 
cum, Adtiacum, Alexandrinum j continuo tri- 
duo omnes. 

XXIII. Graves ignominias cladefque duas 
omnino, nec alibi quàm in Germania, accepit, 

Lollianam 8c Varianam; fed Lollianam majoris 
jjifamiæ quàm detrimenti j Varianam penè cxi- 
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loient, & ne punit jamais leurs fréquentes ré-» 
yoltes & leurs perfidies qu’en vendant les pri- 
fonniers qu’il faifoit fur eux , fous la condition 
qu’ils ferviroient dans un pays éloigné , & qu’ils 
ne feroient pas libres avant trente ans. Tant 
de modération & de bonté engagea les Indiens 
& les Scythes , peuples alors nouvellement con- 
nus , à lui envoyer des ambaffadeurs pour lui 
demander fon amitié & celle du Peuple Romain. 
Les Parthes même lui cédèrent fans conteftation 
l’Arménie qu’il revendiquoit , & lui rendirent 
les aigles prifes à Crallus & à Marc Antoine » 
qu’il avoir redemandées. Ils lui offrirent même 
des otages , & s’en rapportèrent à fon choix pour 
élire un fouverain entre plufieurs concurrents 
qui fe difputoient la royauté. 

Le temple de Janus , qui n’avoit été fermé 
que deux fois avant lui , le fut trois fois fous 
Ion régné, dans un beaucoup moindre efpace 
de tems. La paix étoit affermie fur terre & fur 
mer. 

Il obtint deux fois les honneurs du petit triom- 
phe (i) , d’abord après la guerre de Macédoine * 
&: enfuite après celle de Sicile. Il célébra trois 
grands triomphes , pour la guerre de Dalmatie , 
pour celle d’Aéfium , & pour celle d’Alexandrie ï 
chacun des trois dura trois jours. 

11 n’efluya de difgraces confidérables & de dé- 
faites honteufes que celles de Lollius & de Va- 
rus , toutes deux en Allemagne. La première fut 
plutôt un affront qu’une perte. La fécondé penfa 
être funefte à l’empire : trois légions furent tail- 
lées en pièces avec leur chef, fes lieurenants , &C 

’ (0 Appcllé Ovation. 

Liv 
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tiabilem , tribus legionibus cum duce legatifque 
& auxiliis omnibus cæfis. Hac nuntiatâ , excubias 
per urbem indixit , ne quis tumultus exifteret 
& præfidibus provinciarum propagavit imperium , 
ut a fuetis & a peritis focii continerentur. Vovic 
& magnos ludos Jovi optimo maximo , fi rem- 
publicam in meliorem ftatum vertiflet , quod 
fadum Cimbrico Marficoque bello erat. Adeo 
namque confternatum ferunt, ut per eontinuos 
tnenfes barba capilloque fummiflo , caput in- 
terdum foribus illideret, vociferans, Quindili 
Vare , legiones redde } diemque cladis quotannis 
-moeftum habuerit ac lugubrem. 

XXIV- In re militari & commutavit multa &c 
inftituit j arque etiam ad antiquum morem non- 
nulla revocavit : difciplinam feverillimè rexit : 
ne legatorum quidem cuiquam , nifi gravatè , hi- 
bernifque demùm menfibus , permifit uxorem 
intervifere. Equitem Romanum , quod duobus 
filiis adolefcentibus, causa detredandi facramen- 
ti , pollices amputallet, ipfiun bonaque fubjecit 
haftæ : qnem tatnen , quod imminere emptioni 
publicanos videbat , liberto fuo addixit ut rele- 
gatum in agros pro libero elfe fineret. Decimam 
legionem contumaciùs parentem cum ignominia 
totam dimifit : item alias immodeftè miflîonem 
poftulantes citra commoda emeritorum prxmio- 
rum exaudoravit. Cohortes , fi quæ ccflifTcm h> 


tz. 
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les troupes auxiliaires. A cette nouvelle , il fit dif- 
pofer des fentinelles dans la ville pour prévenir 
tout défordre , & continua les commandants des 
provinces dans leur place , afin que leurs lumières 
& leur expérience continrent les alliés dans le 
devoir. Il voua de grands jeux à Jupiter , pour le 
rétablifiement des affaires de l’empire $ ce qui ne 
s’étoit fait que dans la guerre fociale & dans celle 
des Cimbres. Enfin l’on dit qu’il étoit abattu au 
point qu’il lailfa croître fa barbe & fes cheveux 
plufieurs mois de fuite , & qu’il s’écrioit de tems 
en tems , en fe frappant la tête contre le mur : 
Quintilius Varus 3 rends-moi mes Légions. L’an- 
niverfaire de ce défaftre fut toujours pour lui 
un jour de deuil & de trifteffe. 

Il fut l’auteur de beaucoup de changements 
& d’établiffements dans la difcipline militaire. 
Il fit revivre en plufieurs points les anciennes 
coutumes , & maintint la réglé avec févérité. 
Il ne permettoit à aucun Lieutenant de pro- 
vince (i) de venir voir fa femme à Rome , que 
pendant le cours de l’hiver , & encore il ne l’ac- 
cordoit qu’avec répugnance. Un Chevalier Ro- 
main avoit coupé les pouces à fes deux fils pour 
les difpenfer du fervicej il fit vendre à l’encan 
fes biens & fa perfonne : cependant , comme il 
vit que les Receveurs des deniers publics alloient 
y mettre l’enchere , il fit adjuger le Chevalier 
Romain à l’un de fes affranchis , à condition 
qu’il le laifTeroit vivre libre dans une cam- 
pagne. Il caffa avec ignominie la dixième légion 
qui s’étoit rendu coupable de mutinerie. Il donna 


(i) Ceux quicommaudoient fous les Gouverneurs Si les 
Wagiftrats, 
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co j decimatas hordeo pavit : centuriones , fta- 
tione defertâ itidem , ut manipulares , capitali 
animadverlione puniit. Pro cetero delidorum gé- 
néré variis ignominiis affecit , ut llare per totum 
diem juberet ante prætorium , interdum tunica- 
tos difcindofque , nonnunquam cum decempe- 
dis , vel etiam cefpitem portantes. 

XX V. Neque poil bella civilia, aut in con- 
cione , aut per edidum , ullos militum commi- 
litones appellabat, fed milites : ac ne a filiis qui- 
dem aut privignis fuis imperio præditis aliter 
appellari palTus eft ; ambitiolius id exiftimans , 
quàm aut ratio militaris , aut temporum quies , 
aut fua domûfque fuæ majellas poftularet. Li- 
bertino milite , præterquam Romaz incendiorum 
causa, & lî tumultus in graviore annona metue- 
retur , bis ufus eft , femel ad prazlidium colonia- 
rum Illyricum contingentium , iterum ad tute- 
lam rip.-e Rheni fluminis j eofque fervos adhuc 
viris feminifque pecuniolioribus indidos , ac line 
mora manumilTos , fub priore vexillo habuit , 
neque aut commiftos cum ingenuis , aut eodem 
modo armatos. Dona militaria aliquanto faci- 
liùs , phaleras & torques , quidquid auro argen- 
toque conftaret , quàm vallares ac murales coro- 

(i) C’étoient des couronnes qu’on donnait à celui qui 
étoit monté le premier fut une muraille oa fur un retran- 
chement , ou qui avoit fauve un citoyen. 
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le congé à d’autres qui le demandoient avec in- 
folence : mais il les priva des récompenfes atta- 
chées aux longs fervices. 11 décima des cohortes 
qui avoient lâché pied , & les nourrit d’orge. Il 
punit de mort des Centurions , comme de fim- 
ples foldats , pour avoir quitté leur porte. Il in- 
fligeoit différentes peines pour les autres délits , 
comme de refter debout tout le jour devant la 
tente du Général , en tunique flottante , une 
toife ou un morceau de terre à la main. 

Depuis les guerres civiles il n’appella jamais 
les foldats compagnons 3 ni dans fes harangues , 
ni dans fes édits : il ne fouffrit pas que fes fils 
ni fes petits-fils , quand ils eurent le commande- 
ment, les appellaflènt autrement que foldats , 
comme il les appelloit lui-même. Il trouvoit que 
le nom de compagnons étoit une flatterie qui ne 
convenoit ni au maintien de la difcipline, ni a 
l’état de l’empire, ni à la majefté des Céfars. Il 
fe fervit d’affranchis pour foldats dans deux oc- 
cafions particulières (Tans y comprendre les cas 
d’incendie , ou de tumulte dans la cherté des vi- 
vres ) ; l’une pour la dcfenfe des colonies voifines 
de l’Illyrie , l’autre pour garder les rives du Rhin. 
C’étoient des efclaves que les perfonncs les plus 
riches des deux fexes eurent ordre d’acheter & 
d’affranchir fur le champ. Ils étoient placés à la 
première ligne, dirtingués des hommes libres, 
& armés différemment. 

Il donnoit affez facilement les préfents mili- 
taires qui confirtoient en or ou en argent , comme 
des colliers , des harnois , &c. mais il étoit très 
réfervé fur les récompenfes purement honorifi- 
ques, telles que les couronnes murales (ï), ci- 
viques , &c. 11 les refufoit à la brigue 3 & ne les 
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nas , quæ honore præcellerent , dabat : has quàm 
parciflimè , & fine ambitione , ac fæpe etiam ca- 
ligatis tribuit. Marcum Agrippam in Sicilia poft 
navalem vidoriam cæruleo vexillo donavit. So- 
los triumphales , quamquam 8c focios expeditio- 
num , 8c participes vidoriarum fuarum , nun- 
quam donis impertiendos putavit , quod ipfi quo- 
que jus habuifient tribuendi ea quibus vellent. 
Nihil autem minus in perfedo duce quàm fefti- 
nationem temeritatemque convenire arbitraba- 
tur. Crebro itaque ilia jadabat : SmvJ't /3pct<ftaç* 

AcnpatX»? y* p W à/xtiyur , % rp*T»A«TH<. 

& , fat celeriter fieri , quidquid fiat fatis bene. 
Prælium quidem aut bellum fufcipiendum om- 
nino negabat , nifi cùm major emolumenti fpes 
quàm damni metus oftenijeretur : nam minima 
commoda non minimo fedantes difcrimine , fi- 
miles aiebat effe aureo hamo pifcantibus, cujus 
abrupti damnum nullâ captura penfari poflet. 

XXVI. Magillratus atque honores 8c ante 
tempus , 8c quofdam novi generis , perpetuofque 
cepit. Confulatum vigefimo ætaris anno invalit, 
admotis hofliliter ad urbem legionibus , miflifque 
qui fibi nomine exercitûs depofcerent : cùm qui- 
dem , cundante fenatu , Cornélius centurio,. 
princeps legationis , rejedo fagulo , oftendens 
gladii capulum , non dubitafiet in curia dicere ; 
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accordoit qu’au mérite , le plus fouvent à de Am- 
ples foldats. Il fitpréfent à Agrippa d’un drapeau 
de couleur de mer , après fa viétoire en Sicile. Il 
ne fit jamais aucun don aux Généraux qui avoient 
triomphé , quoiqu’ils euflent été les compagnons 
de fes campagnes , parcequ’il penfoit que ceux 
qui avoient eux-mêmes le droit de donner les 
récompenfes militaires , ne dévoient pas en re- 
cevoir. 

Rien ne convenoit moins , félon lui , à un 
grand capitaine que la précipitation & la témé- 
rité : il répétoit fouvent ce proverbe Grec , Hâte - 
toi lentement : Précaution vaut mieux que con- 
fiance : 8c cet autre , On fait ajfeç vite 3 quand 
on fait ajfeç bien. Il difoit qu’il ne falloit ni en- 
treprendre une guerre ni engager un combat , 
que lorfqu’il y avoit plus à gagner en cas de vic- 
toire , qu’à perdre en cas de défaite. Ceux qui 
ha fardent beaucoup pour gagner peu } reffcmblent y 
difoit-il , à un homme qui pécherait avec un ha- 
meçon d’or 3 dont la perte ne pourrait être com- 
penfiée par quelque prife qu’il put faire. 

A l’égard des magiftratures , il en exerça plu- 
fieurs avant le tems , plusieurs de création nou- 
velle, & à perpétuité. Il obtint j>ar force le confu- 
lat , à vingt ans : fes légions s’etoient approchées 
de la ville , & il avoit envoyé , au nom de fon 
armée , demander pour lui le confulat. Le Sénat 
balançoit : Cornélius , un Centurion qui étoit 
à la tête des députés , mettant la main fur la 
garde de fon épée , ofa dire : Si vous refufe % de 
faire Ccfar Conful , voici qui le fera pour vous. 
Neuf ans s’écoulèrent entre fon premier confulat 
& le fécond j le troifieme ne fut qu’à une année 
d’intervalle. Il allaenfuite jufqu’au onzième fans 
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Hic faciet , fi vos non feceritis. Secundum cou- 
fulatum poft novem annos , tertium anno inter- 
jedo gelHc : fequentes ufque ad undecimum con- 
tinuavit : multifque mox , cùm deferrentur, re- 
cufatis , duodecimum magno , id eft feptemde- 
cim annorum , intervallo , & rursùs tertiumdeci- 
mum biennio poft ultro petiit , ut Caium & Lu- 
cium filios , amplifiimo præditus magiftratu , fuo 
quemque tirocinio deduceret in forum. Quinque 
medios confulatus a fexto ad undecimum annuos 
geflit : ceteros aut novem , aut fex , aut quatuor , 
aut tribus menfibus : fecundum vero pauciflimis 
horis j nam die kalendarum januarii , cùm manc 
pro æde Capitolini Jovis paululùm curuli fellâ 
præfediftet , honore abiit , fuftedo alio in locum 
fuum. Nec omnes Romæ , fed quartum confula- 
tum in Afia j quintum in infula Samo , odavum 
& nonum Tarracone iniit. 

XX V IL Triumviratum reipublioe confti- 
tuendæ per decem annos adminiftravit j in quo 
reftitit quidem aliquamdiù collegis , ne qua fieret 
profcriptio , fed incœptam utroque acerbiùs exer- 
cuit : namque illis in multorum fæpe perfonam 
per gratiam Sc preces exorabilibus , folus magno- 
perè contendit ne cui parceretur : profcripfitque 
etiam Caium Toranium tutorem fuum , eumdem- 
que collegam patris fui Odavii in ædilitate. Ju- 
nius Saturninus hoc ampliùs tradit : cùm peracti 
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interruption : puis ayant très fouvent refufé ceux 
qui lui furent offerts , il en demanda de lui- 
même un douzième dix-fept ans après ; & à deux 
ans de-là , un treizième , pour accompagner avec 
la pompe de la première dignité fes petits-fils 
Caius & Lucius qu’il vouloit préfenter au Peuple 
Romain au fortir de l’enfance , & dont il vouloir 
diriger les premières fondions. Il géra cinq de 
fes confulats en entier, depuis le leptieme juf- 
qu’au onzième ; il ne garda les autres que trois , 
ou quatre , ou fix , ou neuf mois , plufieurs même 
quelques heures feulement. Il lui arriva de s’af- 
feoir dans la chaire curule , le jour des calendes 
de Janvier, devant le temple de Jupiter Capi- 
tolin , & de fortir aufli-tôt de charge , en nom- 
mant un autre Conful à fa place. Ses confulats 
ne furent pas tous exercés à Rome : le quatrième 
le fut en Afie, le cinquième àSamos, le hui- 
tième & le neuvième à Tarragone. 

Il fut dix ans à la tête de la République fous 
le titre de Triumvir. Il s’oppofa quelque tems 
à la profcription qu’annonçoient les collègues j 
mais il y mit enfuite plus de rigueur qu’aucun 
d’eux. En effet, ils fe iaifferent fléchir quelque- 
fois par des amis ou par des prières j lui feul 
fut toujours d’avis de ne faire grâce à perfonne : 
il n’épargna même pas fon tuteur Toranius qui 
avoit été le collègue de fon pere dans l’édilité. 
Junius Saturninus rapporte qu’après les profcrip- 
tions, Lépide s’excufant fur le paflé dans le Sé- 
nat , & faifant efpérer que la clémence alloit 
enfin mettre des bornes aux châtiments , Oétave 
dit qu’en ceffant de profcrire , il fe réfervoit toute 
liberté de punir encore, quand il le jugeroit à 
wopos. Cependant il parut fe repentir ae cette 
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profcriptione Marcus Lepidus in fenatu excu- 
falfet præterita , 8c fpem clementiæ in pofterum 
fecilfet , quoniam fatis pœnarum exadum effet , 
hune e diverfo profelTum ita modum fe proferi- 
bendi ftatuilfe , ut omnia libi reliquerit libéra. In 
cujus tamen pertinaciæ pœnitentiam, pofteaVi- 
nium Philopœmenem , quod patronum fuum pro 
feriptum celalTe olim diceretur , equeftri digni- 
tate decoravit. In eadem hac poteftate multiplici 
flagravit invidiâ. Nam 8c Pinarium equitem Ro- 
manum cùm , concionante fe admifsâ turbâ pa- 
ganorum apud milites , fubfcribere quædam ani- 
madvertilfet , curiofum ac fpeculatorem ratus , 
coram confodi imperavit. Et Tedium Afrum con- . 
fulem defignatum , quia fadum quoddam fuum 
maligno fermone carpfilfet , tantis perterruit mi- 
nis , ut is fe præcipitaverit. Et Quintum Gallium 
pnetorem , in officio falutationis tabulas dupli- 
ces vefte tedas tenentem , fufpicatus gladium 
occulere j nec quidquam ftatim , ne aliud inve- 
niretur , aufus inquirere , paulo poft per centu- 
riones 8c milites raptum e tribunali fervilem in 
modum torfit j ac fatentem nihil juflît occidi , 
priùs oculis ejus fuâ manu effoflis : quem tamen 
feribit colloquio petito infidiatum fîbi , con- 
jedumque a fe in euftodiam , deinde urbe inter- 
didâ dimilfum , naufragio vel latronum infidiis * 
periilfe. Tribunitiam poteftatem perpetuam r*ç 

dureté 
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dureté , lorfqu’il mit au rang des Chevaliers l’af- 
franchi Philopémen qui pafloit pour avoir caché 
Ion maître dans le tems des profcriptions. 

Plufieurs traits le rendirent odieux pendant 
fon triumvirat. Un jour qu’il haranguoit fes fol- 
dats , & qu’il avoir permis aux habitants des cam- 
pagnes voifines de s’approcher , il appercut un 
Chevalier nommé Pinarius qui écrivoit lur des 
tablettes : il lejprit pour un elpion , & le fit égor- 
ger. Tedius Afer , défigné Conful, s’étoit permis 
des difcours malins fur quelqu’une des opéra- 
tions du gouvernement : il lui fit des menaces 
fi effrayantes , que ce malheureux fe donna la 
mort. Quintus Gallus , Préteur , venant lui faire 
fa cour, tenoit de grandes tablettes cachées fous 
fa robe. Odave foupçonna que ce pouvoir être 
une épée : il ne le fit point fouiller d’abord , 
de peur d’être convaincu d’une frayeur mal fon- 
dée j mais un moment après il le fit arracher de 
fon tribunal & appliquer à la queftion comme 
un efclave } & comme Gallus n’avouoit rien , il le 
condamna à la mort, après lui avoir arraché les 
yeux de fes propres mains ( 1 ). Cependant il a 
écrit que Gallus avoir voulu le tuer dans une 
entrevue particulière qu’il lui avoit demandée } 
que , conduit en prifon par fes ordres & enfuite 
exilé , il avoit péri dans un naufrage ou par les 
mains de quelques brigands. 

11 fut revêtu à perpétuité de la puifiance tri- 


(1) Ces abominations de Cannibales ne doivent pas être 
rapportées fans preuve. Suétone feul parle de ces yeux ar- 
rachés. Au furpîus , fi le fait eft vrai , il prouve l’extrême 
foiblcfle d'ame que l’on' reproche à Augufte. Les poltrons 
font ordinairement cruels. 

J'orne I, M 
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cepit, in qua femel atque iterùm per fingula 
luftra collegam fibi cooptavit. Recepit & mprum 
legumque regimen æquè perpetuum : quo jure , 
quamquam fine cenfuræ honore , cenfum tamen 
populi ter egit } primum ac tertium cum collega , 
medium folus. 

XXVIII. De reddenda republica bis cogi- 
tavit : primo poft oppreflum ftatim Antonium , 
niemor objeéhim ab eo fæpiùs , quafi per ipfum 
ftaret ne redderetur ; ac rursùs tædio diuturnæ 
valetudinis , cùm etiam magiftratibus ac fenatu 
domum accitis rationarium imperii tradidit : fed 
reputans & fe privatum non fine periculo fore j' 
8c illam plurium arbitrio réméré committi , in re- 
tinenda perfeveravit , dubium eventu meliore an 
vohintate. Quam voluntatem cùm præ fe iden- 
tidem ferret , quodam eriam ediélo his verbis 
reftatus efl: : Ita mihi falvam ac fofpitem rempu- 
blicam fiftere in fua fede liceat, atque ejus fei 
fruélum percipere quem peto, ut optimi ftatûs 
auétor dicar , & moriens ut feram mecum fpein 
ïtianfura in veftigio fuo fundamenta reipublicæ 
qux jecero. Fecitque ipfe fe compotem voti , ni- 
fus omni modo ne quem novi ftatûs pœniteret. 
XJrbem neque pro majeftate imperii ornatam & 
inundationibus incendiifque obnoxiam excoluic 
adeo , ut jure fit gloriatus marmoream fe relin - 
quere quam lateritiam accepiftet. Tutam ver-o. 
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bunicienne, 8c fe donnadeux fois un collègue, 
de cinq ans en cinq ans. Il eut aufii l’infpe&ion 
perpétuelle des mœurs 8c des loix , fans avoir 
pourtant le nom de Cenfeur. 11 fit trois fois le 
dénombrement du peuple , deux fois avec un 
collègue, 8c une fois feul. 

Il projetta deux fois de fe démettre du gouver- 
nement *. d’abord après la défaite d’Antoine qui 
lui avoir fouvent reproché de mettre feul obftacle 
au rétabliflement de la République } enfuite , 
par l’ennui que lui caufoient de longues infir- 
mités. Il fit même venir chez lui les Sénateurs 
8c les Magiftrats , 8c leur remit les regiftres du 
gouvernement : mais , faifant réflexion qu’il ex- 
pofoit fa vie au danger 8c l’empire à l’ambition 
de plus d’un concurrent , il garda la fouveraine 
puiiTance. Ses intentions étoient bonnes , 8c les 
effets en furent heureux. Quant à fes intentions 
dont il parloit fouvent, on en peut juger par ces 
paroles tirées d’un de fes édits : » Puiflé-je affer- 
» mir la République dans un état de fécurité 
» 8c de fplendeur ! Je ferai affez récompenfé , 
» fi fon bonheur pafle pour être mon ouvrage , 
j> & fi je puis me flatter, en mourant , de l’a- 
» voir établi fur des fondements durables ». Ses 
vœux furent exaucés : fa conduite fut telle que 

f erfonne n’eut à fe plaindre de l’adminiftration. 
1 fit dans Rome des embelliflements dignes de 
la majefté de l’empire. Il la garantit des inon- 
dations 8c des incendies , 8c fe vanta avec raifon 
d’avoir trouvé une ville de brique & d’en avoir 
laifle une de marbre. Il pourvut auflî à la fureté 
de Rome pour l’avenir, autant que la prudence 
humaine pouvoit y pourvoir. 
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quantum provideri humanâ ratione potuit , etiarh 
in pofterum præftitit. 

XXIX. Publica opéra plurima exftruxit, ex 
quibus vel præcipua , forum cum æde Marris Ul- 
toris , templum Apollinis in Palatio , ædem To- 
nantis Jovis in Capitolio. Fori exftruendi caufa 
-fuit hominum & judiciorum multitudo, quæ vi- 
debatur, non fufficientibus duobus , etiam tertio 
indigere. Itaque feftinantiùs , nec dum perfedà 
Martis æde , publicatum eft, cautumque ut fepa- 
ratim in eo publica judicia & fortitiones judicum 
fièrent. Ædem Marti bello Philippenfi pro ul- 
tione paterna fufcepto voverat. Sanxit ergo ut 
de bellis triumphifque hîc confuleretur fenatus j 
provincias cum imperio petituri hinc deduceren- 
tur ; quique vidores rediifient , hue infignia 
triumphorum inferrent. Templum Apollinis in 
ea parte Palatinx domûs excitavit , quam fulmine 
idtam defiderari a deo harufpices pronuntiarant. 
Addita porticus cum bibliotheca Latina Græca- 
que, quo loco jam fenior fæpe etiam fenatum ha- 
buit decuriafque judicum recognovir. Tonanti 
Jovi ædem confecravit , libérants periculo , ciim 
expeditione Cantabricâ per nodurnum iter ledi- 


(i) Dans toutes les affaires les juges le tiroient au fort. 
L’accufarcur & l’accuf<f pouvoient rejetter ceux qu’ils vou- 
voient On tiroit d'auues noms, jufqua ce que le nombre 
preferit fût complet. 
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Entre un grand nombre de monuments pu- 
blics qu’il conilruifit , on compte principalement 
une place où étoit un temple dédié à Mars Ven- 
geur, le temple d’Apollon Palatin, celui de Ju- 
piter Tonnant dans le Capitole. Il y avoir avant, 
lui deux places publiques où l’on rendoit la juf- 
tice : mais comme elles ne pouvoient plus fuf- 
iïre à la foule des plaideurs , il en bâtit une 
troiheme , & fe hâta d’en faire l’inauguration 
même avant que le temple de Mars qui en. 
faifoit partie fut achevé. Il ordonna qu’elle fût 
fpécialement réfervée pour les accufations de 
crimes d’Etat & pour leleéfcion des juges (i). A 
l’égard du temple de Mars, il avoit fait vœu 
de l’élever , lorfqu’il faifoit la guerre en Macé- 
doine pour venger la mort de fon pere. Il régla 
en confecpience que ce feroit dans cet édifice 
que le Sénat s’alfembleroit à l’avenir pour dé- 
libérer fur les guerres & les triomphes , 8c pour 
donner les gouvernements & les commande- 
ments , 8c que ceux qui reviendraient vainqueurs, 
y porteraient leurs trophées. 11 bâtit le temple 
d’Apollon dans l’endroit de fa maifon du mont 
Palatin qui avoit été frappé de la foudre , &' 
où les Augures avoient dit qu’Apollon délirait, 
une demeure ; il y ajouta un portique où il. 
mit une bibliothèque Grecque 8c Latine. Ç’eft 
là que , fur fes dernieres années , il alTembloit' 
louvent le Sénat & dénombrait les juges par 
dccuries. Le temple de Jupiter Tonnant fut un, 
monument de reconnoiflance Oélave le lui. 
avoit voué comme à fon libérateur, pareeque, 
dans l’expédition chez les Cantabres, la foudre 
étoit tombée pendant la nuit près de fa litiere x 
avoit écrafé l’efclave qui portoit un flambeau. 

M üj 


Digitized by Google 





i8z Cæsar A u g u s t v s. 
cam ejus fulgur perftrinxiflet , fervumque prælu- 
centem exanimaftet. Quædam etiam opéra fub 
nomine alieno , nepotum fcilicet Se uxoris foro- 
rifque , fecit , ut porticum bafilicamque Lucii Se 
Caii , item porticus Liviæ Se OStaviæ , rheatrum- 
que Marcelli. Sed Se ceterosqjrincipes viros fæpe 
hortatus eft ut pro facultate quifque monumentis 
vel novis , vel refe&is Se excultis , Urbem ador- 
narent. Multaque a multis exftrudfca funt : ficut a 
Marcio Philippo , ædes Herculis Mufarum ; a 
Lucio Cornificio , ædes Dianæ j ab Afinio Pol- 
lione , atrium Libertatis j a Munatio Planco , 
ædes Saturni ; a Cornelio Balbo , theatrum j a 
Statilio Tauro, amphitheatrum j a Marco vero 
Agrippa , complura Se egregia. 

XXX. Spatium urbis in regiones vicofque 
divifit : inftituitque ut illas annui magiftratus 
fortito tuerentur, hos magiftri e plebe cujufque 
viciniæ leSti. Adversùs incendia excubias no&ur- 
nas vigilefque commentus eft. Ad coercendas 
inundationes , alveum Tiberis laxavit ac repur- 
gavit completum olim ruderibus , Se ædificiorum 
prolapfionibus coanftatum. Quo autem faciliùs 
undique urbs adiretur , defumptâ fibi Flaminia 
via Arimino tenus muniendâ, reliquas trium- 

(x) Ce que Pline l'ancien raconte des édifices conftruits 
par cet Agrippa nous donne de la magnificence Romaine 
IIJiÇ idéç qui uçus accable , en nous failant voir le peu que 
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devant lui. On lui doit aufli d’autres édifice» 
qui ne portent point fon nom , mais celui de fes 
neveux , ou de fa fœur , ou de fa femme , comme 
le portique de Lucius & la bafilique dé Caius , 
les portiques de Livie 8c d’Oétavie , & le théâtre 
de Marcellys. Il engageoit les principaux ci-* 
royens à orner la ville , chacun félon fes facul- 
tés , ou par de nouveaux bâtiments , ou par des 
réparations. C’eft ainfi qu’on vit s’élever le temple 
d’Hercule & celui des Mufes , bâtis par Marcius 
Philippus y celui de Diane , par Cornificius j celui 
de la Liberté , par Afinius Pollion - y celui de Sa- 
turne , par Munatius Plancus j le théâtre de Cor- 
nélius Balbus , & l’amphithéâtre de Statilius Tau- 
rus , 8c un nombre infini de beaux monuments 
conftruits par Agrippa (i). 

11 fit une nouvelle diftribution des quartiers 
8c des rues de Rome. Les magiltrats annuels fu- 
rent chargés de tirer au fort la garde des quar- 
tiers, 8c chaque rue fut confiée à l’infpe&ioit 
d’un Commilïaire tiré du Peuple. Il établit contre 
les incendies des fentinelles qui veilloient pen- 
dant la nuit. Pour prévenir les inondations dit 
Tibre , il élargit 8c nettoya fon lit qui étoit rem- 
pli 8c refferre par les débris des édifices que les 
eaux avoient entraînés. Pour rendre l’accès de 

nous fommes & le peu que nous pouvons. Il conduisît à 
Rome deux rivières : il rétablit trois aqueducs tombés en- 
ruines : il bâtit cent cinq fontaines & cent foixante bains, 
publics & gratuits; un temple à Jupiter Vengeur, nommé 
le Panthéon , 8c cent trente châteaux. Quand on voit après 
cela un Marguillier faire mettre dans fon épitaphe qu’il a 
fait rebâtir l’œuvre , on eft en état d'apprécier le ridicule de: 
la vanité humaine. 

Miv 
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phalibus viris ex manubiali pecunia fternendas 
diftribuit. Ædes facras vetuftate collapfas aut in- 
cendio abfumptàs refecit ; eafque &c ceteras opu- 
lentiflimis donis adornavit : utpote qui in cellam 
Capitolini Jovis fedecim millia pondo auri, gem- 
mafque ac margatïras quingenties feftertium unâ 
donatione contulerit. 

XXXI. Poftquam vero pontificatum maxi- 
mum, quemnunquam vivo Lepido auferrefufti- 
nuerat , mortuo demum fufcepit , quidquid fari- 
dicorum librorum Græci Lacinique generis , nul- 
lis, vel parum idoneis au&oribus, vulgo ferebatur, 
fupra duo millia contracta undique cremavit : ac 
folos remuât Si’byllinos , hos quoque dele&u ha- 
bito j condiditque duobus forulis auratis fub Pa- 
larini Apollinis bafi. Annum a divo Julio ordi- 
natum , fed poftea negligentiâ conturbatum arque 
confufum, rursùs ad priftinam rationem rede- 
git : in cujus ordinatione fextilem menfem e fuo 
çognomine nuncupavit , magis quàm feptem- 
brem quo eratnatus, quia hoclîbi & primus con- 
fulatus & infienes vidoriæ obtigilïênt. Sacerdo- 
tum & numerum &: dignitacem , fed & commo- 
da, auxit, praccipuè Veftalium virginum. Cùm- 
que in demortuæ locum aliam capi oporterer , 

(;) Pix millions. 

(z) G’éroit une llatuc coloflale haute de cinquante piedf, 
Voye\ Pline, 
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la ville plus aifé , il fe chargea de réparer la voie 
Vlaminienne depuis Rimim, & voulut que cha- 
que citoyen honoré d’un triomphe employât l’ar- 
gent pris fur les ennemis à faire paver une grand 
chemin. Il releva les temples ou incendiés ou 
ruinés par le tems, & les enrichit tous de pré- 
fents. Il fit porter une fois dans le fanétuaire de 
Jupiter Capitolin feize mille livres d’or , & pour 
cinquante millions de fefterces (1) en perles & 
en pierres précieufes. 

Revêtu du pontificat qu’il n’ avoir jamais voulu 
ôter à Lépidus tant qu’il avoit vécu , il fit brûler 
plus de deux mille volumes de prédirions , écrits 
en Grec ou en Latin , & dont l’authenticité étoit 
fufpede : il ne réferva que les livres nommés 
Sibyllins , encore avec choix , & les enferma dans 
deux cadettes dorées fous la ftatue d’Apollon Pa- 
latin (a). 11 régla de nouveau le calendrier ar- 
rangé par Jules Céfar , où la négligence des Pon- 
tifes avoit encore remis là confufion. Il donna 
fon nom au mois nommé auparavant Sexci - 
lis (3) : il étoit cependant né dans le mois de 
feptembrej mais c’étoit dans celui que l’on a 
nommé depuis le mois d’ Augudc > qu’il avoit 
obtenu fon premier confulat & qu’il avoit rem- 

{ >orté fes plus grandes vidoires. Il augmenta 
e nombre des Prêtres , leur dignité & leurs 
privilèges , fur-tout ceux des Veftales. L’une 
d’entre elles étant morte , comme il s’agifToit de 
la remplacer, & que plufieurs citoyens briguoient 
pour leurs filles l’exemption de tirer cette place 


(i) Le mois d’août , qui n’eft qu’une corruption du nom 
d'Auguffc. Il s’appelloit fextilis dans l'ancienne année Ro~ 
üiaine , qui commençoic au mois de mars. 
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ambiremque multi ne filias in fortem darent , 
adjuravit, fi cujufquam neptium fuarum compe- 
teret ætas , oblaturum fe fuifte eam. Nonnulla 
etiam ex antiquis ceremoniis paulatim abolit* 
reftituit , ut Salutis augurium , Diale flaminium , 
facrum Lupercale , ludos fæculares & compitali- 
tios. Lupercalibus vetuit currere imberbes : item , 
fæcularibus ludis juvenes utriufque fexûs prohi- 
buit ullum no&urnum fpeâraculum frequentare , 
nifi cum aliquo majore natu propinquorum. Com- 
pitales Lares ornare bis anno inftituit, vernis 
floribus & æftivis. Proximum a diis immortali- 
bus honorem memoriæ ducum præftitit , qui im- 
perium populi Romani ex minimo maximum red- 
didiflent. Itaque ic opéra cujufque , manentibus 
titulis , reftituit j & ftatuas omnium triumphali 
effigie in utraque fori fui porticu dedicavit. Pro- 
feftus eft edi&o commentum id fe , ut illorum 
velut ad exemplar & ipfe dum viveret , & infe- 
quentium ætatum principes exigerentur a civi- 
bus. Pompeii quoque ftatuam contra- theatri ejus 

(i) Le grand Pontife avoit droit de choifir vingt filles , 
pour tirer au fort parmi elles celle qui devoir être Veftale. 
Dans les premiers tems de la République cette place étoit 

extrêmement briguée : il paroît que du tems d'Augufte les 

chofes étoient un peu changées 

(i) L'Augure du falut , fete ainfi nommée d’une formule 
par laquelle on dtmandoit aux Dieux la permijpon de leur 
demander le falut de la République. 

( 5 ) Flamendial étoit le nom du Prêtre de Jupiter. 
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au fort (1) , il jura que fi l’une de fes nieces avoir 
eu 1 âge convenable , il l’auroit offerte de lui- 
même. 11 fit revivre plufieurs des anciennes cé- 
rémonies qui s’étoient abolies peu à peu, comme 
l 'Augure du falut ( 2) , les fonctions de Flamen- 
dial (3) , les Lupercales , les jeux féculaires , les 
procellions dans les carrefours (4). 11 défendit 
que perfonne courût dans les Lupercales avant 
1 âge de puberté. Dans les jeux féculaires , il dé- 
fendit que la jeuneffe des deux fexes afliftât aux 
fpeéfacles noéturnes , à moins que ce ne fut fous 
la conduite d’un parent avancé en âge. 11 ordonna 
que l’on honorât deux fois l’année les Dieux com- 
pitaux (5) , & que l’on couvrît leurs ftatues des 
fleurs du printems 8c de l’été. 11 décerna les 
plus brillants honneurs, après ceux des Dieux 
immortels , à la mémoire des grands hommes qui 
avoient conduit l’empire à un fi haut point de 
puiffimce après de fi foibles commencements. 11 
rétablit tous les monuments qu’ils avoient éle- 
vés , 8c eut foin d’y conferver leur nom : il plaça 
leurs ftatues en habits triomphaux dans le pé • 
riftyle de la place qu’il avoit fait conftruire, 8c 
déclara dans un édit que fon intention étoitque 
lui 8c fes fucceffeurs fuftent jugés par les citoyens 
d’après l’exemple de ces grands hommes (6). Il 
tranfporta la ftatue de Pompée, de la falle du 
Sénat où Céfar avoit été tué , au palais attenant 
le théâtre de ce même Pompée , 8c la plaça au- 
deffus de la ftatue de marbre de Janus. 


(4) Fêtes en l'honneur des Dieux des carrefours. 

(j) Dieux des carrefours. 

( 6 ) Cet édit cft bien beau. La vraie grandeur ne craint 
point d'être jugée j mais la petitcflc & la vanité défendent 
qu'on les juge. 
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regiam marmoreo Jano fuppofuit , tranflatam e 
curia in qua Caius Cæfar fuerat occifus. 

XXXII. Pleraque peflimi exempli correxit , 
quæ in perniciem publicam auc ex confuetucline 
licentiaque bellorum civilium duraverant , auc 
per pacem etiam exftiterant. Nam & graflatorum 
plurimi palàm fe ferebant fuccindi ferro , quafi 
tuendi fui causa : & rapti per agros viatores fine 
difcrimine , liberi fervique , ergaftulis pofieflb- 
rum fupprimebantur : Sc plurimæ fadiones , ti- 
rulo collegii novi , ad nullius non facinoris fo- 
cietatem coibant. Igitur graflatores , difpofitis per 
opporruna loca ftationibus , inhibuit : ergaftula 
recognovit : collegia, præter anriqua & légitima, 
difiolvit. Tabulas veterum ærarii debirorum , vel 
præcipuam calumniandi materiam , exufllt. Loca 
in urbe publica juris ambigui pofiefioribus adju- 
dicavit. Diuturnorum reorum , & ex quorum 
fordibus nihil aliud quàm voluptas inimicis quæ- 
reretur , nomina abolevit , condicione propofitâ , 
ut fi quem quis repetere vellet, par periculum 
pcenæ fubiret. Ne quod autem malefîcium nego- 
tiumve impunitate vel morâ elaberetur , triginta 
ampliùs dies , qui honorariis ludis occupabantur v 
adui rerum accommodavit. Ad très judicum de- 
curias quartam addixit ex inferiore cenfu, quæ 


(i) Jeux célébrés par les Préteurs. 
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Il corrigea plufieurs abus pernicieux, entrete- 
nus par la licence des guerres civiles , & que la 
paix même n’avoit pu détruire. Des brigands por- 
roient publiquement des armes , fous prétexte de 
fe mettre en défenfe : les voyageurs étoient enle- 
vés dans les campagnes , fans diftinétion d’hom- 
mes libres ou d’efclaves , & enfermés dans des 
lieux où les poffeffeurs des terres les faifoient tra- 
vailler de force : il fe formoit des troupes de mal- 
faiteurs fous le titre de communautés nouvelles. 
Oétave contint les brigands en difpofant des 
corps-de-gardes où il en étoit befoin. Il fît la re- 
vue des prifons des efclaves. Il caffa toute com- 
munauté , excepté les anciennes approuvées par 
les loix. Il brûla les regiftres où étoient portés les 
noms des anciens débiteurs du fifc , afin de pré- 
venir les accufations injuftes dont ces regiftres 
étoient la fource. Il adjugea à des particuliers 
plufieurs cantons de la ville que le domaine pu- 
blic reclamoitfur des titres incertains. Il mit ab- 
folumenthors de caufe dès accufés dont le juge- 
ment traînoit en longueur , Sc dont les ennemis 
n’avoient d’autre but que de jouir plus long-tems 
de leur deuil & de leurs allarmes. 11 ftatua que, 
iî quelqu’un les appelloit une fécondé fois en 
juftice, il fubiroit la peine du talion, en cas de 
défaut de preuves. D’un autre côté , pour em- 
pêcher que les coupables n’échappaffent à la pu- 
nition , ou que les affaires ne languiffent par de 
trop longs délais , il fit rentrer dans les jours de 
travail plus de trente jours confacrés aux jeux 
honoraire i (ï). Aux trois décuries des juges il en 
ajouta une quatrième pour laquelle il fuffifoit 
d’un revenu inférieur à celui des Chevaliers , & 
qu’on appella les Deux Cents > qui devoit juger 
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ducenariorum vocaretur , judicaretque t!e levio>- 
ribus fummis. Judices a trice/imo ætatis anncx 
allegit , id eft , quinquiennio maturiùs quàro fo- 
lebant. At plerifque judicandi munus detre&an- 
tibus vix concellïc ut fingulis decuriis per vices 
annua vacatio effet, & ut folitæ agi novembri 
ac decembri menfe res omitterentur. 

XXXIII. Ipfe jus dixit alliduè , &c in nodein 
nonnunquam; fi parùm corpore valeret, ledicâ 
pro tribuuali collocatâ , vel etiam domi cubans. 
Dixit autem jus non diligentiâ modo fummâ , fed 
& lenitate : liquident manifefti parricidii reum , 
ne culeo infueretur , quod nonnifi confeili afH- 
ciuntur hac pœni , ita fertur interrogaffe : Certè 
patrern tuum non occidifti ? Et cùm de falfo tefta- 
mento ageretur , omnefque fignatores lege Cor- 
nelià tenerentur , non tantum duas tabellas, dam- 
natoriam & abfolutoriam , fimul cognofcentibus 
dédit, fed tertiam quoque quâ ignofceretur iis 
quos fraude ad lignandum vel errore indu6fos 
conftitiffet. Appellationes quotannis urbanorum 
quidem litigatorum prnetori delegavit urbano j at 
provincialium , confularibus viris quos fingulos 
cujufque provinciæ negotiis præpofuillet. 

XXXIV. Leges retradavit , & quafdam ex 
integro fanxit , ut fumptuariam , & de adulteriis , 

(i) Coufu dansunfac & jettéàla mer avec un linge &un 
(êrpcnt. V. la Harangue de Cicéron pour Rofcius d' Amélie, 
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des procès pécuniaires les moins confidérables. Il 
choilit les juges depuis lage de trente ans, c’eft- 
à-dire , cinq ans plutôt que la coutume ne le per- 
mettoit j & comme beaucoup de perfonnes fe re- 
fufoient aux fondions pénibles de juge , il per- 
mit , quoiqu’ayec peine , que chaque décurie eût 
à fon tour un an de vacances , & deux mois toutes 
les années , c’eft-à-dire , ceux de novembre & de 
décembre. 

Lui-même rendit la juftice avec alliduité , quel- 
quefois jufqu’à la nuit, dans une litiere placée 
devant fon tribunal , s’il étoit malade , ou même 
chez lui fur fon lit. Il apportoit dans fes juge- 
ments autant de douceur que d’exaditude , s’il 
eft vrai que , voyant un homme évidemment cou- 
pable de parricide , &c qui pourtant , félon les loix , 
ne pouvoit être fupplicié (i) que fur l’aveu de fon 
crime , il l’interrogeât ainli : N’ejl-il pas vrai 
que vous n ave\ point tué votre pere ? Une autre 
fois qu’il s’agiffoit d’un faux teftament , & que 
tous ceux qui l’avoient ligné fe trouvoient en- 
veloppés dans la condamnation par la loi Cor - 
nelia 3 il diftribua aux juges , outre les deux ta- 
blettes légales pour abfoudre ou pour condam- 
ner, une tablette de grâce pour ceux qui au- 
roient donné leur fignature par erreur , ou à 
qui on l’auroit extorquée par fraude. Il renvoyoit 
tous les ans au Préteur de Rome les appels in- 
terjetés par les plaideurs qui réfidoient à la ville , 
& ceux des habitants des provinces aux Séna- 
teurs confulaires qui en avoient le département. 

Il remania toutes les loix & en renouvella quel-? 
ques-unes , comme celles fur l’adultere , fur l’iin- 

f mdicité , fur la brigue , fur les mariages & fur 
es objets fomptuaires. Quant à la loi fur le» 
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Leau & digne des anciennes mœurs , qu’elle fît 
connoître ainfi de bonne heure Ton adrefte 8c 
fon courage. C. Nonius Afprenas fut bleffé d’une 
chute de cheval dans un ae ces jeux ; Augufte 
lui fit préfent d’un collier d’or , 8c lui permit , 
ainfi qu’à fes defcendants , de porter le nom de 
Torquatus. Cependant il fit cefter cette forte de 
fpeétacle , fur les plaintes ameres que fit contre 
lui dans le Sénat l’orateur Afinius Pollion , donc 
le neveu Eferninus s’étoit cafte la cuiffe. Il em- 
ploya des Chevaliers Romains dans l'arêne 8c fur 
le théâtre , jufqu’à ce que le Sénat l’eût défendu 
par un décret j 8c depuis même il montra en pu- 
blic le jeune Lucius, d’une naiflance honnete, 
mais qui d’ailleurs étoit d’autant plus curieux à 
voir , qu’il n’avoit pas deux pieds de hauteur , ne 
pefoit que dix-fept livres , 8c avoit une voix 
d’une étendue proaigieufe. Il fit traverfer l’arê- 
ne , un jour de lpeétacle , aux otages des Parthes , 
les premiers qu’on eût encore vus à Rome , 8c 
les plaça au-deftus de lui fur le fécond banc. S’il 
arrivoit quelque chofe d’extraordinaire & qui fût 
digne des regards du public , il le faifoit voir 
au Peuple dans tous les endroits de la ville in- 
différemment. C’eft ainfi qu’on montra un rhino- 
céros au champ de Mars , un ti^re fur la fcene , 8c 
un ferpent de cinquante coudées devant la place 
des comices. Étant tombé malade un jour qu’il y 
avoit des fpeétacles dans le cirque pour l’accom- 
pliffement d’un vœu , il fuivit en litiere la marche 
religieufe des Pontifes. Dans d’autres jeux pour la 
dédicace du théâtre de Marcellus , fa chaife d’i- 
voire fe rompit , 8c il tomba fur le dos j 8c dansi 
ceux que donnèrent fes petits-fils , ne pouvant ni 
retenir ni raflurer le Peuple qui craignoit qu^ 
Tome /« O 
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l'amphithéâtre ne s’écroulât , il quitta Ta place & 
alla en prendre une dans l’endroit qu’on croyoit 
le plus expofé. Il remédia à la confufion Sc au 
défordre extrême qui regnoit dans les fpeétacles , 
fur ce qu’il apprit que , dans une nombreufe af- 
femblée à Pouzzoles , perfonne n’avoit fait place 
à un Sénateur : il y eut donc un décret du Sé- 
nat qui afligna les premières places aux Sénateurs 
dans tous les fpeétacles. Il défendit que les dé- 
putés des nations libres & alliées pulîent s’af- 
feoir dans l’orcheftre, parcequ’il avoit remarqué 
que piufieurs d’entre eux étoient de race d'affran- 
chis. Il fépara le peuple du foldat. Il marqua les 
• places des plébéiens mariés, celles des adolelcents, 

a ui dévoient avoir leurs maîtres auprès d’eux. 

défendit que perfonne parût en deuil dans 
les bancs du peuple. Il ne permit aux femmes 
de voir les gladiateurs , que d’un lieu plus élevé 
que les autres : les deux fexes auparavant y étoient 
confondus. Une permit qu’aux Veftales d’occuper 
un lieu féparé fur le théâtre , auprès du tribu- 
nal du Préteur. Il interdit aux femmes la vue 
des combats d’athletes : & dans les jeux qu’il 
donna étant Pontife , commè le Peuple lui eut 
demandé un de ces combats , il l’indiqua pour 
le lendemain dès le grand matin , & annonça 
qu’il ne trouveroit pas bon que les femmes y 
vinflent avant la cinquième heure du jour. 

Pour lui , il avoit coutume de regarder les jeux 
d’une maifon voifine , quelquefois d’un temple , 
alîis entre fa femme & fes enfants. Il s’en abfen- 
toit de tems en tems pendant quelques heures , 
ou même pendant des jours entiers } il s’en ex- 
cufoit alors , & envoyoit un de fes amis préfider 
à fa place : mais lorfqu’il y affiftoit, il ne fai- 
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Spe&aculo plurimas horas , aliquando totos die!» 
aberat , petitâ veniâ , commendatifque qui fuam 
vicem præfidendo fungerentur. Verùm , quoties 
adeftet , nihil præterea agebat , feu vitandi ru- 
ttioris causai , quo patrem Cæfarem vulgo repre- 
henfum commemorabat, quod inter fpe&andum 
epiftolis libellirque legendis ac refcribendis va- 
caret ; feu ftudio fpe&andi , ac voluptate quâ te- 
neri fe neque diflimulavit unquam , 8c fæpe in- 
genuè profeftus eft. Itaque corollaria & præmia 
alienis quoque muneribus ac ludis 8c crebra 8c 
grandia de fuo offerebat j nullique Græco certa- 
mini interfuit , quo non pro merito certantium 
quemque honoraverit. Spedavit autem ftudio- 
fiiiimè pugiles , & maximè Latinos , non legiri- 
mos atque ordinarios modo, quos etiam com- 
mittere cum Græcis folebat , fed 8c catervarios 
-oppidanos inter anguftias vicorum pugnantes ré- 
méré ac fine arte. Univerfum denique gcnus opé- 
ras aliquas publico fpedaculo prabentium etiam 
cura fuâ dignatus eft. Athletis & confervavit pri- 
vilégia , 8c ampliavit. Gladiatores fine mifiione 
edi prohibuit. Coercitionem in hiftriones , ma- 
giftratibus in omni tempore & loco lege vetere 
permiflam, ademit , præterquam ludos & fcenam; 
Nec tamen eo minus aut xyfticorum certationes 
aut gladiatorum pugnas feveriflimè femper exe- 
_git : nam hiftrionum licentiam adeo compefcuit, 
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foit rien autre chofe , Toit pour éviter les mur- 
mures qu’avoit elfuyés Céfar, qui fouvent an 
milieu du fpe&acle lifoit des lettres & des mé- 
moires , 8c y répondoit ; foit qu’il y prît réelle- 
ment un très grand plaifir , comme il l’a avoué 
plus d’une fois. Audi donnoit-il fouvent des cou- 
ronnes 8c des récompenfes, même dans les fctes: 
dont il ne faifoit pas les honneurs } & jamais iL 
n’alïifta aux exercices des Grecs , qu’il n’ait gra- 
tifié chacun des concurrents félon fon mérite» 
C’étoit fur-tout les joutes d’athletes qu’il aimoic 
à voir , particuliérement entre des Romains } 8c 
ce n’étoit pas feulement les lutteurs de profef* 
fion exercés contre des Grecs , qu’il regardoit avec 
avidité , c’étoit même ceux qui , fans aucun art 
& fans inftruékion , luttoient entre eux dans les 
rues. Tout ce qui travailloit aux fpeéfacles pu- 
blics lui paroillbit digne de fon attention. II. 
maintint les privilèges des athlètes 8c les aug- 
menta. Il défendit de faire combattre dès gla- 
diateurs fans donner le congé aux victorieux. Il 
reftreignit dans les. bornes au théâtre l’autorité 
coercitive que les magiftrats avoient fur les co- 
médiens en tout tems 8c en tout lieu (i) : mais 
il veilla lui-même avec une attention rigoureufe 
à ce que tout fe pafsât dans l’ordre entre les 
athlètes 8c les gladiateurs. Il réprima la licence 
des hiftrions , au point qu’il fit battre de verges 
fur trois théâtres , 8c exila enfuite , l’aéteur Sté- 
phanion qui s’étoit fait fervir à table par une 
femme mariée » vêtue en jeune garçon, & rafée 


(i) C’eft-à-dire qu’il fç la réferya à lui-mcmc , comme- 
la fuite le fait voir. 

G ii| 
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ut Stephanionem togatarium , cui in puerilem ha- 
bitum circumtonfam matronam miniftralïe com- 
pererat, per trina theatra virgis caefum relegave- 
ritj Hylam pantomimum , querente prætore , in 
atrio doniùs fuæ, nemine exclufo , flagellis ver- 
beraveritj 6c Pyladem urbe atque Italiâ fubmo- 
verit , quod fpe&atorem a quo exfibilabatur de- 
monllrairet digito , confpicuumque feciiTet. 

XLV I. Ad hune modum urbe urbanifque re- 
bus adminiftratis , Iraliam duodetriginta colonia- 
rum numéro dedu&arum ab fe frequentavit » 
operibufque ac ve&igalibus publicis plurifariam 
inftruxit : etiam jure ac dignatione urbi quodatn 
modo pro parte aliqua adxquavit , excogitato 
gencre fuffragiorum qux de magiftratibus urbi- 
cis decuriones colonici in fua quifque colonia 
ferrent , 6c fub diem comitiorum obfignata Ro- 
main mitterer.t. Ac necubi honeftorum deficeret 
copia ,,aut multitudinis foboles, equeftrem mi-, 
litiam petentes etiam ex conunendatione publica 
cujufque oppidi ordinabat : at iis qui e plebe ' 
regiones fibi revifenti filios filiafve approba- 
rent , fingula nummorum millia pro lingulis di- 
videbat. 

X I.V 1 1. Provincias validiores , 6c quas an- 
nuis magiftratuum imperiis régi nec facile nec 
rutum erat, ipfe fufeepit ; çeteras proconfulibus 
forrivp permilît ; & tamen nonnullas commuta- 
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autour de la tête comme un efclave : il fit fouetter 
auflî publiquement , à l’entrée de fa maifon , le 
pantomime Hylas dont le Préteur avoir fait des 
plaintes ; & il chafla de Rome Sc d’Italie le co- 
médien Pylade , pour avoir montré du doigt 8c 
fait remarquer un des fpeélateurs qui le fiffloit. 

Tout étant ainfi réglé dans Rome, il peupla 
l’Italie de vingt-huit colonies , & en augmenta 
les revenus & Tes travaux. Pour égaler en quel- 
que forte les colons aux habitants de la capitale » 
il permit à leurs magiftrats d’envoyer à Rome 
leurs fuffrages cachetés pour le jour des comices. 
Il encourageoit aufli la population dans les fa- 
milles honnêtes de ces colonies , en donnant le 
rang de Chevaliers à ceux de leurs enfants qui le 
demandoient avec la recommandation de leur 
ville j & il diftribuoit mille fefterces par tête à 
ceux qui , lorfqu’il faifoit le dénombrement , 
élevoient plufieurs enfants légitimes. 

Il fe chargea du gouvernement des provinces 
les plus conhdérables , qu’il n’étoit ni aifé ni sûr 
de confier à des magiftrats annuels : il laifla les 
autres à tirer au fort entre des Proconfuls. Cepen- 
dant il changea quelquefois cet arrangement , 8c 
fe tranfporta fouvent dans prefque toutes les pro- 
vinces, foit qu’elles fiiffent de fon diftriét, oit 

Î [u’elles n’en fuftent pas. Il ôta la liberté à plu- 
leurs. villes alliées qui en abufoient pour leur 
perte : il en foulagea d’autres qui étoient obé- 
rées, 8c rebâtit celles qui avoient été renverfées. 
par des tremblements de terre. Il donna le droit 
de bourgeoifie Latine ou Romaine à celles qui 
avoient rendu des fervices. Il viftta toutes les 
parties de l’Empire Romain, excepté , je crois, 

O iv 
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-vit interdum , atque ex utroque genere plerafqué 
fæpiùs adiit. Urbium quafdam fœderatas , fed ad 
exitium licentiâ précipites , libertate privavit : 
alias , aut xre alieno laborantes levavit , aut terra; 
motu fubverfas denuo condidit , aut mérita erga 
populum Romanum allegantes Latinitate vel ci- 
vitate donavit. Non eft , ut opinor , provincia j 
excepta dum taxât Africa & Sardiniâ , quant non 
adierit. In lias, fugato Sexto Pompeio , trajicere 
•ex Siciliaapparantem continua: & immodicæ tem- 
peftates inhibuerunt ; nec mox occafio aut caufa 
trajiciendi fuit. 

XLVIII. Régna quibus belli jure potitus 
eft , prxter pauca , aut iifdem quibus ademerat 
reddidit , aut alienigenis contribuit. Reges fo- 
cios etiam inter femetipfos neceftitudinibus mu- 
tuis junxit , promptiflimus affinitatis cujufqtfe 
atque amicitix conciliator & fautor r nec aliter 
univerfos quàm membra partefque imperii curæ 
habuit. Re&orem quoque folitus eft apponere 
ætate parvis ac mente lapfis , donec adolefcerent 
aut refipifcerent : ac plurimorum liberos & edu- 
cavit fimul cum fuis Sc inftituit. 

XLIX- Ex militaribus copiis legiones & au- 
xilia provinciatim diftribuit : claftem Mifeni , & 
alteram Ravennæ , ad tutelam fuperi & inferi 
maris, collocavit. Certum numerum partim in 
urbis , partim in fui cuftodiam allcgit , dimilsâ 
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l’Efpagne & l’Afrique : il fut près d’y paffer après 
la défaite du jeune Pompée en Sicile } des tem- 
pêtes violentes & continuelles l’en empêchèrent, 
& l’occafion ne s’en prél'enta plus. 

A l’égard des Etats conquis , ou il les rendit aux 
poflefleurs , ou il les donna à des étrangers : il 
en garda peu par le droit de la viétoire. Il voulut 
que les Rois alliés du Peuple Romain le fuflent 
aufli étroitement entre eux. Il affermifloit & fa- 
vorifoit leur union , & les regardoit tous comme 
des membres de l’empire- Il leur donnoit des tu- 
teurs , s’ils étoient mineurs ou s’ils avoient l’efprit 
affoibli , jufqu’à ce qu’ils fuflent parvenus à l’âge 
de gouverner , ou qu’ils en fuflent capables : il y 
en eut meme dont il éleva 8c inftruifit les en- 
fants avec les liens. 

11 diftribua par départements les légions &c les 
troupes auxiliaires. Il eut toujours une flotte à 
Mifene & une autre à Ravenne , pour garder les 
deux mers. Il eut un corps de troupes pour fa 
garde 8c pour celle de la ville , depuis qu’il eut 
licencié la garde Efpagnole qu’il conferva jufqu’à 
la défaite d’Antoine , 8c fa garde Allemande qu’il 
renvoya après la défaite de Varus. Cependant il 
ne fouffi.it jamais qu’il y eût dans Rome plus de 
trois cohortes , encore n’étoient-elles point réu- 
nies dans un camp. Les autres troupes étoient lo- 
gées dans des quartiers , près des villes voiflnes 
de la capitale. Il régla la paie & les récompenfes 
des gens de guerre , fixa pour chaque grade le 
rems du fervice 8c les émoluments annexés au 
congé , de maniéré qu’après leur retraite ils n’euf- 
fent ni l’envie ni le befoin de fervir l’ambition 
d’autrui. Il fonda une caifle militaire à la quelle 
il affeéta des revenus certains pour l’entretien des 
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Calaguritanorum manu quam ufque ad devidtunf 
Antonium, item Germanorum quam ufque ad 
cladem Varianam inter armigeros circa fe habue- 
rat. Neque tamen unquam plures quàm très co- 
hortes in urbe efle pafliis eft , eafque fine caftris ÿ 
reliquas in hiberna & acftiva circa finitima oppida 
dimittere afiuerat. Quidquid autem ubique mi- 
litum effet , ad certam ftipendiorum præmiorum- 
que formulam adftrinxit , definitis pro gradu cu- 
j ufque & temporibus militiæ & commodis miflio- 
num , ne aut aetate aut inopiâ poft mifiionem 
follicitari ad res novas poffent. Utque perpetuà 
ac fine difficultate fumptus ad tuendos eos pro- 
fequendofque fuppeteret , ærarium militare cum 
vedligalibus novis inftituit. Et quo celeriùs ac 
fub raanum annuntiari cognofcique poffet quid 
in provincia quaque gereretur , juvenes primo , 
modicis intervallis per militares vias , dehinc vé- 
hicula , difpofuit : commodius id vifum eft, ut 
qui a loco eidem perferrent litteras , iaterrogari 
quoque , fi quid res exigèrent , poffent.. 

L. In diplomatibus libellifque & epiftolis fig- 
nandis , initio fphinge ufus eft , inox imagine 
magni Alexandri , noviflimè fuâ , Diofcoridis ma- 
nu fculptà , quâ fignare infecuti quoque principes 
perfeveraverunt. Ad epiftolas omnes horarutu 
quoque momenta , nec diei modo, fed &c nodkis* 
fluibus datæ fignificarentur , addebat. 
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foldats. 11 difpofa des couriers & enfuite des voi- 
tures pour eux fur toutes les grandes routes à très 
peu de diftance les uns des autres , afin qu’on eût 
des nouvelles plus promptes de ce qui fe pafioit 
dans les provinces , & que ceux qui portoient les 
lettres puflent aufli répondre de l’état des chofes, 
fi la conjondfure le demandoit. 

Le cachet dont il fignoit fes lettres &c fes adtes 
fut d’abord unfphinx, enfuite la tète d’Alexan- 
dre , & enfin fon propre portrait gravé par Diofco- 
ride. Ce dernier fut celui dont fe fervirent fes 
fuccefieurs. 11 marquoit toujours fur fes lettres 
l’heure où il lesécrivoit, foit de jour , foit de 
nuit. 

Il donna beaucoup de preuves fignalées de clé- 
mence & de modération. Sans parler d’une foule 
d’ennemis à qui il pardonna & qu’il laifia même 
parvenir aux dignités, il punit bien légèrement 
Junius Novatus & CalTius de Padoue , dont le 
premier avoit publié contre lui une lettre très 
violente fous le nom d’ Agrippa , ôc le fécond s’é- 
toit écrié , dans un feftin , qu’il n’avoit manqué 
ni de eourage ni de bonne volonté pour tuer Âu- 
gufte : il exila l’un , & condamna l’autre a une 
amende j Sc comme on reprochoit devant les ju- 
ges à un certain Elius de Cordoue , entre autres 
griefs , qu’il avoit coutume de témoigner la mau- 
vaife opinion qu’il avoit de Céfar , il fe tourna 
vers l’accufateur avec un air d’émotion , & lui 
dit : » Je voudrois bien que vous me prouvaffiez 
»> ce que vous dites d’Elius : je lui ferois voir que 
» je fais me défendre , & j’en dirois plus contre 
«> lui qu’il n’en a dit contre moi ». Et depuis il 
ne parut plus y penfer. Tibere fe plaignoit fou- 
vent dans fes lettres , & avec amertume , des dif- 
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LI. Clementiae civilitatifque ejus multa SC 
magna documenta funt. Ne enumerem quot &C 
quos diverfarum partium veniâ & incolumitate 
donatos principem etiam in civitate locum te- 
nere palfus fit , Junium Novatum & Caffium Pa- 
tavinum , e plebe homines , alterum pecuniâ , 
alterum Ievi exilio punire fatis habuit , cùm ille 
Agrippas juyenisnomine , afperrimam de fe epi- 
ftolam in vulgus edidifTet, hic convivio pleno 
proclamaffèt neque votum fibi neque animum. 
defuifle confodiendi eum. Quâdam vero cogni- 
tione cùm Æmilio Æliano Cordubenfi inter ce- 
tera crimina vel maximè objiceretur quod malè 
opinari de Cæfare foleret , converfus ad accu- 
fatorem , commotoque fimilis : Velim, inquit, 
hoc mihi probes : faciam fciat Ælianus & me lin- 
guam habere ; plura enim de eo loquar. Nec 
quidquam ultra aut ftatim aut poftea inquifivit. 
Tibeck) quoque de eadem re , fed violentiùs v 
apud fe per epiftolam conquerenti ita refcripfit : 
Ætati tuæ , mi Tiberi , noli in hac re indulgere 
& nimium indignari quemquam elle qui de me 
malè loquatur : fatis eft enim fi hoc habemus , 
ne quis nobis malè facere poflïr. 

L1I. Templa, quamvis fciret etiam procon- 
fulibus decerni folere , in nulla tamen provincia , 
nifi communi fuo Romæque nomine , recepit t 
nam in urbe quidem pertinaciffimè abftinuit hoc 
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Cours que l’on tenoit contre Céfar , il lui récri- 
vit : » Ecoutez moins , mon cher Tibere , la vi- 
»> vacité de votre âge , & ne vous fâchez pas fi 
»» l’on dit du mal de moi : c’eft allez qu’on ne 
» puifle pas m’en faire ». 

11 ne fouffrit pas qu’on lui élevât des temples 
dans aucune province , à moins qu’ils ne fuftent 
confacrés à la Fortune de Rome autant qu’à la 
fienne j cependant il n’ignoroitpas queplufieurs 
Proconfuls avoient eu des temples. Il ne voulut 
jamais en avoir à Rome : il fit même fondre des 
ftatues d’argent qu’on lui avoit érigées autre- 
fois ^ & du prix qui en revint , il fit faire des 
vafes d’or pour le temple d’Apollon Palatin. Le 
Peuple lui offrit la dictature avec emprefTement : 
il la refufa , en mettant un genou en terre & dé- 
couvrant fa poitrine. 

11 rejetta toujours le nom de Seigneur (i) y 
comme une injure & un opprobre. Un jour qu’il 
ctoit au théâtre, un aéfceur ayant prononce ce 
vers, 

O le maître clément ! ô le maître équitable! 

tout le Peuple le lui appliqua &c battit des mains 
avec tranfport : il fit ceffer ces acclamations in- 
décentes par des geftes d’indignation. Le lende- 
main il réprimanda févérement le Peuple dans 
un édit , & défendit qu’on l’appellât jamais du 
nom de Seigneur. Il ne le permettoit pas même 


(i) Seigneur eft pris ici pour maître, & peut feul rendre 
l’énergie du mot Latin dominus , pareeque le mot de maître , 
confidéré comme dénomination , n’eu rien moins que la 
marque du pouvoir parmi nous. On n’appelle maître que 
les Avocats, les Procureurs & les Maîtres ès arts, 
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honore ; arque etiam argenteas ftatuas olim fibi 
pofitas conflavit omnes , atque ex iis aureas cor- 
tinas Apollini Palatino dedicavit. Didaturam 
magna vi offerente populo, genu nixus, dejedâ 
ab humeris togâ. , nudopedore, deprecatus eft. 

LIII. Domini appellationem ut maledidum 
3c opprobrium fcmper exhorruit. Cùm, fpedante 
eo ludos , pronuntiatum effet in mimo , O do - 
minum Aquum & bonum ! 3c univerfi quafi de 
ipfo didum exfultantes comprobaffent , 8c ftatim 
manu vultuque indecoras adulationes reprellir , 
& infequenti die gravillîmo corripuit edido ; 
dominumque fe pofthac appellari , ne a liberis 
quidem aut nepotibus fuis , vel ferio vel joco , 
paffus eft ; atque hujufmodi blanditias etiam in- 
ter ipfos prohibuit. Non temerè urbe oppidove 
ullo egreffiis , aut quoquam ingreffus eft , nifi 
vefpere aut nodu, ne quem officii causa inquie- 
taret. In confulatu, pedibus fcrè; extra confu- 
latum , fæpe adopertâ fellâ per publicum inceflit. 
Promifcuis falutationibus admittebat 3c plebem , 
tanta comitate adeuntium defideria excipiens , 
ut quemquam joco corripuerit , quod fie fibi li- 
bellum porrigere dubitaret , quafi elephanto fti- 
pem. Die fenatùs nunquam patres nifi in curia 
falutavit, 3c quidem fedentes ac nominatim fin- 
gulos , nullo fubmonente : 3c difeedens eo modo 
fedentibus fingulis vale dicebat. Officia cum 
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à fes enfants , ni férieufement , ni en badinant, 
& ne vouloit pas qu’ils s’appellalTent ainfi entre 
eux , même en figne d’amitié. 11 prenoit garde 
à n’entrer dans Rome ou dans les autres villes , 
& à n’en fortir , que le foir ou la nuit , de peur 
de déranger ceux qui avoient des devoirs a lui 
rendre. 

Lorfqu’il étoit Conful , il marchoit ordinaire- 
ment à pied : lorfqu’il ne l’étoit pas , il fe faifoit 
porter dans une litiere ouverte & lailToit appro- 
cher tout le monde , même le bas peuple, il re- 
cevoir avec la plus grande affabilité les demandes 
qu’on lui faifoit. Il dit plaifammant à un homme 
qui lui préfentoit un mémoire en tremblant : On 
diroit que tu offres une piece d’argent à un élé- 
phant (i). 

Il attendoit à faluer les Sénateurs , les jours 
d’affemblée , qu’ils fufTent dans le Sénat , & 
affis : il les faluoit chacun par leur nom , fans 
queperfonne les lui nommât (z) , & leur difoit 
adieu de la même maniéré quand il fortoit du 
Sénat. 

Il entretint avec beaucoup de citoyens un 
commerce aflidu de devoirs de fociété : il affilia 
toujours à leurs fêtes de famille, jufqu’à ce qu’il 
fût très avancé en âge & qu’il fe fût trouve in- 
commodé de la foule un jour de fiançailles. Un 
Sénateur qui n’étoit pas de fes amis , nommé 


(i) Allufion à la coutume qu'on avoit d’offrir des pièces 
d'argent aux éléphants pour s’en amufer. Il paroît que l'on 
ne jouoit à ce jeu qu'en tremblant. 

(i) Il y avoit auprès des Grands des efclaves nomtn- 
clateurs chargés de leur dire les noms de ceux qui les ap- 
prochoicnt. 
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mariages où il avoit mis plus de fé vérité qu’à 
toutes les autres , il y trouva tant d’oppofition , 
qu’il ne put la faire palfer , à moins d’abolir en 
partie ou de diminuer les peines comminatoi- 
res (i) , d’accorder une exemption de lervice pen- 
dant trois ans , & d’augmenter les récompenfes. 
Malgré tout cela, les Chevaliers Romains de- 
mandèrent à grands cris , au milieu du fpeélacle, 
l’abolition de la loi. Augufte appella les enfants 
de Germanicus, qui vinrent les uns dans fes bras, 
les autres dans ceux de leur pere j il les montra 
au peuple (z) , l’exhortant par fes geftes & par 
fes regards à ne pas fe faire une peine de fuivre 
l’exemple du petit-fils de l’Empereur. S’apperce- 
vant enfuite que l’on éludoit la Toi par des fian- 
çailles prématurées ou par des divorces conve- 
nus , il fixa l’intervalle qui pouvoit s’écouler entre 
la promefïe de mariage & la célébration , & ref- 
treignit le divorce dans de juftes bornes. 

Le Sénat trop nombreux & mal compofé avoit 
perdu de fon luftre : il y avoit plus de nulle 
Sénateurs : plufieurs l’étoient devenus par faveur 
ou par argent depuis la mort de Jules Céfar , 
8c en étoient très indignes. Augufte rendit à 
ce corps fon premier éclat, & fixa le nombre 
de fes membres , félon l’ancienne inftitution. U 
y eut deux élections ; l’une par laquelle chacun 
des Sénateurs confervés par le Prince en choi- 
fîfloit un autre } la fécondé qu’il fe referva à 
lui & à fon gendre Agrippa. C’eft dans ce tems 
qu’on dit qu’il préfida au Sénat, armé d’une cui- 


qui porte une loi doit l'avoir auparavant bien examinée; 
car il eft bien sûr qu’elle n’eflûiera aucune oppoficioa dès- 
qu’ elle fera affichée. 

Tome /. N 
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cem valentiffimis fenatorii ordinis amicis fellarn 
fuam circumftantibus. Cordus Cremutius fcribic 
ne admifTum quidem tune quemquam fenato- 
rum , nili folum & prætentato finit. Quofdam ad 
exeufandi fe verecundiam conipulit j fervavitque 
etiarn exeufantibus infigne veflis, & fpeftandi in 
orcheftra epulandique publicè jus. Quo autem 
le&i probatique & religiofiùs & minore moleftiâ 
fenatoria munera fungerentur , fanxit ut priùs 
quàm confideret quifque , thure ac mero fuppli- 
■caret apud aram hujus dei in cujus templo coire- 
tur ÿ Sc ne plus quàm bis in menfe legitimus fe- 
natus ageretur , kalendis & idibus ; neve feptem- 
bri octobrive menfe ullos adefTe alios necefTe 
elTet quàm forte du£tos , per quorum numerum 
décréta confici poffent : fibique inftituit confîlia 
fortiri femeftria , cum quibus de negotiis ad fre- 
quentem fenatum referendis antè tra&aret. Sen- 
tentias de majore negotio , non more atque or- 
dine , fed prout hbuifTet , prærogabat j ut perinde 
quifque animum intenderet , ac fi cenfendum 
magis quàm afTentiendum effet. 

XXXVI. Auftor & aliarum rerum fuit : in 
queis , ne adta fenatûs publicarentur ; ne ma- 
giftratus depofito honore ftatim in provincias mit- 
terentur ; ut proconfulibus ad mulos & taberna- 


(i) C'étoit tout le contraire de ce qu’avoit établi Jules 
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rafie & d’une épée , & entouré de dix Sénateurs 
de fes amis & des plus robuftes. Cordus Cre- 
hiutius rapporte qu’aucun Sénateur ne l’abordoit 
alors que ieul & après avoir été fouillé. Il engagea 
plufieurs d’entre eux à s’exclure eux-mêmes du 
Sénat j Sc ceux qui avoient cette modeftie con- 
fervoient l’habit de Sénateurs , la place dans l’or- 
cheftre , & le droit de tenir une table dans les 
feftins publics. À l’égard de ceux qui furent choi- 
fis & approuvés , afin qu’ils s'acquittaient de leurs 
fondions avec plus de refped & moins de fa- 
tigue , il voulut qu’avant de prendre place au 
Sénat chaque fois qu’il s’aflembleroit , chacun 
d’eux facrifiât avec de l’encens & du vin à la 
divinité du temple où ils alloient fiéger j que le 
Sénat n’eût que deuxalfemblées réglées par mois , 
aux ides & aux calendes , & que dans les mois 
de feptembre & d’odobre perfonne ne fût tenu 
d’affifter aux afiemblées , hors ceux qui auroient 
été ciioifis par le fort pour former le nombre légal. 
Il créa pour lui un confeil particulier qui 1er- 
Voit par femeftre , &c avec qui il délibéroit fur les 
affaires qu’il falloit rapporter au Sénat. Dans les 
affaires importantes , il ne recueilloit point les 
fuffrages par ordre , mais à fon gré , afin que 
chacun prêtât une plus grande attention, & fe 
tînt prêt , non pas feulement à donner fa voix , 
mais à ouvrir un avis. 

Il introduit plufieurs autres changements. Il 
défendit que les ades du Sénat fuflënt publiés ( i ) ; 
que les magiftrats panifient pour leurs gouverne- 
ments aüfli-tôt en fortant de charge. 11 ordonna 


Céfar. Suétone auroit bien dû expliquer la caufc de ce 
changement. 

Nij 
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nacula , quæ publiée locari folebant , certa pecu- 
nia conftitueretur ; ut cura ærarii a quæftoribus 
urbanis ad prætorios prætorefve tranfiret ; ut cei\- 
tumviralem haftam , quam quæfturâ fundi con- 
fueverant cogcre , decemviri cogèrent. 

XXXVII. Quoque plures partent admini- 
ftrandæ reipublicæ caperent , nova officia excogi- 
tavit : curam operum publicorum , viarum , aqua- 
rum , alvei Tiberis , frumenti populo dividundi , 
præfeduram urbis , triumviratum legendi fena- 
tûs , &c alterum recognofcendi turmas equitum , 
quotiefcumque opus effet. Cenfores creari défi.— 
tos longo intervallo creavit j numerum prætorum 
auxit. Exegit etiam ut quoties confulatus fibi da- 
retur , binos pro fingulis collegas haberet : nec 
obtinuit, reclamantibus cundis fatis majeftatem 
ejus imminui , quod honorem eum non folus , 
fed cum altero gereret. 

X X X V 1 1 1. Nec parcior in bellica virtute 
honoranda , fuper triginta ducibus juftos trium- 
phos, Sc aliquanto pluribus triumphalia orna- 
menta decernenda curavit. Liberis fenatorum, 
quo celeriùs reipublicæ affuefcerent, protinùs vi- 
rilem togam, latum clavum induere , & curiæ 
intereffe permilit j militiamque aufpicantibus , 
lion tribunatum modo legionum , fed & præ- 

(i) Les Ccntumvirs écoient des juges particuliers qui 
«onnoifloient des teftaments , des héritages , Sc d'un grand 
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que les Proconfuls euffent une fomme affe&éa 
à leur logement & à leurs équipages , dont la 
dépenfe étoit auparavant confiée à des entre- 
preneurs payés fur le tréfor public. Il donna la 
garde de ce tréfor aux Préteurs & aux citoyens 
qui l’avoient été : elle appartenoit auparavant 
aux Quefteurs de la ville. Il chargea des Dé- 
cemvirs d’affembler les juges nommés Centum - 
virs(i ) , fondion attribuée jufques-làà ceux qui 
avoient été Quefteurs. 

Pour appeller un plus grand nombre de ci- 
toyens à l’adminiftration publique , il créa plu- 
fieurs nouveaux offices j la furintendance des bâ- 
timents , des grands chemins , des aqueducs , des 
réparations du Tibre j celle des grains ; la police 
de la ville ; des charges de Triumvirs pour nom- 
mer les Sénateurs j d’autres pour faire la revue des 
Chevaliers , quand il en feroit befoin. Il remit 
en vigueur la cenfure abolie depuis long tems : iF 
nomma des Cenfeurs , & augmenta le nombre des 
Préteurs. Il voulut même avoir deux collègues 
lorfqu’il feroit Conful > mais il ne l’obtint point * 
tout le monde fe récriant qu’il ôtoit déjà auez à fa 
dignité perfonnelle en partageant avec un autre 
un honneur qu’il pouvoit garder pour lui feul. 

Il ne fut pas moins prodigue de récompenfes 
çour le mérite militaire. Il accorda le triomphe 
a plus de trente Généraux , & les ornements du 
triomphe à un plus grand nombre. Pour accou- 
tumer de bonne heure les enfants des Sénateurs 
au maniement des affaires , il leur permit de 
prendre le laticlave en même tems que la robe 

nombre de caufes civiles. Les Chevaliers ne connoiffoienfc 
gucres que des caufes criminelles & des affaires d'État» 

N iij 
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fedturas alarum dédit : ac ne quis expers caftro- 
rum eiTet, binos plerumque laticlavios propofuit 
fingulis alis. Equicum turmas fréquenter recogno- ' 
vit , poft longam intercapedinem redu&o more 
tranfvettionis. Sed neque detrahi quemquam ir* 
tranfvehendo ab accufatore pafïus eft , quod fieri 
folebat j & fenio vel aliquà corporis labe infigni-i 
buspermifit, præmifïb in ordine equo , ad ref- 
pondendum quoties citarentur , pedibus venire : 
mox reddendi equi gratiam fecit eis qui majores 
annorum quinque & triginta retinere eum nol- 
lent. 

XXXIX. Impetratifque a fenatu decem ad- 
jutoribus , unumquemque equitum rationem vitre 
reddere coegit : atque ex improbatis alios pœnâ , 
alios ignominiâ notavit j plures admonitione , 
fed varia. LenilTimum genus admonitionis fuit 
traditio coram pugillarium , quos taciti & ibidem 
ftatim legerent. Notavitque aliquos , quod pecu- 
nias levioribus ufuris mutuati , graviove fenore 
coIlocafTent. 

X E- Comitiis tribunitiis fi deeffent candi-, 
dati, fenatores ex equitibus Romanis creavitj 
ita ut , poteftate tranfa&â , in utro vellent ordine 
manerent. Cùm autem plerique equitum , attritOi 
bellis civilibus patrimonio , fpe&are ludos e qua-. 


(l) Cette proceffiou fe noinmoit Tranjveiïion^ 
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virile , & d’aflifter dès-lors au Sénat. A peine 
avoient-ils commencé à fervir , qu’il les faifoit 
Tribuns d’une légion , ou Commandants d’un 
corps de cavalerie ^ &c pour en employer un plus 
grand nombre , il partageoit le plus fouvent entre 
deux Sénateurs le commandement de la cava- 
lerie d’une légion. 

Il fit de fréquentes revues des Chevaliers , & 
rétablit la cérémonie de leur proceflion au Ca- 
pitole (i) » qui n’étoit plus d’ufage depuis long- 
tems : mais il ne permit pas qu’un accufateur put 
les faire defcendre de cheval au milieu de la. 
route, comme c’étoit la coutume. Il permit i 
ceux qui étoient vieux & défigurés d’envoyer leur 
cheval à fon rang & de venir à pied répondre aux 
accufateurs qui le préfenteroient : il permit aufli à 
ceux qui auroient plus de trente-cinq ans de ren- 
dre leur cheval , s’ils ne vouloient pas le garder. 

Aidé de dix Sénateurs , il examina la conduite 
des Chevaliers : ceux qui fe trouvèrent en faute 
furent châtiés ou flétris } plufieurs en furent quit- 
tes pour un avertiflement plus ou moins féverc : 
le plus doux étoit celui qui leur étoit donné fur 
des tablettes qu’ils pouvoient lire tout bas. Quel- 
ques-uns furent notés d’infamie pour avoir prêté 
à de grofles ufures un argent emprunté à un léger 
intérêt. 

Lorfqu’il n’y avoit point affez de candidats pour 
les places de Tribuns militaires , il en choiufloit. 
parmi les Chevaliers Romains , & les faifoit Sé- 
nateurs , avec cette condition , que lorfqu’ils fe- 
roient hors de charge , ils feroient les maîtres de 
demeurer ou Sénateurs ou Chevaliers. Comme 
plufieurs de ces derniers , ruinés par la guerre, 
civile } n’ofoient pas aflifter aux jeux publics, de. 

N iv 
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tuordecim non auderent, metu poenæ rheatralis, 
pronuntiavit non teneri eâ quibus ipfis parenti- 
bufve equefter cenfus unquam fuiflet. Populi re- 
cenfum vicatim egic : ac ne plebs frumentatio- 
num causa frequentiùs a negotiis avocaretur, ter 
in annum quaternum menfium relieras dare defti- 
navit j fed defideranti confuetudinem veterem 
conceflit rursùs , ut fui cujufque menfis accipe- 
ret. Comitiorum quoque priftinum jus reduxit : 
ac multiplici pœnâ coercito ambiru , Fabianis &c 
Scaptenlibus tribulibus fuis die comitiorum , ne 
quid a quoquam candidato defiderarent, fingula 
miilia nummûm a fe dividebat. Magni præterea 
exiftimans fincerum atque ab omni colluvione 
peregrini ac fervilis fanguinis incorruptum fer- 
vare populum , & civitatem Romanam parciflimè 
dédit, & manumittendi modum terminavit. Ti- 
berio pro cliente Graeco petenti refcripfit, non 
aliter fe daturum quàm fi praefens fibi perfuafilTet 
quàm juftas petendi caufas haberet. Et Liviæ pro 
quodatn tributario Gallo roganti civitatem nega- 
gavit , immunitatem obtulit , affirmaos fe faci- 

(i) Parccquc, comme Chevaliers , ils dévoient s'a/Teoic 
dans un des quatorze bancs réfervés pour cet ordre, & qu'il 
exiftoit une loi d'Othon qui defendoit de s'y alleoir , à moins 
d’avoir quatre cents mille feflerces , ce qui étoit le revenu 
que les loix exigeoient des Chevaliers, 

(i) La tribu Fabia Sc la tribu Scaptia. Au furplus, cette 
politique d'Auguftc paroît bien mau vaife. Il eft allez étrange 
de donner de l'argent au peuple pour le corriger de la cor» 
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|>eur d’encourir la peine portée par les loix (i) , 
il déclara qu’il fuftiloit d’avoir pofledé le revenu 
des Chevaliers , ou d’avoir eu un pere qui le 
polTédât , pour n’ètre pas dans le cas de la loi. 
Il fit le dénombrement du Peuple Romain par 
quartiers , comme Jules Céfar } & afin que le.s 
diftributions de bled ne détournaient pas trop 
fouvent le peuple de Tes occupations , il réfolut 
d’en diftribuer trois fois l’an pour quatre mois ; 
mais voyant qu’on regrettoit l’ancienne coutume 
d’en dilfribuer tous les mois , il la rétablit. 

Il ramena dans les élections l’ancienne inté- 
grité. Il réprima la brigue par différents châti- 
ments. Il diftribuoit aux deux tribus (z) dont il 
étoit membre mille fefterces (3) par tête chaque 
jour de comices , afin qu’elles ne reçufiënt rien 
des candidats. Perfuadé qu’il étoit très important 
de conferver le Peuple Romain pur de tout al- 
liage de fang étranger on de race fervile , il ne 
donna que très rarement le droit de bourgeoifie 
.Romaine, &c mit des bornes aux affranchiffe- 
ments. Il écrivit à Tibere qui le prioit de mettre 
un Grec de fes clients au nombre des citoyens , 
qu’il n’y confenriroit que lorfque Tibere lui au- 
roit expofé de vive voix les juftes motifs qu’il 
pouvoit avoir pour le demander. Livie follici- 
toit la même grâce pour un Gaulois tributaire : 
il la refufa 3 mais il lui accorda l’exemption de 


ruption ; c’eft l'y accoutumer davantage. Qu'importe qu'il 
fut payé par Augufte ou par un candidat? Il pouvoit tou» 
jours en conclure que fes fufFragcs dévoient abfolumenc 
lui valoir de l’argent, puifque l'Empereur lui-mcmc pre- 
noit la peine de lui en donner. On ne reconnoît pas à ce traie 
la légiflation d'Augufle, qui d’ailleurs paroîtfi éclairée. 

(3) Deux ccuts francs. 
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lius paiTurum fifco detrahi aliquid , quàm divi- 
tatis Roman.-e vulgari honorem. Servos non con- 
tenais multis diflicultatibus a libertate jufta re- 
movifle , cùm 8c de numéro 8c de conditione ac 
difFerentia eorum qui manumitterentur curiosè 
caviflet, hoc quoque adjecit, ne vinétus unquam 
tortufve quis ullo libertatis generecivitatem adi- 
pifceretur. Etiam habitum veftitumque priftinum 
reducere ftuduit. Ac visa quondam pro concione 
pullatorum turbâ , indignabundus 8c clamitans : 
En , ait, 

Romanos rerura dominos , gentcmque togatam ! 

Negotium xdilibus dédit ne quem pofthac pate- 
rentur in foro circove , nifi pofitis lacernis , to- 
gatum confiftere. 

XLI. Liberalitatem omnibus ordinibus per 
occafiones fréquenter exhibuit : nam 8c inventa 
urbi Alexandrino triumpho regia gaza tantam co. 
piam nummariæ rei effecit, ut, fenore deminuto, 
plurimùm agrorum preciis acceflerit. Et poftea , 
quoties ex damnatorum bonis pecunia fuperflue- 
ret, ufum ejus gratuitum iis qui cavere in du- 
plum portent ad certum tempus indulfit. Sena- 
torum cenfum ampliavit j ac pro o&ingentorum 
millium fumma , duodecies feftertium taxavit , 
fupplevitque non habentibus. Congiaria populo 
fréquenter dédit , fed diverfa: ferè fumma: , modà 
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tribut , aimant mieux , difoit-il , ôter quelque 
chofe au tréfor public , que proftituer la dignité 
de citoyen Romain. Non content d’avoir mis 
beaucoup d’obftacles aux affranchiffements , d’en 
avoir réglé le nombre , les conditions &r les diffé- 
rences , il défendit encore qu’un efclave qui au- 
roit pris la fuite ou fubi la torture, pût jamais 
obtenir le droit de citoyen , de quelque maniéré 
que ce pût être. Il s’attacha aufli à conferver l’an- 
cien haDillement Romain ; & voyant un jour 
beaucoup d’habits de deuil (i) dans une affem- 
blée du Peuple , V oilà donc t s’écria-t-il avec in- 
dignation , en citant un vers de Virgile , voilà. 

Ces conquérants du monde, & ces vainqueurs en toge! 

Il chargea les Édiles de veiller à ce que perfonne ■ 
ne parût dans le cirque où dans la place publi- 
que avec aucun vêtement par-defTus fa robe. 

Il témoigna fouvent fa libéralité envers les 
différents ordres de l’État , quand il en trouva 
l’occafion. Les tréfors de l’Égypte apportés à Rome 
y répandirent une abondance qui fit diminuer 
de beaucoup l’intérêt de l’argent & augmenter 
le prix des terres. Depuis ce moment , toutes les 
fois que le tréfor public fut grofli par des con- 
fifeations , il prêtoit fans aucun intérêt les fom- 
mes confifquées , à ceux qui pouvoient répondre 
pour le double/ Il porta le revenu qu’on exi- 
^eoit des Sénateurs de huit cents mille fefterces 
a douze cents mille (z) : il fournit lui même 
de quoi compléter la fortune de ceux qui n’en 

( i ) Dans l'exaéte discipline , il ne falloir jamais paroître 
en public qu'en toge , ni aller autrement à un feftin ni à 
Une cérémonie , &c. 

(t) De 160000 livres à 140000 livres. 
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quadragenos, modo tricenos, nonnunquam du- 
cenos , quinquagenofque nummos : ac ne minores 
quidem pueros præteriit , quamvis nonnifi ab un- 
decimo ætatis anno accipere confueflent. Frumen- 
mm quoque in annonce difficultatibus fæpe le- 
viiïîmo , interdum nullo precio , viritim admen- 
fus eft , telîerafque nummarias duplicavit. 

X L 1 1. Sed ut falubrem magis quàm ambi- 
tiofum principem fcires , querentem de inopia & 
caritate vini populum feveriiïimâ coercuit voce x 
fatis provifum a genero fuo Agrippa , perduftit 
pluribus aquis , ne homines fuirent. Eidem po- 
pulo promiflum quidem congiarium repofcenti , 
bonæ fe fidei efle refpondit : non promiflum 
autem flagitanti turpitudinem & impudentiam 
ediéto exprobravit } affirmavitque non daturum 
fe , quamvis dare deftinarat. Nec minore gra- 
vitate atque conftantiâ , cùm , propoflto congia- 
rio , multos manumiflos infertofque civium nu- 
méro comperiflèt , negavit accepturos quibus pro- 
miflum non eflet : ceterifque minus quàm promi- 
ferat dédit , ut deftinata fumma fufficeret. Magnâr 
vero quondam fterilitate , ac difficili remedio , 
cùm venalitias 8c laniftaruin familias , peregri- 
nofque omnes , exceptis medicis & præceptori- 
bus , partemque fervitiorum , urbe expuliflet j 


(j) La plupart des précepteurs étoient Grecs. 
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avoient pas une fi confidérable. Il fit de fréquen- 
tes donations au Peuple , tantôt de quatre cents 
fefterces par tête , tantôt de trois cents , de deux 
cents , de cinq cents : il n’excluoit pas même les 
enfants de fes libéralités, quoique, félon la cou- 
tume, on ne pût rien recevoir avant onze ans. 
Dans des tems de difette , il donna du bled ou 
gratuitement ou à très bas prix, & doubla les 
diftributions d’argent. 

Mais ce qui prouve qu’il ne cherchoit qu’à 
fervir le Peuple &c non pas à le flatter , c’eft qiï’il 
répondit très févérement aux plaintes qu’on lui 
f aifoit de la cherté du vin , que fon gendre Agrip- 
pa avoir pourvu à ce qu’il y eût aflez d’eau à 
Rome pour que perfonne ne fouffrît la foif. Une 
autre fois, comme on lui demandoit une do- 
nation publique promife au Peuple , il dit qu’il 
tiendroit fa parole : mais ce même Peuple ayant 
demandé ce qu’on n’avoit point promis , il lui 
reprocha dans un édit fon infamie & fon info- 
lence , & alïiira qu’il ne lui donneroit rien , quoi- 
qu’il eût eu delfein auparavant de lui donner. 
C’eft; avec une fermeté aufli févere qu’il déclara 
qu’une foule de nouveaux affranchis , qu’on avoit 
mis au nombre des citoyens pour qu’ils eufTent 
part à une diftribution d’argent qu’il avoit an- 
noncée, en feroient exclus, par la raifon qu’il 
ne leur avoit rien promis ; & pour que la fomme 
qu’il avoit deftinee au Peuple fût fuffifante , il 
la;- répartit en de moindres portions. 

L’extrême difette &c le defaut de reflources 
l’ayant forcé de chafler de Rome les efclaves 
qui étoient en vente , les gladiateurs , tous les 
étrangers, excepté les médecins & les précep- 
teurs (i), •& même une partie des efclaves fec- 
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ut tandem annona convaluit, impetum fe cë-- 
pille fcribit frumentationes publicas in perpe-* 
tuum abolendi , quod earum fiduciâ cultura agro- 
rum ceffaretj neque tamen perfeveraffe , quia 
certum haberet pode per ambitionem quandoque 
reftitui. Arque ita poft hanc rem temperavit , ut 
non minorem aratorum ac negotiantium quàm 
populi rationem deduceret. 

X L 1 1 1. Spe&aculorum & adiduitate , Sc va- 
rietate , atque magnificentiâ , omnes anteceffit. 
Fecide ludos fe ait fuo nomine quater - y pro aliis 
magiftratibus qui aut abedent , aut non fuffice- 
rent , ter 8c vicies. Fecitque nonnunquam vi- 
catim ac pluribus fcenis per omnium lingua- 
rum hiftriones , non in foro modo , nec amphi- 
theatro , fed in circo & in feptis y & aliquando 
præter venationem edidit athleras, exftrublis in 
campo Martio fedilibus ligneis, item navale prx- 
lium circa Tiberim cavato folo, in quo nunc 
Cæfarum nemus eft. Quibus diebus cuftodes iri 
urbe difpofuit , ne raritate remanéntium grafïa- 
toribus obnoxia effet. In circo aurigas curforef- 
que & confecfcores ferarum , & nonnunquam ex 
nobilidima juventute , produxit. Sed & Trojæ 
ludum edidit frequentidimè , majorum mino- 
rumve puerorum deleétu , prifci decorique moris 
exiftimans claræ ftirpis indolem fie notefeere. In 
toc ludicro Caium Nonium Afpreilatem lapfu 
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yants , dès-que l’abondance fut revenue , il for- 
ma le projet, à ce qu’il rapporte lui-même , d’a- 
bolir la coutume de dilhibuer du bled gratui- 
tement , parcequ’elle faifoit négliger la culture 
des terres : mais il renonça à ce deffein , parce- 
qu’il prévit qu’on rétabliroit ces diftributions gra- 
tuites , & qu’on s’en ferviroit comme d’un moyen 
de féduétion. Cependant depuis ce tems il veilla 
attentivement à ce que les entrepreneurs du la- 
bourage & du commerce des grains eurent tou- 
jours des provifions proportionnées à la multi- 
tude du peuple. 

11 fut plus paflîonné que perfonne pour les 
fpe&acles , & en donna de plus magnifiques & de 
plus variés qu’on en eût encore vus ; quatre fois en 
l'on nom, à ce qu’il rapporte, & vingt-trois fois 
à la place de magiftrats ou abfents ou pauvres. 
Il les donnoit dans différents quartiers , fur plu- 
fïeurs théâtres , avec des adteurs de tous les pays , 
dans la place publique , dans l’amphithéâtre , dans 
le cirque, dans l’enceinte des comices. Quel- 
quefois , outre les combats de bêtes , il fit pa- 
roître des athlètes dans le champ de Mars où 
il avoit fait conftruire des fieges de bois. Il donna 
aufli un combat naval dans un endroit qu’il fit 
creufer auprès du Tibre , où elt aujourd’hui le 
bois facré des Céfars. Il difpofoit pendant ce tems 
des gardes dans la ville , de peur que les voleurs 
ne faififfent ce moment où prefque toutes les mai- 
fons étoient abandonnées. Il donna dans le cirque 
des courfes à pied &c des courfes de charriors , & fit 
quelquefois combattre des jeunes ^ens de la plus 
grande naiffance contre des bêtes feroces. Il aimoit 
a voir célébrer fréquemment les jeux Troyens par 
l’élite de la jeuneffe Romaine , croyant qu’il étoit 
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Terrinius Gallus, dégoûté de vivre parcequ’il 
étoit privé de la vue , vouloit fe laifler mourir 
de faim : Augufte alla le voir , le confola & le 
réconcilia avec la vie. 

Un jour qu’il parloit dans le Sénat , quelqu’un 
lui dit. Je ri entends pas ce que vous dues ; & un 
autre , Je vous contredirais , fi c étoit à moi à 
parler. Dans d’autres occafions , comme il fortoit 
du Sénat avec un air de colere , fatigué des al- 
tercations qui s’y élevoient , on lui dit que des 
Sénateurs dévoient avoir la liberté de patler des 
affaires publiques. Antiftius Labeo , ufant du droit 
qu’il avoir d’élire un Sénateur dans le tems de la 
réforme du Sénat, nomma Lépide, autrefois l’en- 
nemi d’ Augufte, & alors exilé. Augufte lui de- 
manda s’il n’en connoilToit pas de plus digne : 
il répondit. Chacun a fon avis ; & cette liberté 
hardie ne fit tort à aucun d’eux. 

Il ne craignit pas de lire des libelles injurieux 
répandus contre lui dans le Sénat : il les réfuta 
avec grand foin , & n’informa point contre les 
auteurs } feulement il fut d’avis que déformais 
l’on recherchât ceux qui publieroient ou des vers 
ou des écrits diffamatoires fous des noms em- 
pruntés. 

Lorfqu’on l’attaquoir par des railleries ameres 
ouodieufes, il fe juftifioit par un édit, & ne 
permettoit pas meme au Sénat d’ôter , fuivant les 
loix , à ceux qui l’avoient infulté , le droit de tef- 
ter (i). Toutes les fois qu’il afliftoit aux comices , 
il parcouroit les tribus avec les candidats qu’il 
protégeoit, & demandoit les fuffrages dans la 


(i) Les auteurs de libelles étoient déclarés incapables de 
tefter , dit Ulpien. 

Tome /, P 


Digitized by Google 



li<î CiSAR Augustus. 
fenatus quidquam conftitueret interceflît. Quo- 
ties magiftratuum comitüs interefiet , tribus cum 
candidatis fuis circuibat , fupplicabatque more 
folenni. Ferebat &c ipfe fuffragium in tribu , ut 
unus e populo. Teftem fe in judiciis & interro- 
gari & refelli æquilfimo animo patiebatur. Forum 
anguftius fecit , non aufus extorquere pofielfori- 
bus proximas domos. Nunquam filios fuos po- 
pulo commendavit , ut non adjiceret, Si mere- 
buntur. Eifdem prætextatis adhuc alTurre&um ab 
univerlîs in theatro, & a ftantibus plaufum, gra- 
viflimè queftus eft. Amicos ita magnos & poternes 
in civitate elle voluit , ut tamen pari jure eflent 
quo ceteri, legibufque judiciariis æquè teneren- 
tur. Cùm Afprenas Nonius ar&iùs ei jun&us 
caufam veneficii , accufante Calfio Severo , dice- 
ret , confuluit fenatum quid officii fui putaret : 
cundtari enim fe , ne , li fuperefTet , eriperet le- 
gibus reum ; fin deeflet , deftituere ac prædarn- 
nare amicum exiftimaretur. Et confenuentibus 
univerfis , fedit in fubfelliis per aliquot horas , 
verùm tacitus , ac ne laudatione quidem judiciali 


(i) Toute la conduite d'Augufte marque une connoif- 
fance profonde & des hommes & de fes concitoyens. Il 
étoit d'ailleurs éclairé par l’exemple de Céfar , qui , malgré 
lut & fans y penfer , faifoit fentir à tout moment la hau- 
teur de fon caraélere. Plus héros qu’ Augufte , il étoit moins 
policiquc : il pardonnoit aux vaincus , mais il les huini- 
lio t, Augullc proferivit fes ennemis , mais il ménagea l'or-, 
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forme ordinaire : il donnoit lui-même le lien à 
fon rang, comme un fimple citoyen (1). Lorf- 
qu’il paroifloit en jugement comme témoin , il fe 
laifToit interroger & réfuter , avec une extrême 
patience. Il fit conftruire un marché beaucoup 
plus étroit qu’il ne Pauroit voulu , n’ofant pas 
forcer les poffelfeurs des maifons voifines à s’en 
défaire. Jamais il ne demanda l’amitié du Peuple 
pour fes enfants, fans ajouter, s’ils la méritent , 
Il fut très fâché qu’on fe fût levé , un jour qu’ils 
entrèrent au théâtre étant encore en robe pré- 
texte (1) , & qu’on leur eût applaudi : il s’en plai- 
gnit. 11 voulut bien que fes amis fulTent puiflants 
dans la République , mais fans qu'ils blelTaffent 
l’égalité & l’obéiflance aux loix. Nonius Afpre- 
nas, lié étroitement avec lui , fut accufé de poi- 
fon par Calîius Severus : Augufte confulta le Sénat 
fur ce qu’il devoit faire en cette occafion : s’il l’ac- 
compagnoit devant les juges , il craignoit de pa- 
roître vouloir le dérober aux loix : s’il l’abandon- 
noit , il auroit l’air de condamner fon ami. Enfin 
tout le Sénat étant pour le premier parti , il s’afïit 
pendant quelques heures fur les bancs des juges, 
mais fans prononcer une parole , fans même don- 
ner la moindre marque d’approbation lorfqu’Af- 
prenas parla. 


gucil du Peuple. Il fît oublier fon pouvoir quand il l'eur 
établi. Il étoit modefte , & l'on oublia qu’il avoit été cruel. 
Plus on réfléchit, plus on voit que l’art de conduire les 
hommes eft fou vent l’art des petites chofcs. Le grand Condé 
n’étoit pas aimé : Beaufort l'écoit. Tout dépend après tout 
du cara&ere. Il y a des gens qui feront admirables cent 
fois le |our, plutôt que d’être aimables une feule } & ce n'eft 
pas trop leur faute. 

(2.) La robe de l’enfance. 

Pij 
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data. Adfuit 8c clientibus , fient feutarîo cui- 
dam, evocato quondam fuo, qui poftulabatur 
injuriatum. Unum omnino e reorum numéro, 
ac ne eum quidem nifi precibus , eripuit , exo- 
rato coram judicibus accufatore , Caftricium , 
per quemde conjuratione Murenæ cognoverat. 

LV 1 1. Pro quibus meritis quantoperè diledlus 
fit facile eft æftimare. Omitto fenatufconfulta , 
quæ pofiimt videri vel neceflitate expretfa , vel 
verecundiâ : Equités Romani natalem ejus, fponte 
atque confenfu , biduo femper celebrarunt. Om- 
nes ordines in lacum Curtii quotannis , ex voto 
pro falute ejus, ftipem jaciebant : item kalendis 
januariis ftrenam in Capitolio, etiam abfenti ; 
ex quâ fumim preciofifiîma deorum fimulacra 
mercatus , vicatim dedicabat ; ut Apollinem San- 
xlaliarium , & Jovem Tragœdum , aliaque. In 
reftitutionem Palatins domûs incendio abfump- 
tac , veterani , decurLx , tribus , atque etiam fi- 
gillarim e cetero genere hominum , libentes ac 
pro facultate quifque pecunias contulerunt , de- 
libante tantummodo eo fummarum acervos , ne- 
que ex quoquam plus denario auferente. Rever- 
tentem ex provincia , non folùm fauftis omini- 
bus , fed & modulatis carminibus , profequeban- 

(i) Ce trou s’écoic ouvert dans les premiers rems de la 
République , & les oracles avoient déclaré qu'il falloir y 
jerter ce que Rome avoir de meilleur. Un certain Curtius 
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II ne manqua point à fes clients , pas même à 
tm foldat autrefois enrôlé par lui , qui étoit cité 
en juftice pour réparation de torts. Le feul accufé 
qu’il ait jamais fouftrait aux loix , ce fut Caftri- 
cius qui lui avoit découvert la confpiration de 
Muréna j & même il n’employa que la priere. 
pour engager l’accufateur , en préfence des juges , 
a fe débiter de fa pourfuite. 

Avec cette conduite il eft facile d’imaginer 
combien il fe fit aimer. Je ne parlerai pas des dé- 
crets du Sénat en fa faveur , qu’on peut attribuer à 
la crainte ou au refpeét : mais tous les Chevaliers 
Romains , volontairement & d’un concert unani- 
me , célébroient pendant deux jours l’anniverfaire 
de fa naifiance. Tous les ordres de l’État jettoient 
tous les ans des pièces d’argent dans le trou de Cur- 
tïus (i) , en vertu d’un vœu pour la confervation 
de Céfar. On lui faifoitaufiï un don au Capitole, 
aux calendes de janvier, même quand il étoit 
abfent. Il achetoit de cet argent les plus belles 
ftatues des Dieux , & on les confacroit dans les. 
carrefours ; comme Apollon le Cordonnier (i) , 
Jupiter le Tragique, & d’autres. Quand fa mai- 
fon du mont Palatin fut brûlée , les vétérans, 
les tribus , les décuries , une foule de particuliers, 
fe cotiferent pour lui fournir de quoi la rebâtir. 
11 prit un demer d’argent de chacune des Pommes 
qu’on lui offrit , pour ne pas paroître les refufer , 
8c n’en voulut pas davantage. A fon retour des- 
provinces , on alloit au devant de lui en formant' 


s’y jetta à cheval & tout arme. Je ne fais qui eft-ce qui a- 
remarqué que ce Curtius n'étoit pas modefte. 

(t) Parcequ’il étoit placé dans la tue des Cordonniers* 
à ce que dit Aulugclle, 

P iij 
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tur. Obfervatum etiam eft ne , quoties introiret 

urbem , fupplicium de quoquam fumeretur. 

LVIII. Patris patriæ cognomen univerfi re- 
pentino maximoque confenfu detulerunt ei : pri- 
ma plebs legatione Antium mifsâ } dein , quia 
non recipiebat , ineunti Romæ fpe&acula , fre- 
quens & laureata : mox in curia fenatus , neque 
decrero , neque acclamatione , fed per Valerium 
Meflalam id mandantibus cundtis : Quod bo- 
num , inquit , fauftumque fit tibi domuique tux , 
Cæfar Augufte, fie enim nos perpetuam felici- 
tatem reipublicæ & læta huic precari exiftima- 
mus , Senatus te , confentiens cum populo Ro- 
mano , confalutat patriæ patrem. Cui lacrymans 
refpondit Auguftus his verbis ( ipfa enim , ficut 
Meflalæ , pofui ) : Compos fadtus votorum meo- 
rum , Patres confcripti , quid habeo aliud deos 
immortales precari, quàm ut hune confenfum 
veftrum ad ultimum vitæ finem mihi perferre 
liceat ? 

L1X. Medico Antonio Mufæ, cujus opéra 
ex ancipiti morbo convaluerat , ftatuam , ære 
collato , juxta fignum Æfculapii ftatuerunt. Non- 
nulli patrumfamiliarum teftamento caverunt ut 
ab heredibus fuis, prælato vidlimæ timlo, in 
Capitolium ducerentur , votumque pro fe folve- 
retur, quod fuperftitem Auguftum reliquilfent. 
Quædam Italix civitates diem quo prinuim ad 
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des vœux pour fa perfonne, & chantant des vers, 
à fa louange ; & toutes les fois qu’il entroit dans 
la ville , on prenoit garde à ne faire aucune exé- 
cution de juftice. 

Le nom de Pere de la Patrie lui fut donné 
comme par une infpiration fubite & unanime j 
d’abord de la part du Peuple qui lui envoya à cet 
effet des députés à Antium , & qui , malgré fon 
refus , le lui donna de nouveau avec l’allégrelle 
& l’appareil d’un triomphe , lorfqu’il entroit au 
fpe&acle; enfuite dans le Sénat, non par un dé- 
cret ni par acclamation , mais par l’organe de 
Valerius MefTala qui , portant la parole pour 
tous , lui dit : » Pour le bonheur de la République 
» & pour le tien , car nous ne croyons pas pou- 
» voir féparer l’un de l’autre j pour celui de ta. 
>3 maifon y le Sénat , de concert avec le Peuple 
33 Romain, te falue Pere de la Patrie >3. Augufte 
lui répondit, en pleurant, ces propres mots que j’ai 
confervés ainfi que ceux de MefTala : >3 Parvenu 
33 au comble de mes vœux , Peres confcripts , que 
»3 me refte-t-il à demander aux Dieux , finon 
33 qu’ils vous maintiennent dans de tels fenti— 
33 ments pour moi jufqu’à la fin de ma vie 33 ? 

Le Peuple éleva à frais communs une ftatue ,, 
près de celle d’Efculape , à fon médecin Antonius 
Mufa qui l’avoit guéri d’une maladie dangereufe.. 
Plufieurs peres de famille enjoignirent à leurs hé- 
ritiers dans leur reftament de les faire porter 
au Capitole après leur mort , &: d’y offrir un fa- 
crifice en leur nom , pour remercier le ciel de 
ce qu’ils avoient laide Augufte vivant. Quelques 
villes d ; ltalie commencèrent l’année, du jour où 
il y étoit venu. Dans la plupart des provinces » 
outre les temples & les autels qu’on lui érigeoit,. 


Digitized by Google 



Ci SAR Augüstus.' 
feveniflfet, initium anni fecerunt. Provinciarurrt 
plereque , fuper rempla &c aras , ludos quoque 
quinquennales penè oppidatim conftiruerunt. 

L X. Reges amici arque focii , & finguli in fuo 
quifque regno, C.-efareas urbes condiderunt ; & 
cun&i fimul , aedem Jovis Olympici , Athenis an- 
tiquitùs inchoatam , perficere communi fumptu. 
deftinaverunt , Genioque ejus dedicaie : ac fæpe y 
regnis reliais , non Romæ modo , fed provincias 
peragranti quotidiana officia, togati ac fine re- 
gio infigni , more clientium , præftiterunt. 

LXI. Quoniam qualis in imperiis ac ma- 
giftratibus,regendaque per terrarum orbem, pace 
belloque , republica fuerit expofui , referam nunc 
interiorem ac familiarem ejus viram , quibufque 
moribus atque forrunâ domi & inter fuos egerit , 
a ju venta ufque ad fupremum vitæ diem. Ma- 
trem amifit in primo confulatu j fororem Och- 
viam , quinquagefimum & quartum agens ætatis 
annum. U trique cùm præcipua officia vivæ præfti- 
tifiet , etiam defunébe honores maximos tribuit. 

L X 1 1. Sponfam habuerat adolefcens Publii 
Servilii Ifaurici filiam : fed réconciliants poft 
primam difcordiam Antonio , & poftulantibus 
utriufque militibus ut & neceffitudine aliquâ 
jungerentur , privignam ejus Claudiam , Fulviæ 
ex Publio Claudio filiam , duxit uxorem vixdum 
nubilem j ac fimultate cum Fulvia focru exortâ , 
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On établit en fon honneur des jeux quinquen- 
naux (i) prefque dans toutes les villes. 

Les Rois amis & alliés bâtirent chacun dans 
leur royaume une ville qui portoit Ion nom , & 
tous enfemble firent achever à leurs dépens le 
temple de Jupiter Olympien , commencé ancien- 
nement à Athènes , & le dédièrent au Génie 
d’ Augufte. Ils quitroient leurs États , fk venoient 
lui faire leur cour à Rome ou dans les provinces , 
fans aucune des marques de la royauté , en habit 
Romain , 8c aflidus comme s’ils eufTent été fes 
clients. 

Après l’avoir peint tel qu’il étoit dans la ma- 
giftrature , à la tête des armées , dans le gouver- 
nement de la République , dans la guerre 8c dans 
la paix , il eft tems de parler de fa vie intérieure 
8c privée , de fes mœurs 8c de fon fort dans fon 
domeftique , depuis fa jeuneffe jufqu’à fa mort. 
Il perdit fa mere pendant fon premier confulat , 
& l'a fœur O&avie , dans la cinquante-quatrieme 
année de fon âge : il leur avoit toujours rendu les 
foins les plus tendres, & leur rendit les plus 
grands honneurs après leur mort. 

Il avoit été fiancé dans fa première jeuneffe à 
la fille de Servilius Ifauricus : mais après fa pre- 
mière réconciliation avec Antoine, il céda aux 
inftances des deux partis qui vouloient les voir 
unis l’un à l’autre par quelque lien , 8c époufa 
Claudia, belle-fille d’Antoine (i), 8c fille de 


(i) De tous les cinq ans. 

(i) C’eft qu'Antoine avoit époufé Fulvie , veuve de Clo- 
dius. C’étoit une terrible femme de toutes manières que 
cette Fulvie. Voyc\ l'Épigramme d’ Augufte traduite par 
Fontenelle, 
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dimifit inta&am adhuc & virginem. Mox Scri- 
boniam in matrimonium accepit , nuptam antè 
duobus confularibus , & ex altero etiam matrem. 
Cum hac etiam divorrium fecit, perræfus, ut 
fcribit , morum perverfitatem ejus : ac ftatim Li- 
viam Drufillam matrimonio Tiberii Neronis, &c 
quidem prægnantem » abduxit , dilexitque & pro- 
bavit unicè ac perfeveranter. 

LXIII. Ex Scribonia Juliam , ex Livia nihil 
liberorum tuüt , cùm maximè cuperet. Infans 
qui conceptus erat immaturus eft editus. Juliam 
primùm Marcello O&aviæ fororis fuæ filio , tan- 
tum quod pueritiam egreflo j deinde , ut is obiit. 
Marco Agrippæ nuptum dédit , exoratâ forore ut 
fibi genero cederet : nam tune Agrippa alteram 
Marcellarum habebat , & ex ea liberos. Hoc quo- 
que defun&o , multis ac diù , etiam ex equeftri 
ordine , circumfpedis conditionibus , Tiberium 
privignum fuum elegit , coegitque prægnantem 
uxorem , & ex qua jam pater erat , dimittere. 
Marcus Antonius fcribit primùm eum Antonio 
filio fuo defpondifle Juliam , dein Cotifoni Ge- 
tarum régi , quo tempore fîbi quoque iuvicem 
filiam regis in matrimonium petiilTet. 

LXI V. Nepotes ex Agrippa & Julia très ha- 
buit , Caium , Lucium & Agrippam j neptes 
duas , Juliam & Agrippinam. Juliam Lucio Paul- 
lo cenforis filio , Agrippinam Germanico fororis 
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Fulvie & de Clodius, elle étoit à peine nubile; 
Sc s’étant brouillé quelque tems après avec Ful- 
vie , il la renvoya encore vierge , pour époufer 
Scribonia , veuve de deux hommes confulaires , 
&c qui avoir des enfants de l’un des deux. 11 s’en 
dégoûta , & la répudia à caufe de fes mauvaifcs 
mœurs. Il époufa aufîî-tôt Livie qu’il ôta à Tibere 
Néron , toute groffe qu’elle étoit : il l’aima uni- 
quement , & la confidéra jufqu’à la fin de fa vie. 

Il eut de Scribonie une fille nommée Julie. Il 
n’eut point d’enfants de Livie , quoiqu’il le dé- 
lirât beaucoup. Elle conçut une fois , & accoucha 
avant terme. Julie fut d’abord promife à Mar- 
cellus ( 1 ) , fils d’Odavie , qui ne faifoit que fortir 
de l’enfance. Il mourut , & Augufte engagea fa 
fœur à lui céder fon gendre Agrippa , alors marié 
à l’une des filles d’Oétavie , & qui en avoit des en- 
fants. Agrippa étant mort aulu , il chercha long- 
tems un parti fortable pour fa fille dans les diffe- 
rents ordres de l’État, & même parmi les Che- 
valiers : enfin il choifit fon beau-fils Tibere ( 1 ) , 
& l’obligea de répudier fon époufe alors en- 
ceinte , & qui l’avoit déjà fait pere. Marc An- 
toine a écrit que Julie fut d’abord deftinée à fon 
fils Antoine , enfuite à Cotifon , Roi des Getes, 
dont Augufte vouloir aufli époufer la fille. 

Il eut trois petits-fils d’Agrippa 6 c de Julie , 
Caius , Lucius & Agrippa ; & deux petites-filles , 
Julie &c Agrippine. Julie époufa L. Paulus , fils 


(1) C’cft ce Marcellus neveu d’Augufte , célébré par les 
beaux vers de Virgile , & par les grandes efpérances qu’il 
donnoit , fi nous en croyons ces vers. 

(1) Suivant nos principes, toute cette famille d' Augufte 
cft une complication d'inceftes. 
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fuæ nepoti collocavit. Caium 8c Lucium adopta- 
vit domi per afiem 8c libram emptos a pâtre 
■^S’-ipP (i) * 3 j tenerofque adhuc ad curam reipublica? 
admovit , 8c confules defignatos circum provin- 
cias exercitufqae dimifit. Filiam 8c neptes ita 
inftituit } ut etiam lanifîcio afluefaceret , veta- 
retque Ioqui aut agere quidquam nifi propalàm , 
& quod in diurnos commentarios referretur. Ex- 
traneorum quidem cœtu adeo prohibait, ut Lu- 
cio Tucinio, claro decoroque juveni , fcripfe- 
rit quondam parum modeftè fecilîe eum., quod 
filiam fuam Baias falutatum venilTet. Nepotes, 
& litteras , 8c notare , aliaque rudimenta per fe 
plerumque docuitj ac nihil æquè laboravit quàm 
ut imitarentur chirographum fuum. Neque cœ- 
navit una , nifi ut in imo leéto affiderent : neque 
îter fecit , nifi ut vehiculo anteirent aut circa> 
adequitarent. 

LX V. Sed lætum eum atque fidentem 8c fo- 
bole 8c difciplinâ domûs, fortuna deftituit. Ju- 
lias , filiam 8c neptem , omnibus probris conta- 
minatas relegavit. Caium 8c Lucium in duode- 


(i) Il écoit fils d’une fille d’Oélavic, & de Drufus , frère 
de Tibere. 

(z) Avec l’argent & la balance , per ajfem & libram. Ce 
font les termes juridiques,. Le pere vendoit fon enfant à 
celui qui l’adoptoit , & en recevoir une piece d’argent. 

(?) Nous allons voir tout à l’heure comme cette éduca- 
tion lui réuflit. 
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du Cenfeur ; Agrippine époufa Germanicus (T) » 

Î >etit-neveu d’Augulle. Il adopta Caius Sc Lucius , 
es acheta de leur pere (z) avec la formule accou- 
tumée , les appella au gouvernement dès leur pre- 
mière jeunefle, les ht défigner Conl'uls & pré- 
fenter aux armées 8c dans les provinces. Il éleva 
fa hile 8c fes petites-hiles avec la plus grande 
limplicité , jufqu’à leur faire apprendre à nier. Il 
leur défendoit de rien faire ou de rien dire que 
devant des témoins , 8c de maniéré qu’on pût lui 
en rendre compte tous les jours. Il les éloignoit 
tellement de tout commerce avec les (3) hom- 
mes, que le jeune Lucius Tucinius, d’une heure 
& d’une réputation diftinguées , étant venu faluer 
fa hile aux eaux de Bayes , il lui écrivit qu’il avoir 
choqué la bienféance. . 

11 montra lui-même à lire, à écrire , & d’autres 
exercices, à fes hls adoptifs, 8c s’appliqua fur- 
tout à leur faire imiter fon caraétere d’ecriture (4). 
A table, il les faifoit placer au-delTous de lui fur 
le même lit 3 8c en voyage , ils alloient devant lui 
en voiture ou à cheval. 

La conhance & la joie que lui infpiroit une 
famille nombreufe 8c bien réglée furent troublées 
amèrement. Il fe vit forcé d’éloigner les deux 
Julies , fouillées de toutes fortes d’opprobres. 
Caius 8c Lucius lui furent enlevés dans l’efpace 
de dix-huit mois , l’un en Lycie , l’autre à Mar- 


(4) C’eft là une des obfervations futiles que fe permet 
Suétone. Mais un Écrivain qui dit tout , quand il s'agit de 
faits , eft toujours un Écrivain curieux. Dans tout autre 
genre, rien n’eft fi vrai que ce vers. 

Le fecrct d’ennuyer eft celui de roue dire 3 
ic rien n’eft fi commun aujourd'hui. ' » 
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viginti menfium fpatio amifit ambos , Caio iu 
Lycia, Lucio Maflilû-e defun&is. Tertium nepo- 
tem Agrippam , fimulque privignum Tiberium 
adoptavit in foro , lege curiatâ. Ex quibus Agrip- 
pam brevi , ob ingenium fordidum ac ferox , ab- 
dicavit, fepofuitque Surrentum. Aliquanto au- 
tem patientiùs mortem quàm dedecora fuorum 
tulit : nam Caii Ludique cafu non adeo frabtus , 
de filia , abfens , ac libello per quæftorem recita- 
to , notum fenatui fecit : abftinuitque congreflu 
hominum diù prre pudore : etiam de necanda 
deliberavit. Certè cùm fub idem tempus una ex 
confciis liberta , Phœbe nomine , fufpendio vi- 
tam finiffet , maluiiïe fe ait Phœbes patrem fui de. 
Relegatæ ufum vini omnemque delicatiorem cul- 
tum ademit : neque adiri a quopiam libero fer- 
vove , nifi fe confulto , permifit , 8c ita ut certior 
lieret quâ is ætate , quâ ftaturâ , quo colore effet , 
etiam quibus corporis notis vel cicatricibus. Poli 
quinquiennium demùm ex infula in continen- 
tem , lenioribufque paulo conditionibus tranftu- 
lit eam ; nam ut omnino revocaret exorarinullo 
modo potuit : deprecanti fæpe populo Romano 
8c pertinaciùs inftanti , taies filias talefque con- 
juges pro concione imprecatus. Ex nepte Julia, 
poil damnationem, editum infantem agnofci ali- 
que vetuit. Agrippam nihilo rrabtabiliorem , imo 
in dies amenuorem 3 in infulam tranfportavit , 
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feille. Il adopta Agrippa fon troifieme petit-fils, 
8c Tibere fon beau-fils : mais peu de tems après 
il deftitua Agrippa , à caufe de la baflelTe 8c de 
la férocité de fon cara&ere , 8c le confina à Sur- 
rento. Il fut plus fenfible au déshonneur des fiens 
qu’à leur mort : il ne parut point abattu par celle 
de Caius 8c de Lucius. Il inftruifit le Sénat des 
motifs de fa conduite envers fa fille par un mé- 
moire qu’il donna à lire au Quefteur en fon ab- 
fence. Il en eut tant de honte , qu’il fut long- 
tems fans voir perfonne : il délibéra même s’il ne 
feroit pas mourir fa fille. Ce qu’il y a de certain , 
c’eft qu’une affranchie nommée Phébé , complice 
des débauches de Julie, s’étant pendue elle- 
même, il dit qu’il auroit mieux aimé être fon 

Î >ere que celui de Julie. Il interdit à celle-ci l’u- 
age du vin dans fon exil , & toutes les douceurs 
d’une vie délicate. 11 défendit qu’aucun homme 
ou libre ou efclave l’approchât fans qu’il en fût 
inftruit , & fans qu’il connût par lui-même fon 
âge , fa taille , fa couleur, 8c jufqu’aux marques 
qu’il pouvoit avoir fur le corps. Il la tranfporta 
cinq ans après , de l’ifle où elle étoit , dans le 
continent , & la fit traiter avec plus de douceur ; 
mais il ne voulut jamais confentir à la rappeller : 
& comme le Peuple Romain lui demandoit fou- 
vent fon retour 8c avec inftance , il leur fouhaita 
des filles 8c des femmes femblables à Julie. A l’é • 
gard de l’autre Julie , fa petite-fille , elle mit au 
monde un enfant quelque tems après fon éloigne- 
ment. Augufte rerufa de le reconnoître , 8c dé- 
fendit qu’on le nourrît. Il enferma dans une ifle 
Agrippa , qui , loin de s’adoucir , devenoit de 
jour en jour plus intraitable , 8c le fit garder par 
des foldats : il fit même rendre un fénatufeon- 
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fepficque infupcr cuftodià militum. Cavit etiam 
fenatufconfulto ut eodem loci in perpetuum con- 
tineretur : arque ad omnem & ejus & Juliarum 
mentionem ingemifcens , proclamare etiam fo- 
lebat , 


AÏS’ optXov ci-) a.uô; r iutviti , ïtyovoi r xiro'Ki&a.i ; 


nec aliter illos appellare quàm très vomicas aut 
tria carcinomata fua. 

LX VI. Amicitias neque facile admifit , &c 
conftantiflimè retinuit j non tantum virtutes ac 
mérita cujufque digne profecutus , fed vitia quo- 
que & delidfca dumtaxat modica perpeflus. Neque 
eniin temerè ex omni numéro in amicitia ejus 
affli&i reperientur , pra’ter Salvidienum Rufum 
quem ad confulatum ufque , & Cornelium Gal- 
lum quem ad præfe&uram Ægypti, ex infima 
utrumque fortuna , provexerat : quorum alterum 
res novas molientem damnandum fenatui tradi- 
dit y alteri , ob ingratum & malevolum animum , 
domo &C provinciis fuis interdixit. Sed Gallo quo- 
que & accufatorum denuntiationibus & fenatuf- 
confultis ad necem compulfo , laudavit quidem 
pietatem tantoperè pro fe indignantium : cete- 
rùm & illacrymavit , & vicem fuam conqueftus 
eft , quod fibi foli non liceret amicis , quatenùs 
vellet , irafci. Reliqui potentiâ atque opibus ad 
finem vitæ fui quifque ordinis principes florue- 

runt , quamquam & offenlis intervenientibus. 

fuite 
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fuite qui le confinoit à perpétuité dans le féjour 
bù il étoit ; 8c toutes les fois qu’on lui parloir de 
lui ou de fes filles , il s’écrioit , en citant un vers 
d’Homere , 

Heureux qui vit & meurt fans femme & fans enfants l 

Il n’appelloit jamais les fiens autrement que fes 
chancres 8c les plaies. 

Son amitié ne fe gagnoit pas aifément , mais 
elle étoit durable. 11 favoit apprécier le mérite 8c 
les fervices , 8c pardonner les petits défauts 8c les 
fautes légères (i). On ne peut citer que deux 
hommes qui aient été malheureux après avoir été 
aimés de lui j Salvidienus Rufus qu’il avoit élevé 
au confulat , 8c Cornélius Gallus qu’il avoit fait 
Gouverneur d’Égypte , tous deux de la plus baffe 
extra&ion. Il défendit au premier l’entrée de fa 
maifon & meme des provinces où il commandoit , 
en punition de fon ingratitude 8c de fa méchan- 
ceté : à l’égard du fécond qui vouloit exciter des 
troubles , il le renvoya devant le Sénat j & lorfque 
les accufations intentées contre lui & les difpofi- 
tions de fes juges l’eurent déterminé à fe donner 
la mort , Augufte loua le zele que l’on témoignoic 
pour le venger j mais il pleura, en difant qu’il 
étoit donc le feul qui ne fût pas le maître de borner 
fes refientiments contre fes amis. Tous ceux qui le 
furent, hors les deux que je viens de citer , tinrent 
le premier rang dans leur ordre pour les richefies 
&pour le pouvoir, jufqu’à la fin de leur vie, mai- 
gre quelques nuages qui s’élevèrent dans leur liai- 


(x) Il avoit raifon L'exercice le plus freouent & le plus 
aéceflaire dans l'amitié , c’eft de pardonuer. 

Tome /. Q 
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Defideravit enim nonnunquam , ne de pluribus 
referam , Sc Marci Agrippa: patientiam , Sc Mæ- 
cenatis taciturnitatem ; cùm ille ex levi rigoris 
fufpicione , Sc quod Marcellus fibi anteferretur , 
Mitylenas fe , relidtis omnibus , contuliflet j hic 
iccretum de comperta Murenæ conjuratione uxori 
Terentiæ prodidiflet. Exegit Sc ipfe invicem ab 
amicis benevolcntiam muruam , tam a defundtis 
quàm a vivis. Nam quamvis minimè appeteret 
hereditates , ut qui nunquam ex ignoti tefta- 
mento capere quidquam fuftinuerit , amicorum 
tamen fuprema judicia morofiflimè penfitavit \ 
neque dolore difîimulato , iî parciîis aut citra 
honorem verborum ; neque gaudio. fi gratè piè— 
que quis fe profecutus fuifiet. Legata , vel partes 
hereditatum , a quibufcumque parentibus relidla 
fibi , aut ftatim liberis eorum concedere , aut , 
fi pupillari ætate eflent , die virilis togæ vel nup- 
tiarum, cum incremento reftituere confueverat. 

LXVII. Patronus dominufque non minus 
feverus quàm facilis Sc clemens , multos liber— 
torum in honore & ufu maximo habuit , ut Lici- 
nium Enceladum , aliofque. Cofmum fervum 
graviflimè de fe opinantem non ultra quàm com- 
pedibus coercuit. Diomedem difpenfatorem , a 
quo , fimul ambulante , incurrenti repentè fero 
apro per metum objedtus eft , maluit timiditatis 
arguere quàm noxae j remque non minimi péri- 
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fon. Agrippa (1) , entre autres, manqua une fois 
de patience, & Mécene de difcrétion. L’un aban- 
donna tout & fe retira à Mitilene fur une ap>t- 
rence de froideur , & parcequ’on lui préferoic 
Marcellus : l’autre trahit le fecret d’Augufte , en 
apprenant à fa femme Terentia qu’on avoit dé- 
couvert la confpirarion de Muréna. 

Il exigeoir aulli beaucoup de tendreffe de la 
part de les amis, & pendant leur vie & même 
après leur mort j car, quoiqu’il fût fort peu avide 
d’héritages , & que meme il n’en ait jamais ac- 
cepte de perfonnes qui n’aient pas été liées avec 
lui , il étoit fort fenlible aux aernieres volontés 
de fes amis, & nedilfimuloit ni fon chagrin lors- 
qu'il étoit traité avec moins de libéralité & d’hon- 
neurs qu’il ne l’auroit cru , ni fa joie lorfqu’on lui 
témoignoitde la reconnoilfance &de latendrelTe. 
A l’égard des legs qu’on lui lailïbit, ou des parts 
dans les fucceffions , il avoit coutume de les céder 
aux enfants des teftateurs , ou , s’ils étoient mi- 
neurs , il les leur rendoit le jour qu’ils prenoient 
la robe virile, ou qu’ils fe marioient , & y ajou- 
toit un préfenr. 

Il fut être doux ou févere à propos envers fes 
affranchis & fes efclaves. Il traita avec honneur &C 
avec confiance plusieurs de fes affranchis , tels que 
Licinius Enceladus & d’autres. Il fe contenta de 
mettre aux fers Cofmus , un de fes efclaves , qui 
avoit très mal parlé de lui. Son Tréforier Diome- 
de , en fe promenant avec lui , le lai!la à la merci 
d’un fangher qui venoit à eux : il ne lui fit point 


(1) Pline paroît d'un fcntimcnt bien contraire. II met au 
nombre des malheurs d'Agrippa le rude efclavagc où le 
tenoit fon beau-pcrc, prtgrave fervitium foctri. 
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culi , quia tamen fraus aberat , in jocum vertit. 
Idem Procillum ex acceptiffimis liberris mori coe- 
git, compertum adulterare matronas. Thallo a 
manu , quod pro epiftola prodita denarios quin- 
genros accepilFet , aura efFregit. Pædagogum mi- 
niftrofque Caii filii , per occafionem valetudinis 
mortifque ejus fuperbè avarèque in provincia 
gralFantes , oneratis gravi pondéré cervicibus , 
præcipitavit in (lumen. 

L X V 1 1 1. Prima juventa variorum dedeco- 
ruminfamiam fubiit. Sextus Pompeius utefFemi- 
natum infe&atus eft. Marcus Antonius adoptio- 
aiem avunculi ftupro meritum. Item Lucius Marci 
frater, quafi pudicitiam delibatam aCæfare , Au- 
lo etiam Hirtio in Hifpania trecentis millibus 
nummûm fubftraverit, folitufque fitcrurafubu- 
rere nuce ardenti , quo mollior pilus furgerer. 
Sed & populus quondam univerfus , ludorum 
die , 6c accepit in contumeliam ejus , 6c afienfu 
maximo comprobavit , verfum in fcena pronun- 
tiatum de Gallo Matris deûm tympanizante : 

Yiden’ ut cinædus orbem digito temperet ? 

L X I X. Adulteria quidem exercuifFe ne amici 


(t) L'équivoque roule fur l’expreflion Latine, qui peut 
fignifier également parcourir un inftrument , 8c gouverner l'u- 
nivers. Quant ail mot de débauché qui remplace un mot 
Latin bien plus énergique , on donnoit dans la picce cette 
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un crime de fa poltronnerie, parcequ’il ne crut 
pas qu’il y eût de mauvaife intention j tk quoiqu’il 
eût été très expofé, il fut le premier à en plaifan- 
ter. Il fit mourir Procillus , l’un de fes affranchis 
qu’il aimoit le plus , convaincu d’avoir un com- 
merce adultéré avec des femmes d’une condition 
honnête. Il fit cafler les jambes à Thallus fon fe- 
crétaire , qui avoir reçu cinq cents deniers pour 
communiquer une lettre. 11 fit jetter dans la ri- 
vière avec une pierre au col le précepteur & les 
efclavesde Caiusfon petit-fils, qui avoient pro- 
fité du tems de fa maladie & de fa mort pour com- 
mettre des aéles de tyrannie & d’avarice dans fon 
gouvernement. 

Dans fa jeunefTe, fa réputation fut flétrie par 
plus d’un opprobre. Sextus Pompée le traita d’effé- 
miné. Antoine lui reprocha d’avoir acheté l’adop- 
tion de Jules Céfar au prix de fon infamie. Lu- 
cius, le frere d’Antoine, prétendit qu’après avoir 
donné la fleur de fa jeunefTe à Célar , il s’étoic 
encore proftitué en Efpagne à Aulus Hirtius pour 
trois cents mille fefterces , & qu’il avoit coutume 
de fe brûler le poil des jambes avec de l’écorce 
de noix allumée , pour le faire revenir plus doux. 
Tout le Peuple lui appliqua un jour avec accla- 
mation un vers prononcé fur le théâtre en parlant 
d’un Prêtre de Cybele qui jouoit du pfaltérion. 
Ce vers pris dans un fens équivoque (i) pouvoir 
lignifier , 

Voyez ce débauché gouverner l'univers. 

Ses amis ne l’ont juftifié fur fes amours adul- 


épithete au Prêtre de Cybele , parceque les moeurs de ce» 
Piètres écoienttrès diflolucs. 

, Qii| 
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quidem negant , excufan tes fané, non libidine, 
fed ratione commifla , quo faciliùs confilia adver- 
fariorum per cujufque mulieres exquireret. Mar- 
cus Antonius fuper feftinatas Livi.x nuptias ob- 
jecte, & fetninam confularem e triclinio viri co- 
ram in cubiculum abdudam , rursùs in convi- 
vium , rubentibus auriculis , incomptiore capillo , 
redudam \ 8c dimifTam Scriboniam , quia libe- 
riùs doluiflTet nimiam porentiam pellicis j &: con- 
ditiones quæfitas per amicos , qui matresfamilias 
& adultas ætate virgines denudarent atque perfpi- 
cerent, tanquam Thoranio mangone vendente. 
Scribit eciam ad ipfum hoc familiariter adhuc , 
nec dum plané inimicus aut hoftis : Quid te mu- 
tavit ? qubd reginam ineo ? Uxor mea eft : nunc 
cœpi, an abhinc annos novem ? Tu deinde fo- 
lam Drufillam inis ? Ita valeas uti tu , hanc epifto- 
lam cùm leges, non inieris Tertullam , aut Te- 
rentillam, aut Rufillam , aut Salviam Titifce- 
niam , aut omnes. Anne refert ubi 8c in quam 
arrigas ? 

L X X. Cœna quoque ejus fecretior in fabulis 
fuit, quæ vulgo S'aJ'iicx&toç vocabatur, in qua 
deorum dearumque habitu difcubuilTe convivas , 
8c ipfuni pro Apolline ornatum , non Antonii 
modo epiftolæ fingulorum nomina amariffimç an- 


( i) Suétone dit l'oreille rouge. 
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teres , qu’en difant qu’ils étoient l’effet de la 
politique plutôt que de la paillon , & qu’il fe 
fervoit des femmes pour arracher les fecrets des 
maris. Marc Antoine , non content de lui repro- 
cher l’indécente précipitation de fon mariage avec 
Livie , prétend que dans un feftin il fit palier de la 
falle à manger dans une autre chambre la femme 
d’un homme confulaire , en la préfence même du 
mari , &c que , quand il la ramena , elle avoit le 
vifage rouge 1 ) 8c la chevelure en défordre ; qu’il 
n’avoit répudié Scribonie , que parcequ’elle n’a- 
voit pas pu fouffrir les hauteurs d’une concubine \ 
8c que fes amis lui cherchoienr, pour de l’argent , 
des femmes mariées & des filles nubiles qu’ils fai- 
foient déshabiller devant eux 8c qu’ils exami- 
noient , comme des efclaves vendus par Thora- 
nius (î). 11 lui écrit à lui-même , avant d’être ab- 
folument brouillé avec lui ($) : » Pourquoi êtes- 
» vous changé à mon égard ? Eft-ce parceque 
j ’ aime une Reine ? C’eft ma femme } 8c non 
» pas d’hier , mais depuis neuf ans. Et vous y 
» n’aimez-vous que Livie ? Je parie qu’au mo- 
» ment où vous lirez cette lettre , vous n’êtes pas 
» mal avec Tertulla, avec Terentilla , avec Ru* 
» filla , avec Salvia. Qu’importe en effet en quel 
j> lieu 8c avec qui ? . . . . 

On parla aulîi beaucoup d’un repas fecret* 
qu’on appelloit le repas des dou^e divinités , dans, 
lequel les convives étoient habillés en Dieux 8C 
en Déeffes, 8c où lui même reprcfentoit Apollon. 
Antoine, dans des lettres très violentes contra 


(1) Marchand d’efclaves. 

( jl La lettre d’Antoine cft très obfccnc. Il a fallu l’affoi- 
blir pour la conferver» 

Qiv 
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jiumerantis exprobranc „ fed & fine au&ore no-* 
tifilmi verfus : 

Cùm primurn iftorum conduxit mcnfa choragum , 
Sexque deos vidit Mallia fexque deas j 
Ifnpia dum Phoebi Ci’ far mcndacia ludit „ 

Dum nova divorum cocnat adulteria : 

Omnia fe a terris tune numina dedinarunc , 

Fugit & auratos Jupiter ipfc thronos, 

Auxit cœnæ rumorem fumma tune in civitate 
penuria ac famés : acclamatumque eft poftridie 
frumentum omnes deos comedifle , & Cæfarem 
efle plané Apollinem, fed Tortorem , quo cogno- 
mine is deus quadam in parte urbis colebatur. 
J'Jotatus eft & ut preciofæ fupelledilis Corinthio- 
rumque præcupidus , & aléa: indulgens : nam Sc 
proferiptionis tempore ad ftatuam ejus adfcrip- 
tum eft , 

Pater argentarius , ego Corinthiarius, 

cùm exiftimaretur quofdam propter vafa Corin- 
thia inter profcripcos cmafle referendos. Et deinr 
de bello Sicilienfi epigramma vulgatum eft : 

Poftquam bis clafle vi&us naves perdidit, 

Aüquando ut vincat ludit afiduè alcam. 

LXXI. Ex quibus five criminibus, lî've ma- 
ledi&is , infamiam impudicitiæ facillimè refuta- 
vit , & prxfentis & poftene vitæ caftitate j item 
Jautitiaryin invidiam , cùm & Alexandrie captâ. 
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lui , nomme ceux qui étoienr de ce feftin , fur le- 
quel un anonyme a fait ces vers fi connus : 

Lorfquc parmi les cris , le fcandale & l'outrage , 
Profanant d’Apollon l'augufte & fainte image , 

Céfar & fes amis , par de coupables jeux , 

Retraçoient les plaifirs & les crimes des Dieux , 

T ous ces Dieux , protcéleurs de Rome & d’Italie , 
Détournèrent les yeux de cette feene impie , 

Et le grand Jupiter defeendit en courroux 
Du trône où Romulus le plaça parmi nous» 

La difette qui regnoit alors dans la ville rendit 
encore cette débauche plus fcandaleufe : on difoit 
tout haut le lendemain , que les Dieux avoient 
mangé tout le bled 3 8c que Céfar étoit effective- 
ment Apollon , mais Apollon bourreau nom qu’a- 
voit ce Dieu dans un quartier de la ville ( 1 ). On 
blâma aulli fon goût pour les beaux meubles 8c 
pour les vales de Corinthe , 8c fa paillon pour les 
jeux de hafard. On mit fur fa ftatue , dans le tems 
des proferiptions : Mon pere tenoit la banque 3 & 
moi je tiens boutique de meubles de Corinthe , par- 
cequ’on ctoyoit qu’il avoit proferit plufieurs ci- 
toyens pour avoir leur vaifTeue. Pendant la guerre 
de Sicile , on fit contre lui ce vers , 

S’il eit battu fur mer , au moins il gagne aux dés. 

Il fe juftifia afiez du reproche de proftitution 
par le refpeét qu’il parut avoir pour lui-même , 
8c des ce tems 8c dans la fuite. Il parut aulli moins 
curieux qu’on ne le difoit de morceaux rares 8c 
précieux , lorfqu’après la prife d’Alexandrie il 


(t) C’étoit le quartier où l’on vendoit les inlhumentî 
des fupplices , comme les verges , les haches. 
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nihil fibi præter unurn murrhinmn calicem ex 
inftrumento regio retinuerit, & mox vafa aurea 
alliduiflimi usûs conflaverit omnia. Circa libidi- 
nes hæfit : poftea quoque , ut ferunt , ad vitian- 
das virgines promptior, quæ fibi undique etiam 
ab uxore conquirerentur. Aleæ rumorem nullo 
modo expavit : lufitque fimpliciter & palàm, 
oble&amenti causa , etiam fenex , ac præterquam 
decembri menfe, aliis quoque feftis profeftifque 
diebus. Nec id dubium eft : autographâ quâdam 
epiftolâ, Cœnavi, ait, mi Tiberi , cum iifdem.. 
Acceflerunt convivæ Vicinius & Silvius pater. 

Inter cœnam lufimus ytpairinêii & heri & hodie. 

Talis enim jadatis , ut quifque canem aut fenio- 
nem miferat , in fingulos talos fingulos denarios 
in medium conFerebat , quos tollebat univerfos 
qui Venerem jecerat. Et rursùs aliis litteris : Nos » 
mi Tiberi, Quinquatriis fatis jucundè egimus : 
lufimus enim per omnes dies , forumque aleato- 
rium calfecimus. Frater mus magnis clamoribus 
rem gefiit ; ad fummam tamen perdidit non mul- 
tùm , fed ex magnis detrimentis præter fpem pau- 
latim retradus eft. Ego perdidi viginti millia 
nummûm meo nomine , fed cum effusè in lufu 
l.iberalis fuiftem , ut foleo plerumque : nam fi 
quas manus remifi cuique exsegiflem , aut reti- 
nuifl’em quod cuique donavi , viciflem vel quin- 
quaginta millia. Sed hoc malo : benignitas enim 
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ne fe réferva , de tous les meubles du palais , 
qu’un vafe de myrrhe , & fondit tous les vafes 
d’or d’ufage journalier. A l’égard des femmes , il 
les aima beaucoup, fur-tout les vierges ; Sc Livie 
elle-même contribuoit à lui en chercher. Il fe 
plaifoit aux jeux de hafard , tk l’avouoit : c’étoit 
un délaflement qu’il affeéfionnoit , fur-tout dans 
fa vieillefle , jour de fête ou non , & dans tous 
les autres tcms de l’année , comme dans les Satur- 
nales (1). C’eft ce qu’on voit par une lettre de lui , 
originale : » J’ai foupé , mon cher Tibere , avec 
» ceux que vous connoiflez : nous avons eu de 
» plus Vicinius & Silvius le pere. Nous autres 
» vieillards nous avons joué aux dés hier, &: au- 
» jourd’hui après le repas. As & fix perdoient 6 c 
» payoient un denier : la chance de Vénus faifoit 
» rafle (2) ». 11 écrit encore au même Tibere : 
» Nous avons paflc agréablement les fêtes de Mi- 
» nerve : nous n’avons pas quitté la falle de jeu. 
» Votre frere jettoit les hauts cris, parcequ’il 
» perdoit beaucoup. Cependant la chance a tour- 
» né allez vite, Sc il a fini par perdre beaucoup 
» moins qu’il n’auroit cru. J’en fuis pour vingt 
» mille fefterces , grâce à mes libéralités ordinai- 
» res car fl j’avois voulu me faire payer , ou ne 
» rien donner à ceux qui perdoient , j’en aurois 
» gagné plus de cinquante mille. Je ne m’en re- 
» pens pas , pareeque ma bonté me vaudra de la 
»> gloire (3) ». 

( r) Tcms où tous les jeux étoient permis. 

(1) Quand les dés en tombant ofrroicnt tous une fa ce 
différente, c’étoit la cbancc de Vénus. C'cftdu moins ce 
que l'on peut croire d'apres Lucien , Martial , &c. 

(3) On n’a pcut-cttc pas allez remarqué combien les 
Anciens étoient occupés de ce qu'on diroit d'eux après lcuv 
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mea me ad cœleftem gloriam efferet. Scribit ad 
filiam : Mifi tibi denarios ducentos quinqua- 
ginta, quos fingulis convivis dc-deram, fi vel- 
k*nt inter fe inter cœnam vel talis , vel par im- 
par ludere. 

L X X 1 1. In ceteris partibus vitæ continen- 
tiflimum fuifie confiât , ac fine fufpicione ullius 
vitii. Habitavit primo juxta Romanum forum fu- 
pra Scalas annularias , in domo quæ Calvi ora- 
toris fuerat , poftea in Palatio ÿ fed nihilo minus 
ædibus modicis Hortenfianis , & neque laxitate 
neque cultu confpicuis, ut in quibus porticus 
brèves eflent Albanarum columnarum , &c fine 
marmore ullo aut infigni pavimento conclavia. 
Ac per annos ampliùs quadraginta eodem cubi- 
culo hieme & xftate manfit , quamvis parum fa- 
lubrem valetudini fuæ urbem hieme experiretur ,, 
aflîduèque in urbe hiemaret. Si quando quid fe- 
creto aut fine interpellatione agere propofuiiïet, 
erat illi locus in edito fingularis , quem Syracufas 
& Ti%vôpucv vocabat : hue tranfibat , aut in ali— 
cujus libertorum fuburbanum j xger autem in 
domo Mæcenatis cubabat. Ex feccfiibus præcipuè 
frequentavit maritima infulafque Campaniae , aut 
proxima urbi oppida , Lanuvium, Prænefte,Ti- 

mort. Ils avoient en général plus d'enthoulîafme que nous , 
plus de francliifc, & ne rougilloient pas d'avouer tout ce 
qu’ils vQuloicnt être. Nous avons mis dans la focicté plu» 
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11 écrit à fa fille : » Je vous ai envoyé cent 

cinquante deniers : j’en ai donné autant à cha- 
« cun de mes convives pour jouer entre eux, ou 
» aux dés , ou à pair ou non. 

11 fut très modéré fur tout le refte , & à l’abri 
de tout reproche. 11 logea d’abord auprès du Mar- 
ché Romain au-dellus des Dé grès annulaires , 
dans une maifon qui avoit appartenu à l’orateur 
Calvus t enfuite il occupa la maifon d’Hortenfius 
fur le mont Palatin. Elle n’étoit ni grande ni or- 
née : les galeries en étoient étroites & de pierre 
commune } ni marbre ni marquéterie dans les 
cabinets & les falles à manger. Il coucha dans la 
■même chambre pendant quarante ans , hiver & 
été, & pafTa toujours l’hiver à Rome, quoique 
pendant cette faifon l’air de la ville fût contraire à 
la fanté. Quand il vouloit travailler fans témoins 
& fans être interrompu , il fe renfermoit dans 
l’endroit le plus élevé ae fa maifon , qu’il appelloit 
Siracufe & fon Mufée ; ou bien il fe retiroit dans 
une campagne voifine, chez quelqu’un de fes 
affranchis. S’il tomboit malade , il fe faifoit por- 
ter chez Mécene. Les retraites qu’il aimoit le 
mieux étoient celles qui avoifinoient la mer , 
comme les ifles de Campanie \ ou bien les petites 
villes autour de Rome , comme Lanuvium , Pré- 


de douceur ; mais aufli nous nous fommes beaucoup ôté à 
nous- mêmes , pour donner plus aux autres. Le niveau de la 
fociété brife ou fait rentrer tout ce qui voudroit faillir. La 
fouveraine perfection rft d 'être comme tout le monde , & c’eft 
ia perfeétion de la médiocrité. L’Auteur de la fublime Tra- 
gédie de Rome fauvée , ouvrage qui a finguliérement le mé- 
rite de bien peindre les mœurs anciennes , mérite peu connu 
du vulgaire, fait dire à Cicéron : 

Romains , j’aime la gloire , 8c ne veux point m’en taire , &c. 
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bur , ubi etiam in porticibus Herculis templi per- 
fa’pc jus dixit. Ampla & operofa prætoria grava- 
batur; 8c neptis quidcm fuæ Juliæ, profusè ab 
eaexftru&a, etiam diruit ad folutn : fua vero, 
quamvis modica , non tain ftatuarum tabularum- 
que pidtarum ornatu , quàm xyftis 8c nemoribus 
excoluit , rebufque vetuftate ac raritate notabi- 
libus , qualia funt Capreis immanium belluarum 
ferarumque membra prægrandia, quæ dicuntur 
gigantum oila, 8c arma heroum. 

L X X 1 1 1. Inftrumenti ejus 8c fupelledtilis 
parcimonia apparet etiam nunc reliduis ledtis ar- 
que menfis, quorum pleraque vix privant ele- 
gantiæ fint. Ne toroquidem cubuifle aiunt, nifi 
humili 8c modicè inftrato. Vefte non temerè aliâ 
quàm domefticâ ufus eft, ab uxore 8c forore 8c 
filia neptibufque confedtâ ; togis neque reftridtis 
neque fufis ; clavo nec lato nec angufto j calcea- 
mentis altiufculis , ut procerior quàm erat vide- 
retur. Et forenfia autem , 8c calceos nunquam 
non intra cubiculum babuit , ad fubitos repenti- 
nofque cafus parafa. 

L X X I V. Convivabatur & affiduè , nec un- 
quam nifi redtà, non fine magno ordinum ho- 
minumque deledtu. Valerius Meflala tradit ne- 
minem unquam libertinorum adhibitum ab eo 
cœnæ , excepto Mena , fed afierto in ingenuita*- 
tem , poft proditam Sexti Pompeii claflein. Ipfe 
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nette , Tivoli. Dans cette derniere , il rendit 
fouvent la juftice fous les portiques du temple 
d’Hercule. Il n’aimoit point les maifons de cam- 
pagne d’une trop grande dépenfe ôc de trop d’é- 
tendue. 11 fit râler une mailon que fa petite-fille 
Julie avoit fait conftruire à grands frais. Dans la 
fienne , il étoit peu curieux de ftatues ôc de ta- 
bleaux , mais de promenades , de bofquets & de 
curiofités naturelles , telles que ces os de bêtes 
d’une grandeur colottale que l’on voit à Caprée , 

& que l’on croit être des os de géants , ôc des 
armes d’anciens héros. 

On peut juger de fon économie dans l’ameu- 
blement par des lits 8c des tables qui fubfiftent 
encore , ôc qui font à peine dignes d’un particu- 
lier aifé. 11 couchoit fur un lit fort bas , ôc recou- 
vert fort Amplement. Il ne mit gueres d’autres ha- 
bits que ceux que lui faifoient la femme , fa fœur 
ôc fes filles. Sa toge & fon laticlave n’étoient ni * 
larges ni étroits (i). Il fe fervoit d’une chaulfure un 
peu haute , pour paroître plus grand. Il étoit tou- 
jours habillé , même chez lui , de maniéré à paroî- 
tre en public, en cas d’un événement imprévu. 

Ses repas étoient réguliers (i ) , 8c les etrangers 
n’y étoient admis qu’avec choix. Valerius Meffala 
allure qu’aucun affranchi ne mangea jamais à fa 
table, excepté Menas, affranchi de Pompée, 
qui avoit obtenu la liberté pour avoir livré la flotte 


(i) Cetre obfervation eft moins frivole qu’elle ne le pa- 
role. A Rome on jugeoit du caraétere par l'habillement. 
On a vu que Céfar parta pour un efféminé , pareequ’il u’é- 
toit pas étroitement ceint. 

(î) On appelloit à Rome repas réguliers, re&t cœn 
ceux où les clients & les affranchis aflittoient debout, 6c 
jccccYoient la deiferte. 
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fcribit invitafie fe quemdam , in cujus villa ma- 
neret , qui fpeculator fuus olim fuiiïet. Convivia 
nonnunquam & feriùs inibat , & maturiùs relin- 
quebat , cùm convivæ & cœnare inciperent priùs 
quàm ille difcumberet , 5c permanerent digreflo 
eo. Ccenam trinis ferculis, aut, cùm abundan- 
tifilmè , fenis , præbebat , ut non nimio fumptu , 
ita fummâ comitate : nam 8c ad communionem 
fermonis tacentes vel fubmiflim fabulantes pro- 
vocabat , & aut acroamata , 8c hiftriones , aut 
etiam triviales ex circo ludios interponebat, ac 
frequentillimè aretalogos. 

LXXV. Feftos & folennes dies profufiflimè, 
nonnunquam joculari ter tantum, celebrabat. Sa- 
turnalibus , & fi quando aliàs libuifiet, modo mu- 
nera dividebat , veftem & aurum & argentum , 
modo nummos omnis notæ , etiam veteres re- 
^ios ac peregrinos ) interdum nihil præter cilicia 
& fpongias , & ru tabula , & forfices , atque alia 
id genus , ticulis obfcuris & ambiguis. Solebat &c 
inæqualilfimarum reruin fortes & adverfas tabu- 
larum picturas in convivio venditare, incertoque 
cafu fpein mercantium vel fruftrari vel explere j 


(i) Voilà une diftinéHon bien mal placée en faveur d’un 
traître. Ce Menas avoit tenté la fortune de toutes manières. 
11 avoit offert à Scxtus, qui donnoit à manger fur fon vaif- 
feau à Antoine & à Augutfe , de les jetter tous deux dans 
la mer. Sextus lui répondit : » 11 falloir le faire fans me la 

de 
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«3e Ton maître (i). Augufte lui-même rapporte 
qu’il fit manger une fois avec lui un de fes anciens 
gardes , chez qui il étoit à la campagne. Quel- 
quefois il fe mertoit à table plus tard que les 
autres, & en fortoit plutôt, mais fans déranger 
perfonne. Ses repas éroient ordinairement de trois 
fervices, & jamais déplus de fix : la liberté y 
regnoit plus que la profufion. Il engageoit la 
converfation avec ceux qui fe taifoient ou qui 
parloient bas , & faifoit venir , pour amufer les 
convives, des joueurs d’inftruments , des comé- 
diens , & même des bateleurs des rues, &c le plus 
fouvent des declamateurs (a). 

Il célébroit les jours de fête avec magnificence, 
& quelquefois feulement avec gaieté. Dans les Sa- 
turnales , & dans d’autres tems , il envoyoit des 
préfents en étoffes , en or, en argent , ou bien des 
pièces de monnoie de toute forte de coins , des 
médailles antiques , royales &c étrangères 5 quel- 

3 uefois il n’envoyoit que des étoffes grofïieres , 
es éponges , des tenailles , des fourgons de bou- 
langer , & autres chofes femblables , dont la 
plaifanterie étoit très difficile à deviner. 11 faifoit 
tirer des lots d’une extrême inégalité , ou mettoit 
en vente des tableaux renverfés ; en forte que 
ceux qui tiroient ou achetoient au hafard , fe 
trouvoient ou très bien ou très mal traités , félon 


» dire : aûuellement je te le défends C’eft encore là un 
trait de cet homme que Lucain traite de Pirate. 

(t) C’eft ainfi que j’ai cru pouvoir rendre le mot Grec 
dont fc fert Suétone, & qui fignifie proprementaej parleurs 
de venu. C’étoient des gens qui débicoient des lieux com- 
muns fur la vertu, comme on débite des contes de Fées. 
Plufieurs Écrivains de nos jours auroient aiïifté debout au 
dîner d'Augufte. Horace 5c Virgile y étoient aflis. 

Tome /. R 
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ica ut per fingulos ledos licitatio fieret , & feu 

jadura feu lucrum communicaretur. 

L X X V I. Cibi ( nam ne hoc quidem omife- 
rim) minimierat, atque vulgaris ferè. Secunda- 
rium panem, & pifciculos minutos, & cafeum 
bubulum manu prefïum , & ficos virides biferas 
maximè appetebat; vefcebaturque & ante cœ- 
nam , quocumque tempore & loco ftomachus de - 
fideraftet. Verba ipfius ex epiftolis funt : Nos in 
efledo panem & palmulas guftavimus. Et ite- 
rùm : Dura ledicâ ex regia domum redeo , panis 
unciam cum paucis acinis uvæ duracinæ comedi. 
Et rursùs : Ne Judæus quidem, miTiberi, tam 
diligenter fabbatis jejunium fervat, quàm ego 
hodie fervavi , qui in balineo demùm poft ho- 
ram primam no&is duas bucceas manducavi priùs 
quàm ungi inciperem. Ex hac obfervantia non- 
nunquam vel ante initum, vel poft dimiftum 
convivium , folus cœnitabat , cùm pleno convi- 
vio nihil tangerer. 

L X X V 1 1. Vini quoque naturâ parciftimus 
erat. Non ampliùs ter bibere eum folitum fuper 
ccenam in caftris apud Mutinam Cornélius Nepos 
tradit. Poftea , quoties largiflimè fe invitaret , 
fenos fextantes non excdfit; aut, fi exceftiftet , 
xejiciebat. Et maximè deledatus eft Rhætico , 
neque temerè interdiù bibit. Pro potione fume- 
bat perfufum aquâ frigidâ panem , aut cucumeris 
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Ce qu'ils avoient rifqué : &: la perte & le profit 

/* • ï • i »*• 


fe 

rab 


j>artageoient entre les convives de chaque 

Il mangeoit peu ( car je n’omettrai pas même 
ce point ) , & fa nourriture ctoit extrêmement 
fimple. Il aimoit fur-tout le pain bis, les petits 
poiiïons , le fromage de lait de vache , & les fi- 
gues nouvelles , de l’efpece qui vient deux fois 
l’année. 11 n’attendoit point l’heure du repas , flc 
ne confultoit que le beîbin. Il dit dans une de fes 
lettres : » J’ai mangé du pain & des dattes dans 
» ma voiture ». Et dans un autre endroit : » En 
» revenant du palais de la rue facrée à ma mai- 
» fon , j’ai mangé dans ma litiere une once de 
» pain & quelques grains de raifin fec ». Il écrit 
à Tibere : » Il n’y a point de Juif qui jeûne plus 
» rigoureufement le jour du fabbat, que je n’ai 
» jeûné aujourd’hui : la nuit étoit commencée 
» quand j’ai avalé deux bouchées dans le bain , 
»y avant qu’on me parfumât ». 11 arrivoit de-là 
qu’il foupoit quelquefois tout feul , avant ou 
après le repas de fa maifon , où il ne touchoit 
à rien. 

Naturellement il aimoit peu le vin. Au camp 
devant Modene , fuivant le rapport de Cornélius 
Nepos , il n’en buvoit que trois coups à fouper } 
& dans fes plus grands excès il n’en buvoit que 
fix, ou, s’il alloit au-delà, ilvomilfoit. Il pré- 
féroit le vin des Alpes à tous les autres } mais il 
buvoit rarement pendant la journée (ï). 11 prenoit 
pour fe rafraîchir du pain trempé dans de l’eau , 


( ï ) Les anciens appelaient journée le tcros qui s'écoutait 
avant le repas qu’ils prenoient vêts fix heures du foil , Sc 
qu’ils pouiloient plus ou moins avant dans la nuit. 

Rij 
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fruflum, vel la&uculæ thyrfum, aut recens aci- 
dumve pomum fucci vinofioris. 

LXXVIII. Poft cibum meridianum, ira ut 
veftitus calceatufque erat, redtis pedibus, pau- 
hfper conquiefcebat , oppofitâ ad oculos manu. 
A cccna lucubratoriam fe in ledticulam recipie- 
bat. Ibi donec refidua diurni adtûs , aut omnia , 
aut ex maxima parte , conficeret , ad multam 
nodtem permanebat. In ledtum inde tranfgvef- 
fus , non amplùs , cùm plurimùm , quàm feptem 
horas dormiebatj ac ne eas quidem continuas, 
fed ut in illo temporis fpatio ter aut quater ex- 
pergifeeretur. Si interruptum fomnum recupe- 
rare, ut evenit, non polTet, leâoribus aut fabu- 
latoribus arceflitis , refumebat , producebatque 
ultra primam fiepe lucem. Nec in tenebris vigi- 
lavit unquam ,.nifi affidente aliquo. Matutinâ vi- 
giliâ offendebatur ; ac fi vel officii vel facri causa 
maturiùs evigilandum effet, ne id contra com- 
modum faceret, in proximo cujufcumque do- 
mefiieorum cœnaculo manebat. Sic quoque fiepe 
indigens fomni, & dum per vicos deportaretur , 
& depofitâ ledticâ inter aliquas moras condor- 
miebat. 

. LXXIX. Forma fuit eximiâ , & per omnes 
attatis gradus venuftiffimâ, quamquam & omnis 
lenocinii negligens , & in capite comendo tam 
incuriofus , ut raptim compluribus fimul tonfo- 
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ou un morceau de concombre , ou une tige de 
laitue , ou un fruit acide & vineux. 

Après fon déjeuner (i), il repofoit un mo- 
ment , habillé & chauffé comme il étoit , les 
pieds étendus & la main fur fes yeux. Après le 
fouper , il veilloit dans fa litiere une partie de la 
nuit , de achevoit entièrement ou en grande par- 
tie ce qui lui reftoit des occupations de la journée : 
de-là il paftoit dans fon lit , où il ne dormoit ja- 
mais plus de fept heures, encore s’éveilloit-il 
fouvent. S’il ne pouvoit retrouver le fommeil, 
il fe faifoit lire ou réciter des contes jufqu’à ce 
qu’il fe rendormît , & reftoit au lit après le jour 
levé. Jamais il ne veilla pendant la nuit , fans 
avoir quelqu’un auprès de lui. La veille du matin 
l’incommodoit j & s’il falloir qu’il fe trouvât de 
grand matin à un facrifice ou dans quelque autre 
endroit , pour avoir plus de tems à dormir il 
couchoit dans une chambre voifine du lieu où il 
avoit affaire ; & quelquefois encore le fommeil 
le prenoit pendant qu’on leportoit dans les rues, 
ou dès que fa litiere s’arrêtoit quelque tems. 


II étoit d’une très belle figure que Page ne 
changea point , très éloigné pourtant de toute re* 

( i ) C’ctoit un repas très léger que les anciens faifoient 
à midi. 

Riij 
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ribus operam daret , ac modo tonderet , modo 
raderet barbam , eoque ipfo tempore autlegerer 
aliquid, aut etiam fcriberet. Vultu erat, vel in 
fermone vel tacitus , adeo tranquillo ferenoque , 
ut quidam e primoribus Galliarum confeffus fit 
inter fuos , eo fe inhibitum ac remollitum quo- 
minùs, ut deftinarat, in tranfitu Alpium per fi- 
mulationem colloquii propiùs admifTus , in præ- 
cipitium propelleret. Oculos habuit claros ac ni- 
tidos , quibus etiam exiftimari volebat inefïe 
quiddam divini vigoris ; gaudebatque fi quis fibi 
acriùs contuenti , quafi ad fulgorem folis , vul- 
tum fubmitteret : fed in fenecta finiftro minus 
vidit. Dentes raros & exiguos & fcabrosj ca- 
pillum leniter inflexum & fufflavum j fupercilia 
conjunftaj médiocres aures j nafum&afummo 
eminentiorem , & ab imo dedu&iorem j colo- 
rem inter aquilum candidumque j ftaturam bre- 
vem ( quam tamen Julius Marathus libertus 
etiam in memoriam ejus quinque pedum & do- 
drantis fuifle tradit), fed quæ & commoditate 
&: æquitate membrorum occuleretur , ut nonnifi 
ex comparatione adftantis alicujus procerioris in- 
telligi poflet, 

LXXX. Corpore traditur maculofo, difper- 
fis per pedtus arque alvum genitivis notis , in mo- 
dum & ordinem ac numerum ftellarum cccleftis 
urfx , fed & callis quibufdam ex prurigine cor- 
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cherche & de toute parure. Plufieurs barbiers à la. 
fois le rafoient à la hâte , tantôt légèrement , tan- 
tôt de très près ; tk pendant ce tems il écrivoit ou 
lifoit. Il avoit le vifage fi tranquille & fi ferein , 
foit qu’il parlât, foit qu’il fe tût, qu’un des Princi- 
paux de la Gaule avoua aux fiens qu’en paflant lea 
Alpes avec lui , il avoit eu delTein de faifir le mo- 
ment où Augufte lui parleroit familièrement & 
fans précaution , pour le précipiter du haut des 
montagnes , & que la douceur de fon vifage I’a- 
voit défarmé. Il avoit les yeux clairs & brillants * 
&c vouloit même qu’on leur crût une efpece de- 
force divine. Quand il regardoit fixement, c’éroit 
le flatter que de bailler les yeux comme devant le 
foleil. Il eut l’œil gauche affoibli dans fes der- 
nières années. Ses dents étoient petites, clair fe- 
mées & ternes , fes cheveux bouclés & un peu 
blonds, fes fourcils joints, fes oreilles ni grandes, 
ni petites, fon nez aquilin & pointu, fa peau 
entre le gris & le blanc , fa taille petite , quoique 
l’affranchi Marathus ait écrit qu’il avoit cinq: 
pieds quatre pouces } mais fes membres étoienc 
proportionnés de maniéré à cacher la petitelfe de 
fa taille , qui ne paroiflbit telle quelle étoit , qu’à, 
côté d’une perfoune plus grande.. 


Il avoit le corps tacheté , des lignes fur la poi- 
trine & fur le ventre , difpofés comme les fepc 
étoiles de l’ourfe j des durillons caufés par des 
démangeaifons très vives qui l’obligeoient de fe 
faire frotter fouvent & avec, force : ces durillons 

Riv 
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poris , aiïiduoque & vehementi ftrigilis ufu, plu- 
rifariàm concretis , ad impetiginis formant. Co- 
xendice , & femore , & crure finiftro non perindè 
valebat , ut fepe etiam inde claudicaret ; fed re- 
medio arenarum atque arundinum confirmaba- 
tur. Dexrrx quoque manûs digitum falutarem 
tam imbecillum interdùm fentiebat, ut torpen- 
tem contradumque frigore vix cornei circuli fup- 
plemento fcripturæ admoveret. Queftus eft & de 
vefica, cujus dolore, calculis demùm per urinant 
ejedtis , levabatur, 

L X X X L Graves & periculofas valetudines 
per omnem vitam aliquot expertus eft , præcipuè 
Cantabriâ domitâ , cùm etiam diftillationibus je- 
cinore vitiato ad defperationem redadtus , con- 
trariant & ancipitem medendi rationem necefla- 
rio fubiit , quia calida fomenta non proderant , 
frigidis curari coaétus , auûore Antonio Musâ. 
Quafdam & anniverfarias , ac temporc certo ré- 
currentes , experiebatur : nam fub natalem fuum 
plerumque languebat , & initio veris prxcordio- 
rum inflatione tentabatur, auftrinis autem tem- 
peftatibus gravedine. Quare , quaftato corpore , 
neque frigora neque æftus facilè tolerabat. 

L X X X 1 1. Hieme quaternis cum pingui toga 
tunicis , & fubuculâ, thorace laneo , & femina- 
libus , tibialibus muniebatur : æftate apertis 
cubiculi foribus 3 ac fxpe in periftylio faliente 
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éroient meme devenus des efpeces de dartres. Il 
avoit la hanche , la cuiiïe de la jambe gauches un 
peu foibles } il boitoir même quelquefois : mais 
il fe raffermifloit en appliquant du fable chaud 
de un rofeau fendu fur la partie affeéfcée (1). De 
tems en tems aulli il fe fentoit le doigt voifin du 

F ouce de la main droite tellement engourdi , qu’il 
enveloppoit de corne pour pouvoir écrire. Il fe 

Î ilaignoit aulli de la velue , de n’étoit foulagé que 
orfqu’il avoit rendu de petits cailloux en urinant. 

Il eut à efluyer quelques maladies graves , une 
fur-tout après la défaite des Cantabres. Des ob- 
ftruétions au foie le firent défefpérer de fa vie : 
il fuivit alors , par le confeil d’Antonius Mufa , 
la méthode hafardeufe des contraires. Les re- 
medes chauds n’avoient rien fait , il eut recours 
aux remedes froids , de guérit. Il avoit aulli des 
infirmités annuelles de réglées : il fe portoit tou- 
jours mal dans le mois ou il étoit né : il avoit le 
diaphragme gonflé au commencement du prin- 
tems , & des fluxions quand le vent du midi fouf- 
floit. Ainfi , toujours débile, il ne fupportoit ai- 
fément ni le froid ni le chaud. 

Dans l’hiver , il portoit^quatre tuniques par- 
deflous une grofle toge : fa poitrine , fes cuifles 
de fes jambes croient chaudement garnies. Dans 
l’été , il couchoit dans une chambre ouverte , & 
fouvent dans un périftyle rafraîchi par des jets 
d’eau de des éventails (2). Il ne pouvoir fouffrir le 
foleil, pas même celui d’hiver. Jamais il ne fe pro- 


(1) C’eft à nos Savants à apprécier ces remedes de la 
médecine antique , décrits par Pline le Naturalifte'* 

(1) La coutume de rafraîchir l'air avec de grands éven- 
tails fu u li fie encore en Italie. 
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aquâ , atque eriam ventilante aliquo , cubabat^ 
Solis vero ne hiberni quidem patiens , domi quo- 
que nonnifi petafatus fub divo fpatiabatur. Iti- 
nera lecticâ , & no&ibus ferè , eaque lenta ac 
minuta faciebat, ut Prænefte velTibur biduo pro- 
cederet : ac fi quo pervenire mari pofTet, potiùs. 
navigabat. Verùm tantam infirmitatem magna 
cura tuebatur , in primis lavandi raritate. Unge* 
batur enim faepiùs , & fudabat ad flammam r 
deinde perfundebatur egelidâ aquâ , vel foie mul- 
to tepefabkâ. At quoties, nervorum causa, mari- 
nis Albulifque calidis utendum effet , contentais 
hoc erat, ut infidens ligneo folio, quod ipfe 
Hifpanico verbo duretam vocabat , manus ac pe- 
des alternis ja&aret. 

L X X X 1 1 1. Exercitationes campeftres equo- 
rum & armorum ftatim poft civilia bella omifit ^ 
& ad pilam primo folliculumque tranfiit : mox 
nihil aliud quàm vedfcabatur & deambulabat } ita 
ut in extremis fpatiis fubfultim decurreret , fe- 
geftro vel lodiculâ involutus. Animi laxandi cau- 
sa , modo pifcabatur hamo , modo talis aut ocel- 
latis nucibus ludebat cum pueris minutis , quos 
facie & garrulitate amabiles undique conquire- 
bat , præcipuè Mauros & Syros : nam pumilos 
atque diftortos , & ornnes gencris ejufdem , uc 
ludibria naturæ , malique ominis , abhorrebat. 

L X X X 1 V. Eloquentiam ftudiaque liberaliak 
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menoir à l’air , même chez lui , fans avoir la tête 
couverte. 11 voyageoit en litiere & à petites jour- 
nées : il mettoit deux jours pour aller à Prénefte 
ou à Tivoli. Il préféroit de voyager par mer, 
quand il le pouvoir. Il foutenoit cette fanté fragile 
par beaucoup de foins , fur-tout en fe baignant 
rarement : il aimoit mieux fe faire frotter d’huile 
8c fuer auprès du feu $ enfuite il fe lavoit avec de 
l’eau tiédie au foleil ; &: lorfqu’il avoir befoin , 
pour fes nerfs , de l’eau de la mer ou des bains 
chauds d’Albe, il s’afïeyoit dans une cuve de 
bois qu’il appelloit , d’un nom Efpagnol , Du- 
rcta j 8c fe contentoit de plonger dans l’eau fes 
mains & fes pieds alternativement ( 1 ). 

Il renonça aux exercices du cheval 8c des armes 
auflï tôt après les guerres civiles , 8c fe reftreignit 
à jouer à la paume ou au balon. Dans la fuite 
il ne fit plus que fe promener en litiere ou à pied j 
8c il finifloit fa promenade par courir 8c fauter 
pendant quelque tems avec un vêtement leger. 
Il fe divertifioit auflï à pêcher au filet , 8c à jouer 
aux dés 8c aux noyaux avec de petits enfants 
agréables par leur figure 8c par leur babil , qu’il 
faifoit chercher de tous côtés , fur-tout des Mau- 
res 8c des Syriens : à l’égard des nains 8c des en- 
fants contrefaits , il les déteftoit comme des avor- 
tons de la nature & des objets de mauvais pré- 
fage. 

Il étudia , dès fon enfance , l’éloquence 8c les 


( 1 ) Le texte traduit littéralement ne préfentc qu'un mou- 
vement alternatif des pieds & des mains , exprimé par le 
mot jacLiret , & peut donner l'idée d’un exercice par lequel 
Augufte fupplcoit à l'effet des bains chauds ; mais ce genre 
d’exercice feroit allez bifarre, & l'on a préféré une vcrlion 
plus probable & moins littérale. 
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ab ætate prima &c cupiciè & laborioliflimè exer- 
cuit. Mutinenli bello , in tanta mole rerum , & 
legilïe & fcripfiffe & declamafte quotidie tradi- 
tur : nam deinceps neque in fenatu , neque apud 
populum j neque apud milites locutus eft un- 
quam , nifi meditatâ & compofitâ otatione , quam- 
vis non deficeret a fubita & extemporali facul- 
tate. Ac ne periculum memotiæ adirer , aut in 
edifcendo tempus abfumeret , inftituit recitare 
omnia. Sermones quoque eum fîngulis , atque 
etiam cum Livia fua, graviores , nonnifi in fcrip- 
tis & e libello habebat , ne plus minùfve loque- 
retur ex rempote. Pronuntiabat dulci & proprio 
quodam oris fono, dabatque affiduè phonafco 
operam : fed nonnunquam , infirmatis faucibus» 
præconis voce ad populum concionatus eft. 

L X X X V. Multa varii generis prosâ oratione 
compofuit , ex quibus nonnulla in coetu familia- 
rium, velut in auditorio, recitavit : ficut Re- 
fcripta Bruto de Catone. Quæ voluminacùm jam 
fenior ex magna parte legiftet , fatigatus, Tiberio 
tradidit petlegenda. Item Hortationes ad philo^ 
fophiam : & aliqua de vita fua , quam tredecim 
libris, Cantabrico tenus bello , nec ultra, expo- 
fuit. Poeticam fummatim attigit. Unus liber exilât 
fcriptus ab eo hexametris verfibus , cujus & ar~ 
gumentum & titulus eft, Sicilia. Exftatalteræquè 
modicus epigrammatum , quæ ferè tempore bal- 
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arts libéraux avec autant de plaifir que d’applica- 
tion. Dans le tems du liege ae Modene, & dans 
le cahos des affaires politiques , il lifoit &: com- 
pofoit tous les jours , & s’exerçoit au talent de la 
parole. Dans la fuite , il ne prononça jamais de 
harangue dans le Sénat, ou devant le Peuple, 
ou devant fes foldats , qu’il ne l’eût méditée &c 
travaillée, quoiqu’il ne manquât point d’aptitude 
à parler fur le champ. Pour ne pas s’expofer à man- 
quer de mémoire , & pour ne pas perdre fon 
tems à apprendre , il lifoit au lieu de réciter ; 
& lorfqu’il avoit à entretenir quelqu’un de chofes 
graves , même fa femme , il mettoit fur le papier 
ce qu’il avoit à dire, afin de n’en dire ni plus ni 
moins. 11 avoit une prononciation douce & qui 
lui étoit propre j il l’étudioit affidument avec un 
maître d’euphonie. Mais quelquefois des maux 
de gorge l’obligerent de fe lervir d’un héraut pour 
parler au Peuple. 


Il compofa différents ouvrages en profe , entre 
autres la Réponfe à Brutus concernant Caton : il les 
lifoit à quelques amis qui lui tenoient lieu d’au- 
ditoire ; mais lorfqu’il fut vieux , il prit Tibere 
pour fon leéteur. Il écrivit aufli des Exhortations 
philofophiques 3 & treize livres de fa vie, jufqu’à 
la guerre des Cantabres : il n’alla pas au-delà. Il 
elîaya aufli de la poéfie : on a de lui un petit ou- 
vrage en vers hexamètres , qui a pour titre, La 
Sicile , & un petit livre d’épigrammes qu’il fai- 
foit ordinairement dans le bain. Il avoit com- 
mencé une tragédie d’Ajax avec beaucoup d’en- 
thoufiafme : mais n’étant pas content du ftyle, il 
paffa l’éponge deffus } & les amis lui demandant 
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nei meditabatur. Nam tragœdiam magno impettt 
exorfus , non fuccedenre ftylo , abolevit : quæ- 
rentibufque amicis quidnam Ajax ageret, refpon- 
dit Ajacem fuum in fpongiam incubuiiïe. 

L X X X V I. Genus eloquendi fecutus eft ele- 
gans & temperatum , vitatis fententiarum inep- 
tiis , atque inconcinnitate , & reconditorum ver- 
borum, ut ipfe dicit, fœtoribus ; præcipuamque 
curam duxit , fenfum animi quàm apertiflîmè ex- 
primere : quod quo faciliùs efficeret, aut necubi 
le&orem vel auditorem obturbaret ac moraretur , 
neque præpofitiones verbis addere , neque con- 
jun£tiones fæpiùs iterare dubitavit , quæ detra&x 
afferunt aliquid obfcuritatis , etfi gratiam augent. 
Cacozelos & antiquarios , ut diverfo genere vi- 
tiofos , pari faftidio fprevit ; exagitabatque non- 
nunquam in primis Mæcenatem fuum, eu jus 
fxvpoÇptXiïç , ut ait , cincinnos ufquequaque perfe- 
quitur, & imitando per jocum irridet. Sed nec 
Tiberio parcit, & exoletas interdùm, recon- 
ditas voces aucupanti. Marcum quidem Anto- 
nium , ut infanum , increpat , quafi ea feriben- 
tem quæ mirentur potiùs homines quàm intelli- 
gant. Deinde ludens malum & inconftans in eli— 
gendo genere dicendi ingenium ejus , addidit 
hæc : Tuque dubitas Cimberne Annius an Vera- 
nius Flaccus imitandi fint tibi ; ita ut verbis quæ 
Caius Salluftius excerpfit ex Originibus Catonis 
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OÙ en étoit Ajax , il répondit : Ajax s'ejl tué avec 
une éponge . 

Il choiiit un genre d’écrire élégant & doux , 
éloigné du fafte des fentences , & de la groflîé- 
reté , ou , pour parler comme lui , de la mauvaife 
odeur des termes furannés. Il s’appliquoit fur- 
tout à rendre clairement fa penfée : pour y par- 
venir & n’embarrafter jamais ni le leéleur ni l’au- 
diteur , il n’épargnoit ni les prépofitions qui dé- 
terminent le fens des mots, ni les conjon&ions 
qui lient les phrafes. En les retranchant, le ftyle 
a plus de grâce , mais moins de clarté. 

Il mépnfoit également les écrivains qui recher- 
choient les faux brillants , & ceux qui affeétoienc 
un ftyle antique ( 1 ) : c’étoient deux travers éga- 
lement condamnables à fes yeux. 11 railloit Mé- 
cène fur fon goût pour les expreflîons extraordi- 
naires. Par-tout il le pourfuit , & contrefait fon 
ftyle ( 1 ) qu’il appelle calamijlré. Il n’épargne pas 
même Tibere , grand amateur de termes obfcurs 
& vieillis. Il blâme Antoine de la manie qu’il a 
d’écrire des chofes qu’il eft plus aifé d’admirer 
que de comprendre \ &c le plaifantant fur ce qu’il 
eflaie tous les ftyles & ne lait auquel s’arrêter, il 
lui écrit : » Vous voilà dans un grand embarras : 
» vous ne favez lequel imiter d’Annius Cim- 
» ber ou de Veranius Flaccus, ni Ci vous vous 


(1) Un Prince ami de Virgile & d'Horace devoit avoir du 
goût : il auroic penfé comme M. de Voltaire fur la manie de 
notre lyrique RoulTeau , qui s’avifa , fur le retour, de cou- 
vrir fa Mufc riche & brillante des haillons du Marotifme. 

(1) Il eft alfez lingulier que ce Mécene , qui avoit un 
goût fi faux , foit donné pour le modèle de tous les pro- 
teéteurs éclairés. Ceft une obligation qu’il a à la bonne 
compagnie qu'il Yoyoit. 
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utaris , an potiùs Afiaticorum oratorum inanibud 

fenrentiis verborum volubilitas in noftrum fermo- 

nem transferenda ? Et quâdam epiftolâ Agrippinæ 

neptis ingenium collaudans : Sed opus eft , in- 

quit , date te operam ne moleftè fcribas aut lo- 

quaris. 

LXXXVII. Quotidiano fermone quædam 
freqaentiùs & notabüiter ufurpafte eum litteræ 
ipfius autographe oftentant. In quîbus identi- 
dem, cùm aliquos nunquam foluturos fignificare 
vult , ad kalendas Græcas foluturos ait : & cùm 
hortatur ferenda elle prxfentia, qualiacumque 
fint , Contenti fimus hoc Catone : & ad exprimen- 
dam feftinatæ rei velocitatem, Velociùs qaàm 
afparagi coquantur. Ponit affiduè & pro ftulto » 
bateolum ; & pro pullo , pulleiaceum j & pro ce- 
rito , vacerrofum j & vapidè fefe habere , pro 
malè j & betizare , pro languere , quod vulgo la- 
chanizare dicitur. Item, fimus, pro fumus \ &C 
domos genitivo cafu fingulari, pro domûs. Nec 
unquam aliter hxc duo , ne quis mendam magis 
quàm confuetudinem putet. Notavi & in chiro- 
grapho ejus ilia prxcipuè : non dividit verba , nec 


(i) Ce proverbe eft refté. Ainfi Augufte a fait fortune 
en tout , même dans fes proverbes. 

(î) lia fallu citer tous ces mots qu’on ne peut expliquer 
qu’dtyruologiqueinent. Bateolus peut venir de batiola , un 
pot, une cruche. Pulltiaceus n'eft qu’un diminutif, comme 

>* fervirez 
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• fervirez des vieux mots que Sallufte a emprun- 

tés des Origines de Caton , ou fi vous ferez 
» naffer dans notre langue les penfées faufTes & 
» le babil des orateurs d’Afie ». Il dit à fa niece 
Agrippine , en louant fon efprit : » Gardez- 
3> vous fur-tout d’écrire ou de parler avec re- 
3> cherche ». 

On voit dans fes manufcrits originaux plüfîeurs 
exprellîons remarquables , qui lui étoient fami- 
lières en converfation. En parlant de mauvais 
débiteurs , il dit qu’ils paieront. aux calendes 
Grecques ( 1 ). Pour faire entendre qu’il falloit être 
content du gouvernement , quel qu’il fût , il di- 
foit : Prenons Caton tel qu’il ejl. Pour exprimer 
avec quelle vîteffe on avoir fait telle ou telle 
chofe , il difoit qu’on n’y avoit pas mis plus de 
tems qu’il n’en faut pour cuire des afperges. Il 
appelle un fou batcolus ( 2 ). Pour dire un petit ani- 
mal , pullus j il dit pullebaceus. Au lieu du mot 
ce ri tus pour fignifier infenfé, il met vacerrofus. 
11 ne dit pas je me porte mal , mais je me porte vrz- 
poreufement. Nous nous fervons du terme Grec 
lachanfare pour dire être foible ; il fe fert du 
terme beti\are. Il met fimus pour fumus 3 nous 
Eommes j & domos au génitif pour domûs ; jamais 
autrement. Ce n’eft pas faute , c'eft habitude. J’ai 
aufli remarqué dans les manufcrits , qu’il ne fépare 
pas fes mots , & qu’au lieu de rejetter à l’autre 


le bambinttto des Italiens. Ccritus vient du mot Ceres , & 
lignifie frappé de manie par Cérès. V acerrofus vient de va- 
cerra , poteau , & peut vouloir dire , digne d’être attaché à 
un poteau. Beti^are vient de beta , de la poirée : beti\o, je 
fuis mou comme de la poirée. Lachani^o vient du mot 
Grec un légume, & figuifiç la même chofe quq 

beti[o. 

fome I. 5 
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ab extrema parte verfuum abundantes litteras in 
alterum transfert j fed ibidem ftatim fubjicit , 
circumducitqne. 

LXXXVIII. Orthographiatn , id eft formu- 
lam rationemque fcribendi a grammaticis inftitu- 
tam , non adeo cuftodiit : ac videtur eorum fequi 
potiùs opinionem qui perinde fcribendum ac lo- 
quimur exiftimant ; nam quod fæpe non litteras 
modo , fed fyllabas , aut permutât aut præterit , 
communis hominum error eft. Nec ego id nota- 
rem , nifi mihi mirum videretur tradidifle ali— 
quos , legato eum confulari fucceftorem dedifle , 
ut rudi & indodo, cujusmanu ixi pro ipji fcrip- 
tum animadverterit. Quoties autem per notas 
fcribit , b pro a 3 c pro b , ac deinceps eâdem ra- 
tione fequentes litteras ponit j pro % autem du- 
plex aa. 

LX X X I X. Ne Græcarum quidem difciplina- 
rum leviore ftudio tenebatur , in quibus & ipfis 
præftabat largiter, magiftro dicendi ufus Apol- 
lodoro Pergameno , quem jam grandem natu 
Apolloniam quoque fecum ab urbe juvenis adhuc 
eduxerat. Deinde etiam eruditione varia reple- 
tus, Sphæri, Arei philofophi , filiorumque ejus 
Dionyfii Sc Nicanoris contubernium iniit; non 
ramen ut aut loqueretur expeditè, autcomponere 
aliquid auderet : nam & H quid res exigeret, La- 
tinè formabat, vertendumque alii dabat. Sed 
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ligne les lettres excellentes d’un mot, il les place 
au-defTous & autour du mot même. Il ne fuit pas 
très exactement l’orthographe des Grammairiens , 
& paroît être de l’avis de ceux qui veulent qu’on 
écrive comme on parle. Quant aux fyllabes qu’il 
intervertit ou qu’il paffe , c’eft une faute qui arrive 
à tout le monde. Je ne ferois pas cette remarque, 
fi je n’avois lu avec beaucoup defurprife ce qu’on 
rapporte de lui , qu’il déplaça un homme confu- 
laire, comme ignorant & groflier, pour avoir 
écrit ixi pour ipfi. Quand il écrit en chiffres , il 
met b pour a 3 c pour b 3 & ainfi des autres , & 
deux a pour un £. 


Il eut auffi du goût pour les lettres Grecques , 
dans lefquelles il fe diftingua. Son maître étoit 
Apollodore de Pergame , qu’il amena , malgré 
fon grand âge , d’Apollonie à Rome. Verfé dans 
plufieurs genres d’érudition , il prit des leçons de 
philofophie de Spherus , du philofophe Areus 8c 
de fes fils Denis & Nicanor. Cependant il n’alla 
pas jufqu’à parler le Grec facilement , & ne fe ha- 
larda point à écrire en cette langue. Quand il le 
falloit abfolument , il compofoit en Latin , & fai- 
foit traduire en Grec. Leur poéfie ne lui étoit pas 
non plus tout à fait étrangère : il aimoit leurs an- 
ciennes comédies & les faifoit repréfenter. Ce 
qu’il recherchoit le plus dans lés auteurs des deux 

si i 
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j)lanè poematum quoque non imperitus , deleda- 
batur etiam comœdiâ veteri, & fæpe eam ex- 
hibuit publicis fpedaculis. In evolvendis utriuf- 
que linguæ audoribus , nihil æquè fedabatur 
qaàm præcepta 8c exempla publicè vel privatim 
falubria ; eaque ad verbum excerpta , aut ad do- 
mefticos , aut ad exercituum provinciarumque 
redores , aut ad urbis magiftratus plerumque 
mittebat, prout quique monitione indigerent. 
Etiam libros totos 8c fenatui recitavir , 8c populo 
notos per edidurn fepe fecit, ut orationes Quinti 
Metelli De proie augenda , 6c Rutilii De modo 
ædificiorum ; quo magis perfuaderet utramque 
rem non a fe primo animadverfam , fed antiquis 
jam tune cura: fuilïe. Ingénia fæculi fui omnibus 
modis fovit. Recitantes 6c benignè 8c patienter 
audivit j nec tantum carmina ôc hiftorias , fed 6c 
orationes 6c dialogos. Componi tamen aliquid de 
fe, nid 6c ferib 8c a præftantiflimis , offendeba- 
tur : admonebatque prætores ne paterentur no- 
men fuum commilîionibus obfolefieri. 

X C. Circa religiones talem accepimus. Toni- 
trua 6c fulgura paulo infirmiùs expavefeebat , ut 
femper 6c ubique pellem vituli marini circum- 
ferret pro remedio , atque ad omnem majoris 
tempeftatis fufpicionem , in abditum 6c conca- 
meratum locum fe reciperet , confternatus olim 
per nodurnum iter uajifcurfu fulguris , ut fuprà 
jiiximus. 
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langues , c’étoit des préceptes utiles pour la vie pu- 
blique & particulière : il les tranferivoit mot pour 
mot , &: les envoyoit à ceux qui le fervoient , aux 
Généraux , aux Magiftrats, aux Gouverneurs , fé- 
lon le befoin qu’ils en avoienr. Il lifoit même dans 
le Sénat des ouvrages entiers de ce genre , &c les 
publioit dans fes édits, comme, par exemple» 
les DiJ cours de Metellusfur la propagation , ceux: 
de Runlius fur la modération dans les bâtiments » 
afin de faire voir que fes vues fur ces deux objets 
n’étoient pas nouvelles , &c avoient occupé les 
anciens Romains. 11 donna toute forte d’encou- 
ragements aux génies de fon liecle. Il écoutoic 
patiemment & avec bienveillance la leéture des, 
ouvrages , vers , hiftoires , difeours , dialogues » 
mais il n’aimoir pas qu’on en fît à fa louange , à 
moins qu’ils ne fulTent bien travaillés, & par les 
meilleurs maîtres ; 8c il avertilloit les Préteurs de 
ne pas fouffrir que fon nom fut proftitué dans la 
concours des poètes (i). 

On lui attribue beaucoup de fuperftitions. II 
avoit une peur des éclairs & du tonnerre , qui 
tenoit de la foiblelTe. Il faifoit toujours porter 
avec lui de la peau de veau marin (z) \ &c aux ap- 

{ troches d’un orage , il fe retiroit dans les endroits, 
es plus fecrets 8c les mieux fermés. La foudre 
qui avoit tombé près de lui , comme nous l’avons 
ait, lui avoit infpiré cette terreur religieufe. 11‘, 
avoit la même frayeur des fonges, foit des liens » 

(i) On-récitoit quelquefois fur le théâtre des pièces de 
concours qui faifoient partie du fpeâacle. C’eft dans un de 
ces concours, que Lucain eut le prix fur Néron j ce qui était 
encore plus aile que de l’avoir for Virgile. 

(i) On croyoic que la peau du veau, marin écartoit le 
tonnerre. 

Siij' 
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X C I. Somnia neque fua , neque aliéna de fe , 
negligebar. Philippenfi acie, quamvis ftatuiftet 
non egredi tabernaculo propter valetudinem , 
egrelïus eft tamen amici fomnio monitus ; ceflît- 
que res profperè , quando , captis caftas , ledica 
ejus, quafi ibi cubans remanfifïèt, concurfu ho- 
ftium confofta atque lacerata eft. Ipfe per omne 
ver plurima , & formidolofiflima , & vana , & irrita 
videbat j reliquo tempore rariora , & minus va- 
na. Cùm dedicatam in Capitolio ædem Tonanti 
Jovi afliduè frequentaret , fomniavit queri Capito- 
linum Jovem cultores fibi abduci , feque refpon- 
difte Tonantem pro janitore ei appofitum j ideo- 
que inox tintinnabulis faftigium ædis redimivit, 
quod ea ferè januis dependebant. Ex nodurno 
vifu , etiam ftipem quotannis die certo emendica^ 
bat a populo , cavam manum aftes porrigentibus 
præbens. 

XCII. Aufpicia quædam & omina pro cer- 
tillimis obfervabat. Si manè fibi calceus perpe- 
ràm , ac finifter pro dextero , induceretur , ut di- 
rum : fi terra marive ingrediente fe lon^inquam 
profedionem forte roraflet , ut laetum , maturi- 
que & profperi reditûs. Sed & oftentis pivecipuè 
movebatur. Enatam inter junduras lapidum ante 
domum fuam palmam in compluvium deorum 
Penatium tranftulit j utque coalefceret magno- 
perè çuravic. Apud infulam Caprças 3 veterrimoe 


Digitized by Google 



Auguste. *79 

foir de ceux d’autrui s’ils le rcgardoient. Il avoit 
réfolu de ne pas fortir de fa tente le jour de la 
bataille de Philippe , parcequ’il fe fentoit incom- 
modé : un fonge d’un de fes amis le fit changer de 
réfolution , 8c il s’en trouva bien j car fon camp 
fut pris, les ennemis fondirent dans fa tente 8c 

f iercerent fa litiere , croyant qu’il y étoit. Dans 
e printems , il voyoit beaucoup de fantômes 
effrayants 8c vains : il avoit moins de vifions dans, 
tout autre rems , 8c elles croient moins chiméri- 
ques. Comme il étoit fort allidu dans le temple de 
Jupiter Tonnant , il réva que Jupiter Capitolin fe 
plaignoit qu’on écartât de lui fes adorateurs , 8c 
qu’il lui répondoit que c’étoit la faute de Jupiter 
Tonnant qui lui fervoit de portier. En confé- 
quence il mit des fonnettes aux combles du tem- 
ple de ce dernier, comme on en met aux portes. 
C’eft aufli d’après un rêve , qu’il demandoit l’au- 
mône au peuple un certain jour de l’année, 8c 
recevoir l’argent dans le creux de fa main. 

Il y avoit de certains préfages qu’il regardoit 
comme sûrs. Par exemple , s’il mettoit au pied 
droit la chauffure du pied gauche , c’étoit ligne 
de malheur. Si, lorfqu’il partoit pour un long 
voyage de terre ou de mer , il tomboit de la ro- 
fée , c’étoit figue de bonheur , 8c d’un retour 
prompt 8c heureux. Il étoit frappé fur-tout de 
certains phénomènes. Il mit dans le fanétuaire 
de fes Dieux Pénates , & fit cultiver avec grand 
foin , un palmier né devant fa maifon entre des. 
jointures de pierres. Dans l’ifie de Caprée , il crut 
remarquer que les branches d’un vieux chêne , 
defféchées 8c courbées vers la terre , s’étoient re- 
levées à fon arrivée : il en eut tant de joie , qu’il 
engagea les Napolitains à lui céder l’ifle de Caprée 
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ilicis demiflos jam ad terram languentefque ra- 
mos convaluifte adventu fuo adeo lætatus eft , uc 
eas cum republica Neapoliranorum permutave- 
rit , Ænariâ data. Obfervabat & dies quofdam , ne 
aut poftridie nundinas quoquàm proficifceretur, 
aut nonis quidquam rei feriæ inchoaret ; nihil 
in hoc quidem aliud devitans , ut ad Tiberium 
fcribit , quàm S'va^nniav nominis. 

X C 1 1 1. Peregrinarum ceremoniarum ficut 
veteres ac præceptas reverentilfimè coluit , ita 
ceteras contemptui habuit: namque Athenis ini- 
tiatus , cùm poftea Romi pro tribunali de privi- 
legio facerdotum Atticæ Cereris cognofceret, 8c 
quædam fecretoria proponerentur , dimiflo conci- 
lio 8c coronâ circumftantium , folus audlit difcep- 
tantes. At contrà non modo in peragranda Ægyp- 
to pauliun defieiftere ad vifendum Apin fuperfe- 
dit, fed 8c Caium nepotem , quod Judæam præ- 
tervehens apud Hierofolymam non fupplicaftet , 
collaudavit. 

X C I V. Et quoniam ad hoc ventum eft , non 
ab re fuerit fubtexere quæ ei priùs quàm nafce- 
retur , 8c ipfo natali die , ac deinceps evenerint, 
quibus futura magnitudo ejus 8c perpétua félici- 
tas fperari animadvertique poft'et. Velitris anti- 
quitùs tactâ de cœlo parte mûri, refponfum eft 
çjus oppidi civem quandoque rerum potiturum ; 
quà fiduciâ Velicrini 8c tune ftacim 8c poftea fis» 
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pour celle d’Enarie. Il avoic aufTi des fcrupules 
attachés à certains jours. Il ne fe mettoit jamais 
en route le lendemain des jours de foire (i) , 6c 
ne commençoit aucune affaire férieufe le jour des 
nones ; le tout pour éviter, difoit-il à Tibere , la 
malignité du préfage attachée à certains noms. 

Quant aux dévotions étrangères, il avoit beau- 
coup de refpeét pour celles qui étoient anciennes 
6c approuvées chez les Romains : il méprifoit 
toutes les autres. Reçu au nombre des inities d’A- 
thenes , il eut occafion dans la fuite de connoître ’ 
des privilèges qu’avoierat les Prêtres de Gérés 
Èleufine, 6c d’en être jus;e à Rome. Comme il y 
avoit des chofes fecretes a expliquer , il fit retirer 
tous les affiftants , 8c demeura feul avec les par- 
ties. Mais en Egypte il ne daigna pas fe détourner 
un moment de fon chemin pour vifiter le temple 
d’Apis , 6c il loua fon petit-fils Caius de ce qu’en 
pafTant près de Jérufalem , il n’avoit point iacri- 
fié au Dieu des Juifs. 

Puifque nous fommes fur cet article , il ne fera 
pas hors de propos de rapporter ici les préfages qui , 
avant 6c après fa naifTance , parurent annoncer fa 
grandeur future 6c fon bonheur confiant. La fou- 
dre étant tombée anciennement fur les murailles 
de Vélétri, l’oracle avoit dit qu’un citoyen de 
cette ville pofTéderoit un jour l’empire. Dans cette 
confiance , les habitants , dès ce moment , firent 
aux Romains une guerre obftinée qu’ils recom- 
mencèrent plufieurs fois , 6c qui penla caufer leur 
perte. On ne s’apperçut que long-tems après que 
cette prédi&ion regardoit Augufte. Julius Mara- 


(i) Il y avoit un teins de l’année où ces foires fc ccnoient 
tous les neuf joues. 
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piùs penè ad exitium fuî cum populo Romano 
belligeraverant : fero tandem documentis appa- 
ruit oftentum illud Augufti potentiam porten- 
difle. Audtor eft Julius Marathus» ante paucos 
quàm nafceretur menfes , prodigium Romæ fac- 
tum publicè, quo denuntiabatur regem populi Ro- 
mani naturam parturire j fenatum exterritumcen- 
fuiffe ne quis illo anno genitus educaretur ÿ eos 
qui gravidas uxores haberent , quod ad fe quif- 
que fpem traheret, curaffe ne fenatufconfultum 
ad ærarium deferretur. In Afclepiadis MendetisL 
&ioXoyov/jLÎvuv libris lego Atiam , cùm ad folenne 
Apollinis facrum média nodfce venifl"et, politâ in. 
templo ledticâ , dum ceterx matronæ dormirent , 
obdormiHè : draconem repente irrepfiffe ad eam, 
pauloque poft egreffum : illamque expergefadlam 
quali a concubitu mariti purificaflfe fe : & ftatim 
in corpore ejus extitifle maculam, velut depidti. 
draconis , nec potuilTe unquam eximi ; adeo ut 
mox publicis balneis perpetuo abftinuerit : Au- 
guftum natum menfe decimo , &c ob hoc Apolli- 
nis filium exiftimatum. Eadem Atia , priùs quàm 
pareret , fomniavit inteftina fua ferri ad fidera » 
explicarique per omnera terrarum & cœli ambi- 

(i) Dans quelles archives d’extravagance ce Marathus 
auroit-il vu cet incroyable décret ? & comment Suétone le 
rapportc-t-il férieufement ? On ne peut que rire de toutes 
les inepties qu’il raconte d’Auguftc. Mais faire donner par 
le Sénat l'ordre de tuer tous les enfants, parle un peu la 
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rhus rapporte que quelques mois ayant qu’il 
vînt au monde , il arriva dans Rome un pro- 
dige dont tous les habitants fuient témoins , 8c 
que les Augures prononcèrent que la Nature en- 
fantoit un Roi pour les Romains; que le Sénat 
effrayé avoit porté un décret pour exterminer 
tous les enfants qui naîtroient dans l’année j 
mais que les maris dont les femmes étoient en- 
ceintes , efpérant chacun en particulier que l’ora- 
cle pouvoir les regarder , avoient empêché que 
le decret ne pafsât & ne fût mis dans les archi- 
ves (i). Je lis dans les Entretiens d' Afclépiade 
Mendes fur les chofes divines , que la mere d'Au- 
gufte , Âtia , étant venue la nuit à un facrifice fo- 
lemnel en l’honneur d’Apollon , s’étoit endormie 
dans fa liriere , au milieu du temple , ainfi que 
les autres femmes ; qu’un ferpent étoit entré dans 
fa litiere & en étoit forti un moment après ; qu’à 
fon reveil elle s’étoit lavée, comme n fon mari 
l’eût approchée ; 8c que dès ce moment elle avoit 
eu fur le corps l’empreinte d’un ferpent que ja- 
mais elle ne put ôter , en forte quelle ne parut 
plus aux bains publics ; qu’Augufte naquit dix 
mois après, 8c pafta pour fils d’Apollon. Cette 
même Atia , avant de le mettre au monde , rêva 
que fes entrailles étoient portées aux nues 8c rem- 
pliffoient le ciel 8c la terre. Odfavius rêva auflï 


raillerie ; & pourquoi cet ordre î parccqu’on annonce un 
maître aux Romains : comme s’il eut été befoin de prodiges 
pour leur apprendre que Marius & Sylla auroient des fuc- 
ceflcurs, & que Pompée & Céfar, dont le premier étoit 
déjà leur maître, fe difputoient à qui fèroitleuropprefleur. 
Le prétendu décret du Sénat paroît emprunté de l'hiftoirc 
d'Hérode. Mais ce qui eft refpeétable dans nos livres facrés 
cît bien abfurdc dans Marathus Si Suétone, 
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tum. Somniavit & pater Ocftavius utero Atiæ ju- 
bar folis exortum. Quo natus eft die , cùm de 
Catilinæ conjuradone ageretur in curia , & Odta- 
vius ob uxoris puerpérium feriùs adfuilTet , nota 
ac vulgata res eft Publium Nigidium , compertâ 
mots causa , ut horam quoque partûs acceperit, 
affirmaffe dominum terrarum orbi natum. O (Sla- 
vio poftea , cùm per fecreta Thraciæ exercitum 
duceret , in Liberi patris luco barbarâ ceremoniâ 
de filio confulenti idem affirmatum eft a facer- 
dotibus , qubd , infufo fuper altaria mero , tan- 
tum flammæ emicuiiïet , ut fupergrefla faftigium 
rempli ad cœlum ufque ferretur ; unique olim 
omnino magno Alexandro apud eafdem aras facri- 
ficanti fimile proveniftet oftentum. Arque etiam 
fequenti noble ftatim videre vifus eft filium mor- 
tali fpecie ampliorem , cum fulmine & fceptro , 
exuviifque Jovis optimi maximi , ac radiata co- 
rona fuper laureatum currum , bis fenis equis 
candore eximio trahentibus. Infans adhuc, ut 
fcriptum apud Caium Drufum extat, repofitus 
vefperè in cunas a nutricula, loco piano , portera, 
luce non comparuit j & diù quæfitus , tandem in 
aldliima turri repertus eft , jacens contra folis 
exortum. Cùm primùm fari ccepiftet , in avito 
fuburbano obftrepentes fortè ranas filere juftit j 
atque ex eo negantur ibi rannz coaxare. Ad quar~ 
tum lapidem Campance vix , in nçmore pran~ 
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que le foleil fortoit des flancs de fa femme. Le 
jour qu’Augufte naquit , on délibéroitdans le Sé- 
nat fur la conjuration de Catilina. Oétavius , qui 
affiftoit aux couches de fa femme , vint plus tard 
que les autres , & en dit la raifon. C’eft une chofe 
reconnue, que Nigidius (i), s étant fait rendre 
compte de l’heure où étoit né l’enfant, affina 
que le maître du monde venoit de naître. Oéba- 
vius , menant fon armée dans la partie la plus re- 
culée delà Thrace , confulta Baccnus dans un bois 
facré , avec toutes les cérémonies des barbares , 
fur les deftins de fon fils : les Prêtres affirmèrent 
qu’après les libations de vin faites par Odavius , 
la flamme s’éleva de l’autel jufqu’au faîte du tem- 
ple, 8c du faîte jufqu’au ciel, &: que la même 
chofe n’étoit arrivée qu’au facrifice d’Alexandre 
le grand dans le même lieu. La nuit fuivante , 
il crut voir fon fils d’une grandeur plus qu’hu- 
maine , la foudre 8c le fceptre dans fes mains , 
revêtu des dépouilles de Jupiter, couronné de 
rayons , porté fur un char orné de lauriers 8c at- 
telé de douze chevaux d’une blancheur éclatante. 
On trouve dans les Mémoires de Caius Drufus , 
que fa nourrice l’ayant mis le foir dans fon ber- 
ceau au raiz de chauffée , le lendemain on ne le 
trouva point , 8c qu’après l’avoir long-tems cher- 
ché , on le trouva au haut d’une tour , placé vt rs 
le foleil levant. Dès qu’il put parler , importuné 
du bruit que faifoientdes grenouilles dans la mai- 
fon de campagne de fon grand-pere , il leur or- 
donna de fe taire , 8c l’on dit que depuis ce tems 
les grenouilles n’y croaffent plus. A quatre milles 


(i) Célébré forcier de Rome. Saint Auguftin en parle 
dans fa Cité de Dieu , 
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demi , ex improvifo aquila panem ei e manil ? 
rapuit \ ôc cùm altiflimè volaflet , rursùs ex im-* 
provifo leniter delapfa reddidit. Quintus Catu- 
lus , poft dedicatum Capitolium , duabus conti- 
nuis nodtibus fomniavit : prima, Jovem opti- 
mum maximum, prætextatis compluribus circùm 
aranl ludencibus , unum fecrevifle, arque in ejus 
finum fignum reipublicæ , quod manu geftaret , 
repofuifle : at in fequenti, animadvertilfe fe in 
gremio Capitolini Jovis eumdem puerum ; quem 
cùm detrahi juflilfet , prohibitum monitu dei , 
tanquam is ad tutelam reipublicæ educaretur. Ac 
die proximo obvium fibi Auguftum , cùm incog- 
nitum aliàs haberet , non fine admiratione con- 
tuitus, fimillimum dixit puero de quo fomniafiet. 
Quidam prius fomnium Catuli aliter exponunt, 
quafi Jupiter , compluribus prætextatis tutorem a 
fe pofcentibus, unum ex eis demonftrafiet, ad 
quem omnia defideria fua referrent , ejufque 
ofculum delibatum digitis ad os fuum retulifiet. 
Marcus Cicero Caiùm Cæfarem in Capitolium 
profecutus , fomnium priftinæ no&is familiaribus 
fortè narrabat : puerum facie liberali, demiflùm 
cœlo catenâ aureâ., ad fores Capitolii conftitifie, 
eique Jovem flagellum tradidifie : deinde , re- 
pente Augufto vifo , quem ignotum adhuc ple- 
rifque avunculus Cæfar ad facrificandum accive- 
rat, afbrmavit ipfum elfe cujus imago fecundùm. 
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de Rome , fur la route de Campanie , il mangeoic 
dans un bois j une aigle lui arracha brufquement 
fon pain , s’envola à perte de vue , 8c revint tout 
doucement le lui rapporter. Q. Catulus , après 
avoir fait la dédicace au Capitole , eut deux rêves : 
dans le premier , il vit une troupe d’enfants jouer 
autour de l’autel de Jupiter , qui en prit un a part 
Sc lui mit dans le fein l’ctendard de la République 
cju’il portoità fa main : dans le fécond, il apper- 
çut ce même enfant entre les bras de Jupiter j & 
comme il vouloir l’en faire retirer, le Dieu s’y 
oppofa , en difant qu’il élevoit dans cet enfant 
le foutien de la République. Le jour fuivant , 
Catulus rencontra Augufte qu’il n’avoit jamais 
vu , & fut frappé de fa reflemblance avec l’enfant 
dont il avoit rêvé. Quelques-uns racontent au- 
trement le premier fonge de Catulus. Selon eux , 
plufieurs enfants demandoient à Jupiter un tu- 
teur ; il leur montra un d’entre eux à qui ils dé- 
voient rapporter tous leurs fouhaits ; il lui toucha 
les levres ae fa main , 8c la porta en fui te à fa bou- 
che. Cicéron, accompagnant Jules Céfar au Ca- 

J iitole , contoit à fes amis un fonge qu’il avoit eu 
a nuit précédente ; qu’il avoit vu un enfant d’une 
figure aiftinguée , qu’on defcendoit du ciel avec 
une chaîne d’or , 8c à qui Jupiter avoit donné un 
fouet. Dans le moment il apperçut Augufte qu’il 
ne connoiftoit point , non plus que prefque tous 
ceux qui étoient là } Céfar l’avoit fait venir pour 
aftîfter à un facrifice : Cicéron s’écria que c’étoir 
là l’enfant qu’il avoit vu pendant fon fommeil. 
Lorfqu’il prit la robe virile , fon laticlave , dé- 
coufu tout d’un coup des deux côtés , tomba à 
fes pieds } & quelques perfonnes qui étoient là 
en conclurent que l’ordre qui portoit le lad- 
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quietem fibi obverfata fit. Sumenti virilem r O- 
gam tunica lati clavi , réfuta ex utraque parte , 
acl pedes decidit. Fuerunt qui interpretarentun 
non aliud fignificare quàm ut is ordo, cujus in- 
figne id effet, quandoque ei fubjiceretur. Apud 
Mundam divus Julius caftris locum capiens , cùm 
filvam cæderet , arborem palmæ repertam confer- 
vari, ut omen vidtoriæ, juffit : ex ea conrinuo 
enata foboles adeo in paucis diebus adolevit, ut 
non æquipararet modo matricem , verùm etiam 
obtegeret, frequentareturque colutnbarum nidis , 
quamvis id avium genus duram Sc afperam fron- 
dem maxime vitet. lllo Sc pnecipuè oftento mo- 
tum Cæfarem ferunt, ne quem alium fibi fuc- 
cedere quàm fororis nepotem vcllet. In fecefiu. 
Apolloniæ Theogenis mathematici pergulam , co- 
mité Agrippa, afeenderat :‘cùm Agrippæ, qui 
prior confulebat, magna & penc incredibilia prar- 
dicerentur, reticere ipfe genituram fuam, nec 
velle edere perfeverabat , metu ac pudore ne mi- 
nor inveniretur. Quâ tamen poft multas adhor- 
tationes vix & cundbanter édita , exfilivit Theo- 
genes, adoravitque eum. Tantam mox fiduciam 
fati Auguftus habuit , ut thema fuum vulgaverit , 
nummumque argenteum nota fideris capricorni , 
quo natus eft , pereufferit. 

XCV. Poft necem Cæfaris , reverfo ab ApoL- 

lonia &c ingrediente eo urbem , repentè liquido 

clave 
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tlave ( 1 ) lui feroit fournis. Jules Céfar, traçant 
fon camp auprès de Munda, trouva un palmier 
dans une forêt qu’il faifoit abattre , 8c le conferva 
comme un ligne de vi&oire. Le palmier pouffa 
des rejettons en peu de jours , de maniéré non 
feulement à ombrager fa tige , mais même à la 
cacher ; 8c des colombes qui ordinairement évi- 
tent cet arbre dont le feuillage eft dur, y fi- 
rent leur nid. Cette efpece de phénomène fut, 
dit-on , un des motifs qui déterminèrent le plus 
Jules Céfar à n’avoir point d’autre fuccelfeur que 
fon petit-neveu Oéfcave. Dans fa retraite d’Apol- 
lonie , Augufte étoit monté avec Agrippa dans 
l’obfervatoire du mathématicien Théogene. 11 en- 
tendit annoncer à Agrippa , qui le premier avoit 
interrogé le devin , des profpérités fi étonnantes 
& fi merveilleufes , qu’il refufa quelque tems de 
dire le jour 8c les circonftances de fa nailTance, 
craignant d’être trop au-delfous de lui. Enfin il 
les articula en tremblant &c après avoir héfité 
beaucoup : Théogene fe précipita à fes pieds , &C 
l’adora comme un Dieu. Augufte eut depuis ce 
tems une telle confiance dans fes deftinées , qu’il 
publia fon hcrofcope , 8c fit frapper une médaille 
d’argent qui portoit l’empreinte du capricorne , 
fous lequel il étoit né. 


Après la mort de Jules Céfar , comme il entroit 
à Rome en revenant d’Apollonie , tout d’un coup. 


(1) Le Sénat. 

Tome I. T 
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ac paro fereno circulus , ad fpeciem cœleftis ar- 
eus, orbem folis ambiit; ac fubinde Juliæ Cæ- 
faris fi lia: monumentum fulmine idum eft. Pri- 
mo autem confulatu , ei augurium capienti duode- 
cim fe vultures , ut Romulo , oftenderunt ; & 
immolanti omnium vidimarum jecinora repli- 
cata intrinfecùs ab ima fibra patuerunt , nemine 
peritorum aliter conjedante, quàm lætaperhæc 
& magna portendi. 

X C V I. Quin 8c bellorum omnium eventus 
antè præfenfit. Contradis ad Bononiam trium- 
virorum copiis , aquila , tentorio ejus fuperfe- 
dens , duos corvos hinc 8c inde infeftantes afïli- 
xit, 8c ad terram dédit; notante omni exercitu 
futuram quandoque inter collegas difeordiam ta- 
lem qualis fecuta eft, ac exitum præfagiente. In 
Philippis, Theiïalus quidam de futufa vidoria 
nuntiavit, audore divo Cæfare, cujus fibi fpecies 
itinere avio occurriftet. Circa Perufiam, facri- 
ficio non litante , cùm augeri hoftias imperaftet , 
ac fubitâ eruptione hoftes omnem rei divinæ ap- 
paratum abftuliftent , conftitit inter harufpices , 
quæ periculofa 8c adverfa facrificanti denuntiata 
eflent , cunda in illos recafura qui exta haberent. 
Neque aliter evenit. Pridie quàm Sicilienfem 
pugnam clafte committeret , deambulanti in lit- 
tore pifeis e mari exfiluit , 8c ad pedes jacuit. 
Apud Adium , defeendenti in aciem afellus cum 
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dans un horifon ferein , parut une efpece d’arc- 
en-ciel , 8c le tonnerre tomba fur un monument 
élevé à Julie, fille du Dictateur. Comme il pre- 
noit les aufpices pendant fon premier confuîar , 
douze vautours s’oftrirent à lui , comme autrefois 
à Romulus , 8c les toies de toutes les viétimes dé- 
couvrirent jufqu’à la moindre fibre, & fe dépliè- 
rent fous fes yeux j ce qui , de l’aveu de tous les 
harufpices , n’annonçoit rien que de grand 8c 
d’heureux. 

Il eut des preiïentiments du fuccès de toutes 
fes guerres. Les troupes des Triumvirs étant raf- 
fenmlées auprès de Boulogne , une aigle déchira 
au-deiïus de fa tente deux corbeaux qui l’atta- 
quoient , 8c difperfa leurs débris , à fa vue de 
toute l’armée qui prédit la difcorde qui s’éleve- 
roit quelque jour entre les trois chefs , & l’if, 
fue de leurs débats. A Philippes , un Theflalien 
lui annonça la viétoire de la part de Jules Céfat 
qu’il dit lui avoir apparu dans un chemin détour- 
né. Près de Pérouiè , comme il n’avoit pas facri- 
fiéheureufement, & qu’il demandoit de nouvelles 
viétimes , les ennemis firent une attaque foudaine 
& enlevèrent tout l’appareil du facrifice : les Au- 
gures s’accordèrent à croire que les malheurs qui 
venoient d’être annoncés retomberoient fur ceux 
qui avoient les viétimes entre leurs mains \ 8c l’é- 
vénement juftifia leur idée. La veille du combat 
naval où il fut vainqueur en Sicile , comme il fe 
promenoit fur le rivage , un poiflon s’élança hors 
de l’eau 8c tomba à fes pieds. Sur le point de 
donner bataille à Aétium , il rencontra un âne 8c 
un ânier \ l’un s’appelloit Bonheur ( 1 ) 8c l’autre 








i 


(i) Eutychu}, 

Tij 
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afinario occurrit : Eutychus homini , beftiæ Ni- 
con, nomenerat. Utriufque fimulacrum æneum 
viâor pofuit in templo , in quod caftrorum fuo- 
rum locum vertic. 

X C V 1 1. Mors quoque ejus , de qua dehinc 
dicam , divinitafque poft mortem , evidentiflimis 
oftentis præcognita eft. Cùm luftrum in campo 
Martio magna populi frequentiâ conderet, aquila 
eum fæpiùs circumvolavit ; tranfgreftaque in vi- 
cinam ædem , fuper nomen Agrippæ , ad primam 
litteram , fedit : quo animadverfo , vota , quæ 
in proximum luftrum fufcipi mos eft , collegam 
fuum Tiberium nuncupare juflit ; nam fe , quam- 
quam confcriptis paratifque jam tabulis , negavit 
fufcepturum quæ non eiret foluturus. Sub idem 
tempus , i€tu fulminis ex infcriptione ftatuæ ejus 
prima nominis littera efïluxit. Refponfum eft 
cenrum folos dies pofthac vi&urum , quem nu- 
merum C littera notaret j futurumque ut inter 
deos referretur , quod &far id eft reliqua pars 
e Cæfaris nomine , Errufcâ linguâ deus vocare- 
tur. Tiberium igitur in Illyricum dimifïurus , & 
Beneventum ufque profecuturus , cùm interpella- 
tores aliis arque aliis caufis in jure dicendo deti- 
nerent , exclamavit ( quod & ipfum mox inter 
omina relatum eft ) non , fi omnia morarentur , 
ampliùs fe pofthac Romæ futurum. Atque iri— 
nereinchoato, Afturamperrexitj Scinde, præter 
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Victoire (1) : il les fie fculpter en bronze dans un 
temple qu’il bâtit à l’endroit où il avoir campé* 


Sa mort , dont je vais parler tout â l’heure , SC 
fon apothéofe furent annoncées aulli par des pro- 
noltics évidents. Faifant la cérémonie du cens (z) 
dans le champ de Mars avec un grand concours 
de peuple , une aigle vola long-tcms autour de 
lui : Sc allant enfuite vers le frontifpice d’un tem- 
ple voifin où étoit gravé le nom d’ Agrippa, elle 
le percha fur la première lettre. Alors il fit pro- 
noncer par fon collègue Tibere les voeux qu’on a 
coutume de faire pour le lultre prochain , quoi- 
qu’il les eût préparés Sc écrits fur les tablettes : » Je 
» ne veux pas , dit-il, prononcer des voeux donc 
» je ne verrai pas l’accompliflement ». Vers le 
meme tems la foudre tomba fur fa llatue Sc enleva 
la première lettre de fon nom , C (3). On lui pré- 
dit qu’il vivrait encore cent jours , nombre mar- 

2 ut par la lettre C , Sc qu’il ferait mis au rang des 
fieux, pareeque éfar , qui etl le relie de fon. 
nom , lignifie Dieu en langue Étrufque. En con- 
féquence, prêta accompagner jufqu’à Bénévent 
Tib ere qui partoit pour l’Illyrie , Sc retenu à tout 
moment par différentes caufes qu’il falloit juger,, 
il s’écria ( ce qui fut encore tourné en préfage ) 
que , quelque affaire qui pût furvenir , il ne ref- 
teroit plus à Rome. Il lé mit donc en route Sc alla 
jufqu a Allure. Là , faififlant l’occafion d’un vent 


(1) Nicon. 

(1) Le dénombrement qu’on appclloit lujlre, 8c qui Ce 
faifoit tous les cinq ans. 

(3) Du nom de Céfar, 

Tiij 
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confuetudinem , de no&e ad occadonem aurx 
eve&us eft. 

XCVIII. Caufam valetudinis contraxit ex 
profluvio alvi. Tune Campanix orâ proximifque 
infulis circuitis , Caprearum quoque fecelïui qua- 
triduum impendit , remifliflimo ad otium &*ad 
omnem comitatem animo. Forcé Puteolanum fi- 
num prxtervehenti , ve&ores nautæque de navi 
Alexandrina qux tune quidem appulerat, can- 
didat! , coronatique , 8c thura Iibantes , faufta 
omina & eximias laudes congelFerant : per ilium 
fe vivere , per ilium navigare , libertate atque 
fortunis per ilium frui. Quâ re admodùm exhi- 
laratus , quadragenos aureos comitibus divilit : 
jufque jurandum 8c cautionem exegit a fingulis , 
non alio datam fummam , quim in emptionem 
Alexandrinarum mercium abfumpturos. Sed 8c 
ceteros continuos dies , inter varia munufcula , 
togas infuper ac pallia diffcribuir , lege propofitâ 
ut Romani Græco , Græci Romano habitu & fer- 
mone uterentur. Speelavit aflâduè 8c exercentes 
ephebos , quorum aliqua adliuc copia ex vetere 
inftituto Capreis erat. lifdcm etiam epulum in 
confpedu fuo prxbuit , permifsâ , imo exadtâ jo- 
candi licentiâ , diripiendique pomorum 8c opfo- 
niorum, rerumque miffilium. Nullo denique gé- 
néré hilaritatis abftinuit. Vicinam Capreis infu- 
lam «'rpaîoToAit' appellabat, a delîdia feceden- 
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favorable , il s’embarqua de nuit , contre fa cou- 


tume. 


Sa derniere maladie commença par une diar- 
rhée. Il ne laifla pas de parcourir les côtes de la 
Campanie 8c les ifles adjacentes. Il fut quatre 
jours retiré à Caprée , dans une entière oifiveté 
8c dans la meilleure humeur. Paiïant près de la 
baie de Pouzoles , des matelots 8c des pilotes 
d’un vaifleau d’Alexandrie qui étoit à la rade, 
vinrent au-devant de lui en robes blanches 8c 
couronnés de fleurs, faifant des libations, lui 
fouhaitant toutes fortes de profpérités , le com- 
blant de louanges, 8c luidifant que c’étoit à lui 
qu’ils dévoient leur falut , la liberté de la naviga- 
tion , 8c tous leurs biens. Il en fut enchanté , 8c 
diftribua à tous ceux de fa fuite quarante pièces 
d’or pour chacun d’eux , à condition qu’ils s'en- 
gageraient par ferment à n’employer cet argent 
qu’en marcnandifes d’Alexandrie. Les jours fui- 
vants , il diftribua , entre autres préfents , des 
habits Grecs 8c Romains , faifant mettre aux Ro- 
mains ceux des Grecs , 8c aux Grecs ceux des 
Romains , 8c les faifant auflî échanger de même 
leur langage. Il s’amufa beaucoup à regarder une 
troupe de jeunes adolefcents qui étoit à Caprée, 
refte d’une ancienne fondation , & qui faifoit les 
exercices des Grecs : il leur donna un repas, per- 
mettant 8c meme exigeant qu’ils jouaflent entre 
eux , 8c qu’ils s’arrachaflent de force les fruits , 
les mets & autres chofes qu’il leur envoyoit. En- 
fin il fe livra à toute forte d’amufements. Il ap- 
pelloit i’ifle de Caprée la Ville de l’ Oifiveté , à 
caufe de la vie qu’y menoient ceux de fa fuite. 
Étant à table , il apperçut de loin le tombeau d’un 
certain Mafgaba qu’il avoit aimé beaucoup , 8c 

T iv 
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tiüm iiluc e comitatu fuo. Sed ex dile&is unurrf 
Mafgabam nomine , quali conditorem infulæ , 
KTir àv vocare confueverat : hujus Mafgabæ, ante 
annum defundbi , tumulum cùm ex triclinio ani- 
madvertilfet magna turbâ multifque luminibiis 
frequentari , verfum compolîtum ex tempore 
clarè pronuntiavit : 

Ktitov q tv/u,S*v tîiropu mipovpavov. 

Converfufque ad Thrafyllum Tiberii comitem , 
contra accubantem , & ignarum rei , interrogavit 
cujufnam poetæ putaret elfe. Quo hæli tante , fub- 
jecic alium : 

Opêtf ÇCtiOVt MoLTyâÇdV Tiuù/J.t'tw \ 

De hoc quoque confuluit. Cùm ille nihil aliud 
refponderet quàm, cujufcumque elfent, opti- 
mos elfe , cachinnum fuftulit, atque in jocos effu- 
fus eft. Mox Neapolim trajecit, quamquam & 
tum inlîrmis inteftinis morbo variante : tamen & 
quinquennale certamen gymnicum honori fuo 
inftitutum perfpe&avit , &: cum Tiberio ad defti- 
natum locum contendit : fed in redeundo , aggra- 
vatà valetudine , tandem Nolar fuccubuit y revo* 
catumque ex itinere Tiberium diù fecreto fer- 
mone detinuit , neque poft ulli majoti negotio 
animum accommodavit. 

X C 1 X. Supremo die , identidem exquirens 
an jam de fe tumultus foris elfet , petito fpeculo , 
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qu'il nommoit fouvent par plaifanterie le Fonda- 
teur de Caprée. Ce Mafgaba étoit mort un an 
auparavant , 8c les habitants du pays venoient 
en foule autour de fa tombe avec des flambeaux. 
Augufte , en les voyant , fit fur le champ un vers 
Grec qu’il prononça à haute voix , 8c qui figni- 
fioit , 

Je vois du Fondateur le tombeau tout en feu. 

Il demanda à fon voifin Thrafylle , de la fuite de 
Tibere , & qui ne favoit pas ce qu’Augufte regar- 
doit , de quel pocte étoit ce vers. Thrafylle hé- 
fitoit; Augufte lui dit cet autre vers. 

Voyez-vous Mafgaba de flambeaux entouré ? 

8c lui fit la même queftion : Thrafylle répondit 
que , quel qu’en fut l’auteur , ils étoient fort 
bons. Augufte éclata de rire , & fut très gai pen- 
dant le refte du repas. 

De-là il pafla à Naples , toujours plus ou moins 
incommodé de douleurs d’entrailles. Il aflifta aux 
jeux quinquennaux établis en fon honneur , 8c con- 
duilit Tibere jufqu’à Bénévent. Mais au retour, fe 
fentant plus mal , il s’arrêta à Noie , fit revenir Ti- 
bere , lui parla long-tems en fecret , 8c depuis ne 
s’occupa plus d’aucune affaire. Le jour de fa mort 
il demanda plufieurs fois s’il ne fe paftoit rien d’ex- 
traordinaire à fon fujet. Il fe fit apporter un mi- 
roir , 8c fit peigner fes cheveux , pour avoir l’air 
moins défait. Ses amis entrèrent : » Eh bien ! leur 
» dit-il , trouvez-vous que j’aie alfez bien joué 
» cette farce de la vie » ? Et il ajouta en Grec : 
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capillum fibi comi, ac malas labentes corrigi pne- 
cepit. Et amicos admiflos percundatus ecquid iij 
videretur mimum vitæ commodè tranfegifie , ad- 
jecit 8c claufulam : 

A art xpÔToy, X) irivTtç vpitïi fj.net Xetpétç KTV7rri<ntTi* 

Omnibus deinde dimilïis , dum advenientes aî> 
urbe de Drufi filia ægra interrogabat , repente in 
ofculis Liviæ , 8c in hac voce defecit , Lïvia nojlri 
conjugii memor vive 3 ac vale j fortitus exitum fa- 
cilem , 8c qualem femper optaverat : nam ferè 
quoties audiilTet cito ac nullo cruciatu dcfundum 
quempiam , fibi 8c fuis tv^otveurietr fimilem ( hoc 
enim 8c verbo uti folebat) precabatur. Unum 
omnino ante efflatam animam lignum alienatæ 
mentis oftendit, quod , fubito pavefadus, a qua- 
draginta fe juvenibus abripi queftus eft. Id quo- 
que magis præfagium quàm mentis diminutia 
fuit : fiquidem totidem milites prætoriani extu~ 
lerunt eum in publicum. 

G. Obiit in cubiculo eodem quo pater Oda- 
vius , duobus Sextis , Pompeio 8c Apuleio , con- 
fulibus, decimoquarto kalendas feptembris, ho- 
râ diei nonâ , feptuagefimo 8c fexto ætatis anno , 
diebus quinque 8c triginta minus. Corpus decu- 
riones municipiorum & coloniarum a Nola Bo- 
villas ufque deportarunt nodibus , propter anni 
tempus, cùm interdiu in bafilica cujufque oppi.- 
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» Si vous ctes contents , battez donc des mains 
» 5c applaudirez ( 1 ) ». Enfuite il fit retirer tout 
le monde, demanda des nouvelles de la fille de 
Drufus qui étoit malade à Rome , & expira tout 
à coup entre les bras de Livie , en lui difant : 
» Adieu , Livie ^ vivez , 5c fouvenez-vous de 
» notre union ». Ce furent fes derniers mots. Sa 
mort fut douce , 5c telle qu’il l’avoitdefirée j car, 
lorfqu’il entendoit dire que quelqu’un étoit mort 
fans douleur , il fouliaitoit , en fe fervant d’une ex- 
preflion Grecque , que lui &c les fiens moururent 
auflî heureufement. 11 n’eut en mourant qu’un 
inftant de délire : il s’écria avec effroi que qua- 
rante jeunes gens l’emportoient. Ces mots furent 
encore pris pour une prophétie , parceque qua- 
rante foldats de fa garde portèrent fon corps. Il 
mourut dans la même chambre où étoit mort fon 
pere Oclavius , fous le confulat de Sextus Pompée 
& de Sextus Apuleius , le 1 9 août , à trois heures 
après midi , âge de foixante 5c feize ans moins un 
mois 5c cinq jours. Son corps fut porté de Noie à 
Bovilles par les magiftrats municipaux des villes 
5c des colonies , pendant la nuit , à caufe de la cha- 
leur de la faifon : pendant le jour on le dépofoit 
dans les édifices publics ou dans les temples les 

f >lus beaux. A Bovilles , l’ordre des Chevaliers vint 
e prendre , le porta à Rome , & le plaça dans le 
veitibule de fa maifon. Le Sénat s'emprelia d’hono- 
rer fa mémoire 5c fes funérailles avec un zele ex- 
ceilif. On vouloir faire paffer le convoi par la porte 
triomphale , précédé de la ftatue de la Viétoire 


(1) C'étoit le compliment par où finiiToicnt les pièces 
de théâtre. 
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di , velin ædium facrarum maxima , reponeretur. 
A Bovillis equefter ordo fufcepit , urbique intu- 
lit , atque in veftibulo domûs collocavit. Senatus 
ôc in funere ornando & in memoria honoranda 
eo ftudio certacim progreffus eft , ut inter alia 
complura cenfuerint quidam funus triumphali 
porta ducendum, præcedente Vi&oriâ quæ eft 
in curia, canentibus næniam principum liberis 
utriufque fexûs : alii exfequiarum die ponendos 
annulos aureos , ferreofque fumendos : nonnulli 
legenda ofla per facerdotes fummorum collegio- 
rum. Fuit & qui fuaderet appellationem menfis 
augufti in feptembrem transferrent, quod hoc ge- 
nitus Auguftus, illo defundtus effet : alius , ut 
omne tempus a primo die natali ad exitum ejus 
fæculum Auguftum appellarettir , & ita in faftos 
referretur. Verùm, adhibito honoribus modo, 
bifariàm laudatus eft, pro æde divi JuliiaTibe- 
rio, & pro roftris veteribus a Drufo Tiberii filio , 
ac fenatorum humeris delatus in campum , cre- 
matufque. Nec defuit vir prætorius qui fe effî- 
giem cremati euntem in cœlum vidiffe juraret. 
Reliquias legerunt primores equeftris ordinis, tu- 
nicati & difcin&i , pedibufque nudis , ac in mau- 
foleo condiderunt. Id opus inter Flaminiam viam 
ripamque Tiberis fexto fuo confulatu exftruxe- 
ratj circumjectafque filvas & ambulatoires in 
ufum populi tune jam publicarat. 
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3 ui eft dans le Sénat , & fuivi de la jeune noblefle 
es deux fexes chantant des hymnes funèbres. 
D’autres croient d’avis que le jour des funérailles 
on portât des anneaux de fer au lieu d’anneaux 
d’or , 6c que fes os fu fient recueillis par les Pon- 
tifes des colleges fupérieurs. Quelques-uns vou- 
loient donner fon nom au neuvième mois de 
l’année plutôt qu’au huitième , parcequ’il étoit né 
dans l’un & mort dans l’autre. Plufieurs opinoient 
à ce que tout l’efpace de tems qui s’étoit écoulé 
depuis fa naiflance jufqu’à fa mort fût appellé le 
Siecle d’Augufte (i ) , Ôc inféré fous ce titre dans 
les faites. On mit des bornes à tous ces honneurs. 
Tibere fit fon oraifon funebre devant le temple 
de Jules Céfar; 6c Drufus, fils de Tibere, en 
prononça une autre près de l’ancienne tribune 
aux harangues. 11 fut porté fur les épaules des Sé- 
nateurs jufqu’au champ de Mars où il fut mis fur 
le bûcher. Un homme qui avoir été Préteur afliira 
qu’il l’avoit vu enlever dans le ciel. Les princi- 
paux des Chevaliers recueillirent fes reftes , pieds 
nuds , fans toge 6c fans ceinture , & les dépoferen: 
dans un maufolée qu’il avoit fait élever pendant 
fon fixieme confulat , entre les bords du Tibre 
6c la voie Flaminienne. Il avoit même planté un 
bois autour , dont il avoit fait une promenade 
publique. 


(i) La poftérité a été de ce dernier ayi*. 
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C I. Teftamentum , Lucio Planco , Caio Silîo 
confulibus , tertio nonas aprilis , ante annum &c 
quatuor menfes quàrn decederet faétum ab eo , ac 
duobus codicibus , partim ipfius , partim liberto- 
rum Polybii & Hilarionis manu fcriptum , depo- 
fîtumque apud fe , virgines Veftales cum tribus 
dgnatis æquè voluminibus protulerunt : quæ om- 
nia in fenatu aperta atque recitata funt. Heredes 
inftituit primos , Tiberium ex parte dimidia & 
fextante , Liviam ex parte tertia , quos &c ferre 
nomen fuum judit : fecundos , Drufum Tiberii 
filium ex triente , &c ex partibus reliquis Germa- 
nicum , liberofque ejus très fexûs virilis j tertio 
gradu , propinquos amicofque complures. Lega- 
vit populo Romano quadringenties , tribubus 
tricies quinquies feftertiuin , prætorianis militi- 
bus finçula millia nummorum , cohortibus ur- 
banis quingenos , legionariis trecentos nummos : 
quam fummam repræfentari judit , nam & con- 
fifcatam femper repofitamque habuerat. Reliqua 
legita varié dédit \ produxitque qua:dam ad vi- 
cena feftertia : quibus folvendis annuum diem 
finiit, excufatâ rei familiaris mediocritate ; nec 
plus perventurum ad heredes fuos quàrn millies 
& quingenties profelfus , quamvis viginti proxi- 
mis annis quaterdecies millies ex teftamentis ami- 
corum percepidet , auod penè omne cum duobus 
paternis patrimoniis ceterifque hereditatibus in 
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On ouvrit fon teftament. Il éroit dépofé entre 
les mains des V eftales , écrit en partie de fa main , 
en partie de celle de deux affranchis, Polybe & Hi- 
larion , partagé en deux cahiers , 8c accompagné 
de trois autres volumes fcellés du même cacher. 
11 étoit daté du 3 avril , un an 8c quatre mois 
avant fa mort , du confulat de Silius 8c de Plancus. 
Tout fut récité dans le Sénat. Il inftituoit fes hé- 
ritiers Tibere & Livie , l’un pour les deux tiers , 
l’autre pour un tiers , 8c leur ordonnoit de porter 
fon nom. Il appelloit à leur place Drufus , fils 
de Tibere , pour un tiers , 8c Germanicus & fes 
trois fils pour le refte. 11 leur fubftituoit en rroi- 
fieme rang fes proches 8c fes amis. Il léguoit au 
Peuple Romain quarante millions de fefterces (1), 
trois millions cinq cents mille fefterces (1) aux 
Tribus Latines , mille (3) par tête aux foldats de 
fa garde , cinq cents (4) à ceux de la garde de la 
ville , trois cents (5) aux foldats légionnaires 3 8c 
cet argent devoir être payé fur le champ : il étoit 
prêt dans le tréfor. 11 ajouta différents legs , dont 
quelques-uns n’excédoient pas vingt grands fef- 
terces (<î) : il donnoit une année pour les payer , 
s’excufant fur la médiocrité de fa fortune (7). Il dé- 
clare ne laiffer à fes héritiers que cent cinquante 
millions de fefterces (8) : cependant il avoit hérité 

(1) Huit millions. 

(r) Sept cents mille livres. 

(3) Deux cents livres. 

(4) Cent livres. 

(y) Soixante livres. 

(6) Quatre mille livres. 

(•7) C’eft qu'il faut diftinguer le patrimoine d'Augufte 
& fes poffellions particulières, des richelTes de l’État, con- 
tenues dans le tréfor public. 

(8) Trente millions. 
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rempublicam abfumpfifTet. Julias , filiam neptem- 
que , fi quid his accidiffet , vetuit fepulcro fuo 
inferri. De tribus voluminibus , uno mandata de 
funere fuo complexus eft ; altero , indicem re- 
rum a fe geftarum , quem vellet incidi in æneis 
tabulis quæ ante maufoleum ftatuerentur j tertio , 
breviarium totius imperii , quantum militum fub 
fignis ubique effet , quantum pecuniæ in ærario 
&c fifcis, & vedtigaliorum refiduis. Adjecit & li- 
bertorum fervorunique nomina a quibus ratio 
exigi poilèt. 



ie 
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tîepuis vingt ans de plus de cinq milliards de fef- 
terces (i) } mais il les avoit dépenfés pour l’État, 
ainli que fes deux patrimoines paternels & fes 
autres héritages de ramille. Il defendoit par fort 
teftament qu’on enterrât avec lui dans le même 
fépulcre fa fille ni fa petite-fille. De ces trois vo- 
lumes qu’il y avoit joints , l’un contenoir des or- 
dres pour fes funérailles ; l’autre un fommaire de 
fa vie , fait pour être gravé fur l’airain au devant 
de fon maufolée } le troifieme contient un état 
des forces de l’Empire , des troupes qui étoient 
alors fur pied , de l’argent qui étoit dans le tréfot 
de l’État & dans celui de l’Empereur , des tributs 
& impôts qui étoient encore dûs. 11 y ajoutoit 
les noms des efclaves & affranchis à qui on pou- 
voir en demander compte. 


(i) Huit ccuts millions. 



Tome I. V 
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RÉFLEXIONS SUR AUGUSTE. 


L’Auteur des Révolutions de l'Empire Romain ( M. Lin- 
guet) in vedive avec amertume, non pas contre lcsprofcrip- 
tions & les cruautés d’Augufte, ce qui étoit tout fimple, 
mais contre fon régné qui jufqu’ici a été généralement 
loué. 11 lui fait beaucoup de reproches qui paroiflent fore 
injufles. Il prétend que c'cft à lui qu’il faut s'en prendre fi 
l'Empire Romain fut renverfé environ cinq cents ans après 
lui ; que lui feul prépara ou laifla fubfifter les principes de 
deftruétion qui minèrent par degrés ce grand corps & fi- 
nirent par l'abattre. 

D’abord , fi l’on veut abfolument imputer à Augufte des 
défaftres arrivés pluficnrs fiecles après lui , il eft jufte auflï 
de lui tenir compte de la durée de l’empire qu’il fonda; il 
faut lui attribuer le bien comme le mal. D’après cette com- 
penfation , l’édifice élevé par Augufte n’aura duré que cinq 
cents ans. M. Linguet nous dira que c’eft bien peu de choie : 
mais c’eft beaucoup plus que n’a duré l’empire fondé par 
Cyrus .celui d’Alexandre , celui des Califes , celui de Gen- 
giskan, de Tamerlan; & il s’enfuivra que l’ouvrage d’Au- 
gufte n’étoit donc pas aflis fur des fondements auflï frêles 
qu’on veut nous le dire. Voyons aéluellement fi c’eft lui 
qu’il faut accufer de la deftruétion de fon ouvrage. 

M. Linguet lui reproche de s’être réfervé à lui feul & à 
fes fucceflcurs le commandement des armées : » Les loldats 
» devinrent foldats de l’Empereur & non pas de la Répu- 

blique. Il partagea avec les Sénateurs l’adminiftration 
» des provinces; mais il ne leur abandonna que celles qui, 
« fe trouvant au centre de l’État , n’avoient befoin d’au- 
05 cunes forces pour être contenues. Il en fit pour le Sénat 
« une cfpecc de prifon honorable , dont les troupes répan- 
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*» dues fur les frontières gardoient toutes les iflues. Il n’o- 
» bligea pas cette compagnie défarméc à lui déférer dans 
» le civil le pouvoir que lui donnoic dans les camps la 
« fubordination militaire ; mais il la mit hors d’état de 
" s’oppofer à lui , s’il vouloir fe l'attribuer. De cette dif- 
» pofîtion naquirent des abus horribles & le comble du 
» defpotifme fous fes fuccclfeurs , &c. ». M. Linguet rap- 
porte enfuite tous les défordres caufés par la foibldTe des 
Empereurs , ou par la licence des foldats ; & il en conclut; 
» Telle fut la fuite de l’inftitution d’Auguftc ». 

M. Linguet n’a pas bien étudié la généalogie des caufes 
& des effets. Certainement fi M. de Montefquicu , qu’il 
traite fort légèrement & qu’il accufe d’être obfcur, n’avoit 
jamais été ni plus clair ni plus lumineux , fon livre De la 
Grandeur des Romains ne feroit pas étudié par les Philofo- 
phes & par les Politiques. Ou les paroles que nous venons 
de rapporter n’ont aucun fens, ou il faut convenir qu’elles 
ont celui-ci : qu’Auguftc eut tort de fc réferver le comman- 
dement des armées , de ne pas lailfer au Sénat aflez de 
forces pour le contenir lui-même s’il vouloir abufer de 
fon pouvoir , & que cette difpofition fut la fource des mal- 
heurs qui arrivèrent après lui. 

i°. N'eft-il pas bien étrange qu’on blâme un ufurpa- 
teur, le fondateur d’une monarchie , d’avoir fait tout 
ce qu'il falloir pour mettre entre fes mains toutes les 
forces de l’État ! Augufte n’avoit-il verfé tant de fang 
que pour relier volontairement fous la dépendance du Sé- 
nat ; devoit-il partager avec lui les troupes & les pro- 
vinces , de maniéré à le lailfer aulfi puillant que lui-même, 
en état de recommencer la guerre civile , & de mettre en 
balance ce qui avoir été décidé à Aélium. Si telle eût été 
la conduite d’Augulle , on le regarderoit comme un imbé- 
cille. Il falloit donc le louer d'avoir tenu une conduite toute 
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oppofée , & d'avoir fu faire pendant quarante ans , d’unrf 
république fi fiere & fi orageufe, la monarchie la plus 
calme & la plus foumife. Dans tous les empires abfolus , 
les forces militaires font immédiatement fous la main du 
Prince fans reftri&ion & fans partage ; & il n'y a point de 
Corps intermédiaire qui ait d'autre pouvoir que celui de 
faire parler les loir devant le Prince , fi le Prince veut les 
entendre. 

i°. Comment peut-on prétendre que cette difpofition , 
faite pour affermir le trône des fuccefleurs d’Augufte , dût 
l’ébranler & le renverfer ; Elle produific le defpotifme , dit 
M. Linguet. Et Augufte vouloit-il autre chofe? Toute mo- 
narchie, comme a dit M. de Montefquieu , ne tend-elle pas 
au defpotifme? Mais, ajoutc-t-on , les foldats vendirent 
l'empire, & les Empereurs le ruinèrent pour fatisfaire les 
foldats. Oui , c’eft ce qui arriva. Mais eft-cc la faute d’Au- 
gufte fi des tyrans foibles ou féroces fe laifTcrcnt gouverner 
par des légions dont il les avoir rendu maîtres; s’ils fbuf- 
frirent qu'un Préfet du prétoire donnât des ordres à l’Em- 
pire , tandis qu’ils en donnoient à peine aux efclavesde leur 
palais ? Eft-il coupable de la ftupidité de fes fuccelfeurs ? 
Les foldats ne furent-ils pas fournis dès qu’il y eut fur le 
trône un homme fait pour les commander ? L’infolence & 
l’intrigue ont toujours ou intimidé la foiblefTe, ou trompé 
l'ignorance dans tous les gouvernements & dans tous les 
pays. C’eft pour ne s’être pas conduits comme Augufte , 
que fes fuccefTeurs furent fouvent renverfés du trône ; c’eft 
pour avoir permis qu’on tournât contre eux les armes qu’il 
leur avoir mifes dans les mains. 

M. Linguet lui reproche le défaut d’ordre dans les fi- 
nances , comme une autre fource des malheurs de l’Em- 
pire ; il l’accufe de n’avoir pas établi dans la perception 
des impôts cette uniformité qui peut feule les rendre utiles , 
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Ce projet qui n’eft pas nouveau peut être fort bon : mai* 
comme malgré les lumières acquifes depuis près de deux 
mille ans on ne l'a pas encore adopté , il faut exeufer Au- 
gure de n’avoir pas fait, dans une nouvelle création de. 
gouvernement , ce qu’on n’a fait dans aucun des États po- 
licés & affermis depuis Iong-tcms. Les rapines des Procon- 
fuls furent odieufes & impunies fous les mauvais Empe- 
reurs; elles furent réprimées fous les bons Princes. Le bri- 
gandage devint affreux vers les derniers tems de l’Empire, 
& put contribuer au foulevement des peuples ; mais c’étoic 
encore la faute des Princes qui ne favoient pas gouverner, 
& non pas celle d’Augufte qui n’étoit pas obligé de leur 
apprendre à gouverner. 

Un autre reproche que lui fait le meme Auteur , c’eft 
d’avoir laiflé fubfifter les accufations de lefe-majefie , & de 
leur avoir bientôt fait changer d'objet : c’eft-à-dirc que les 
accufations intentées d’abord contre les crimes d’État ne fc. 
portèrent plus que fur les délits qui regardoient la per- 
fonne du Prince. Ce n’étoit point à Augufte à anéantir une 
loi qui jufqu’alors avoit été regardée comme la fauve- 
garde de l’État, & qui avoit fervi fouvent à réprimer de; 
mauvais citoyens. Il efl bien vrai qu’on en fit dans la fuite 
l’abus le plus cruel & le plus horrible; mais cet abus, ce 
fut Tibere qui l’introduifit , & non pas Augufte : nous 11e 
voyons pas fous fon régné un feul homme que ces aoeufa- 
tions de lefe-majefté aient fait périr inj.uftement, Rienn’é- 
toit fi libre fous fon regne que les difeours des citoyens 
& c’eft ce qui arrivera toujours quand le Prince fera placé 
par fon génie à la hauteur où l’on juge les difeours des 
hommes, & ne (è croira pas obligé de les avilir pour ea 
être obéi. M. Linguet convient lui-même que le gouver- 
nement d’Augufte fut éloigné de toute violence. Il ne fal- 
lait donc pas dire que ce fut lui qui fit changer d'objet aux 
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accufations de lefe-majcfté , puifqu’on ne peut pas citer un 
feul exemple de ce changement d'objet. Il ne falloir pas 
dire qu’Augulie était digne d’autorifer les horreurs que cette 
pratique produire dans la fuite , puifqu'Augultc n’employa 
point cette pratique , & que fa politique conlifloit à fe faire 
pardonner fon ufurpation , en confervant autant qu’il le 
pouvoit toutes les formes de l’ancienne république & toutes 
les apparences de la liberté. Il eût été bien fage & bien 
grand peut-être de prévoir combien cette loi de lefe majefté 
pouvoit devenir une arme terrible entre les mains des dé- 
lateurs & fous le régné d'un tyran , & de reltreindre autant 
qu’il étoit poflible les interprétations homicides que l’on 
pouvoit donner à une pareille loi : mais y a-t-il quelque 
frein que la tyrannie ne fâche rompre ? De quoi auroient 
fervi ces précautions contre l’ingénicufc malignité de Ti- 
bère , contre l'infolcnte cruauté de Néron, contre l’extra- 
vagance barbare de Caligula; Les tyrans trouveront tou- 
jours des délateurs ; & ce font ceux qui , n'ayant ni allez de 
confiance pour foufffir , ni allez de courage pour fe ven- 
ger , ont la balTcH'c néceflaire pour fe faire bourreaux. 

L’Auteur fe fonde apparemment fur ces imputations li 
injuftes, pour ajouter que/e nom d'Augufte n’eft pas parvenu, 
jufquà nous avec toute F horreur qu'il mérite ; que les vers 
admirables qu’on lit tons les jours , & qui font pleins de fes 
éloges , font oublier les horreurs de fa vie , confervées par des 
hijloriens qu'on lit rarement ; & que s'il y a quelque chofe 
d‘ humiliant pour la littérature , c‘e fi de penfer qu il n a man- 
qué peut-être à Néron , pour exciter la vénération des ficelés 
pofiérieurs , que d'avoir un Virgile fous fon régné , & de le 
bien payer. Voilà des hyperboles oratoires ; mais elles font 
fortes , & un hilloricn ne devroit pas fe les permettre. U 
me fcmble qu’avant M. Linguet on a mis dans la balance 
les bonnes & les mauvaifes qualités de «et ufurpateur. 
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qu’on a fu avant lui tout cc que les vengeances d’Oûave 
eurent d’atroce pendant fon triumvirat , mais qu’on a fenti 
tout cc que quarante ans d’un régné heuicux & jufle pro- 
pofe avec raifon comme un modèle à tous les Princes , 
avoient de glorieux 8c de refpeétable. Il fut fe faire adorer 
des Romains, & en fut pleuré à fa mort. Ces larmes font 
un éloge qu’il eft difficile à M. Linguet de démentir, 8c qui 
juftific ceux que les gens de lettres lui ont prodigués. Le 
génie cft bien puiflant fans doute j mais quand même Lu- 
cain eût fait d’auffi beaux vers que Virgile 8c eût été en» 
core mieux payé, je ne crois pas qu’il eût réuffi à placer 
au même rang qu’Auguftc , qui fit le bonheur des hommes 
pendant quarante ans , un monftre qui les fatigua de fes 
crimes que ne rachetoit aucune bonne qualité, 8c qui étoic 
aufii méprifablc qu’odieux. Les lettres n'auront jamais le 
funefte pouvoir de renverfer entièrement toutes les notions 
de la jullice 8c de la raifon, 8c d’en impofer au genre hu- 
main fur ce qui l’intércfle le plus , c’eft- à-dire , fur la place 
qu'il doit donner à ceux qui ont été les maîtres de fes def* 
tinées. 



Viv 


Digitized by Google 



T I B E R I U S. 

I. Patricia gens Claudia (fuit enim & alia 
plebeia, nec potentiâminor, nec dignitate ) orta 
eft ex Regiîlis, oppido Sabinorum. Inde Romain 
recens conditam cum magna clientum manu com- 
jnigravit , au&ore Tito Tatio conforte Romuli j 
vel, quod magis confiât , Attâ Claufo gentis prin- 
cipe , poft reges exaûos fexto ferè anno , a patri- 
bus in patricios cocptata. Agrum infuper trans 
Anienem clientibus , locumque fibi ad fepultu- 
ram fub Capitolio , publicè accepit. Deinceps pro- 
cedente tempore , duodetriginta confulatus , 
didtaturas quinque , cenfuras feptem , triumphos 
feptem , duas ovationes adepta eft. Cùm præno- 
minibus cognominibufque variis diftingueretur , 
Luciipntnomen'confenfu repudiavir, poftquam , 
e duobus gentilibus præditis eo , alter latrocinii , 
cædis alter convidfcus eft. Inter cognomina autem 
& Neronis aftumpfit, quQ fignificatur linguâ Sa- 
bina fortis ac ftrenuus. 

II. Multa multorum Claudiorum egregia mé- 
rita, multa etiam fecùs admifla in rempublicam 
exftant. Sed ut praxipua commemorem , Appius 
Cæcus focietatem cum rege Pyrrho , ut parùm fa- 
lubrem , iniri difluafit, Claudius Caudex, pri» 
mus freto dalle transjedo , Pœnos Siciliâ expulit. 
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TIBERE. 

La famille patricienne des Claudiens ( car il y 
en a eu une plébéienne qui ne lui étoit inférieure 
ni en puilfance ni en dignité ) eft originaire de 
Régilles, ville des Sabins. Elle vint avec une 
fuite nombreufe de clients s’établir dans Rome 
nouvellement bâtie , fur les invitations de Titus 
Tatius , collègue deRomulus ; ou , ce qui eft plus 
certain , elle hit aggrégée par le Sénat au rang des 
Patriciens , lix ans après l’expulfion des Rois , 
ayant alors pour chef Atta Claufus. La Répu- 
blique lui donna des terres pour fes clients , fi- 
ruées au-delà du Téveron, & un lieu pour fa fé- 
pulture au pied du Capitole. Elle compte parmi 
les titres vingt-huit confulats , cinq aiéïatures , 
fept cenfures , fept triomphes & deux ovations. 
Elle étoit diftinguée par différents prénoms & fur- 
noms : elle rejetta le prénom de Lucius, parce- 
que deux de fes membres qui le portèrent, fu- 
rent convaincus , l’un de brigandage , l’autre de 
meurtre } & entre autres furnoms elle prit fouvent 
celui de Néron , qui en langue Sabine lignifie 
vaillant. 


Les Claudiens rendirent à Rome beaucoup de 
bons & de mauvais fervices. Voici les plus fignalés 
dans les deux genres. Appius l’aveugle empêcha 
qu’on ne fit avec Pyrrhus une alliance défavanta- 
geufe. Claudius Caudex palfa le premier la mer 
avec une flotte , & chafla les Carthaginois de la 
Sicile. Claudius Néron défit Afdrubalqui venoit 
4’Efpagne joindre Annibal fon frere avec des 
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Claudius Nero advenientem ex Hifpania cum in- 
gentibus copiis Afdrubalem , priùs quàm Hanni- 
bali fratri conjangeretur , oppreflît. Contra Clau- 
dius Appius Regillanus decemvirlegibus fcriben- 
dis, virginem ingenuam per vim } libidinis gra- 
tïâ, in fervitutem aiïerere conatus, caufa fuit 
plebi fecedendi rursùma patribus. Claudius Dru- 
fus , ftatuâ fibi cum diademate ad Appii forum 
pofitâ, Italiam per clientelas occupare tentavit. 
Claudius Pulcher apud Siciliam non pafcentibus 
in aufpicando pullis , ac per contemptum religio- 
nis mari demerfis, quafi ut biberent, quand» 
efTe nollent , prælium navale iniit ÿ fuperatuf- 
que, cùm dittatorem dicefce a fenatu juberetur, 
velut iterùm illudens difcrimini publico , Gliciam 
viatorem fuum dixit. Exilant & feminarum exem- 
pta diverfa æquè : fiquidem gentis ejufdem utra- 
que Claudia fuit , & quæ navem cum facris Ma- 
tris deûm Idææ obhærentem Tiberino vado ex- 
traxit , precata propalàm , ut ita demùm fe feque- 
retur , fi fibi pudicitia conftaret j & quæ novo 
more judicium majeftatis apud populum mulier 
fubiit , quod in conferta multitudine ægrè pro- 
cedente carpento , palàm optaverit ut fratet fuus 
Pulcher revivifceret , atque iterùm claffem amit- 
teret, quo minor turba Romre foret. Præterea 
notatiffimum eft Claudios omnes , excepto dum- 
taxat Publio Clodio , qui ob expellendum urbe 
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troupes confidérables. D’un autre côté Claudius 
Appuis Regillanus , nommé Décemvir pour ré- 
diger des loix , ofa reclamer comme fon efclave 
une jeune fille libre , 8c employer la violence pour 
fatisfaire fa pafiion ; ce qui caufa une fécondé rup- 
ture entre le Sénat 8c le Peuple. Claudius Dru fus 
fe fit ériger une ftatue avec un diadème fur la tête 
auprès du marché d’Appius , 8c arma fes clients 
pour foulcver l’Italie. Claudius Pulcher qui com- 
mandoit en Sicile , voyant que les poulets facrés 
ne vculoient pas manger , les fit jetter à la mer , 
en bravant tous les fcrupules religieux, & difant: 
Qu’ils boivent donc , puif qu’ils ne mangent pas. Il 
donna enfuite une bataille navale 8c la perdit } 8c 
ayant ordre de nommer un Dictateur , il infulta 
encore au danger public , au point de choifir pour 
cette dignité un de fes Huifiiers nommé Glicia. 
Les femmes donnèrent auili dans cette famille 
des exemples oppofés. C’eft une Claudia qui tira 
à foi avec fa ceinture ( 1 ) le navire qui portoit la 
ftatue de Cybele , échoué dans les fables du Ti- 
bre , en priant les Dieux à haute voix de lui don- 
ner la force de mouvoir ce navire , comme un té- 
moignage de fa chafteté. C’eft aulli une Claudia 
qui fut accufée extraordinairement du crime de 
lefe-majefté, pour avoir fouhaité tout haut, un 
jour que la foule empêchoit fon char d’avancer , 
que fon frere Claudius pût revenir au monde 8c 
perdre encore une Aorte , afin de diminuer le 
nombre des Romains. On fait aftez d’ailleurs que 
tous les Claudiens , excepté le feul P. Clodius qui , 
pour perdre Cicéron , fe fit adopter par un Plé- 


(1) Voyez ce fait raconté au long dans le Foctne de Si» 
lins Icalicus fur la guerre Punique. 
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Ciceronem , plebeio homini , atque etîam natu • 
minori , in adoptionem fe dédit , optimales a C~ 
fertorefque unicos dignitatis ac potentiæ patricio- 
rum femper fuifle , atque adversùs plebem adeo 
violentos ac contumaces , ut ne capitis quidem 
quifquam reus apud populum mutare veftem aut 
deprecari fuftinuerit - y nonnulli in altercatione & 
jurgio tribunos plebis pulfaverint. Etiam virgo 
Veftalis fratreminjuflu populi triumphantem , af- 
cenfo fimul curru , ufque in Capitolium profe- 
cuta eft , ne vetare aut intercedere fas cuiquam 
tribunorum eflet. 

III. Ex hac ftirpe Tiberius Cæfar genus trahit , 

8c quidem utrumque : paternum , a Tiberio Ne- 
rone y maternum , ab Appio Pulchro , qui ambo 
Appii Cæci filii fuerunt. Infertus eft & Liviorum 
familiæ , adoptato in eam materno avo. Quæ fa- 
milia, quamquam plebeia , tamen & ipfa admo- 
dùm floruit , o<fto confulatibus , cenfuris duabus , 
triumphis tribus y di&aturâ etiam ac magifterio 
equitum honorata ; claia & infignibus viris , ac 
maximè Salinatore , Drufifque. Salinator univer- 
fas tribus in cenfura notavit levitatis nomine , 
qubd, cum fe poft priorem confulatum mu!6tâ 
irrogatà condemnaftent , confulem iterùm cenfo- 
remque fecilfent. Drufus , hoftium duce Draufo 
cominùs trucidato, fîbi pofterifque fuis cogno- 
men invenit. Traditur etiam proprætore ex pro- 
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bcien plus jeune que lui (i), furent toujours les 
fouciens 8c les défendeurs de la puiflance 8c de la 
dignité des Patriciens, & déclarés contre le Peu- 
ple avec tant de violence 8c d’obftination , que 
même dans les accufations capitales intentées 
contre eux aucun ne prit l’habit de deuil , ni ne 
s’abaifla aux moindres prières ; 8c quelques-uns , 
dans le feu des querelles , allèrent jufqu’à battre 
des Tribuns du Peuple. Une Claudia qui étoit 
Veftale s’aflit dans le même char à côté de fon 
frere qui triomphoit malgré le Peuple , & le fui- 
vit jufqu’au Capitole , afin que les Tribuns ne 
tentaflenr rien contre lui. 

C’eft de cette famille que defcendoit Tibere 
Céfar par fon pere & par fa mere. Son origine 
paternelle remontoit à Tibere Néron , 8c fon ori- 
gine maternelle à Appius Pulcher , tous deux fils 
d’Appius l’aveugle. Il tenoit à la famille Livia 
par fon aïeul que l’adoption y fit entrer. Cette fa- 
mille , quoique plébéienne , n’en étoit pas moins 
illuftrée par huit confulats , deux cenfures , trois 
triomphes , & même par la dignité de Diélateur 
& celle de Commandant de la cavalerie. Elle 
a produit des hommes célébrés , fur-tout Salina- 
tor & les Drufus. Salinator étant Cenfeur nota 
toutes les Tribus Romaines comme coupables de 
légéreté , pour l’avoir crée une fécondé fois Con- 
ful 8c Cenfeur , après l’avoir condamné à une 
amende au fortir de fon premier confular. Drufus 
acquit ce furnom à lui & à fes defcendants , en 
tuant dans un combat fingulier Draufus , Général 
ennemi. On dit aufli qu’étant Propréteur il rap- 
porta des Gaules l’or donné aux Gaulois lorfqu’ils 

(i) Voyez ci-defliis la Yic de Jules Céfar. 
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vincia Gallia retuliffe aurum Senonibus olim in 
obfidione Capitolii datum , nec , ut fama , extor- 
tum a Camillo. Ejus abnepos , ob eximiam adver- 
sùs Gracchos operam , patronus fenatûs didus , 
fïlium reliquit, quem in fimili diffenfione multa 
varie molientem diverfa fadio per fraudem inte- 
remir. 

I V. Pater Tiberii , quæftor Caii Cæfaris , Ale- 
xandrino bello clafli prarpofitus, plurimùm ad 
vidoriam contulit. Quare & pontifex in locum 
Publii Scipionis fubftitutus , & ad deducendas in 
Galliam colonias , in queis Narbo & Arelate 
erant, miiïus eft. Tamen, Cæfare occifo , cundis 
turbarum metu abolitionem fadi decernentibus , 
etiam de præmiis tyrannicidarum referendum 
cenfuic. Præturâ deinde fundus , cùmexituanni 
difeordia inter triumviros exorta effet , retentis 
ultra juftum tempus infignibus, Lucium Anto- 
nium confulem triumviri fratrem ad Perufiam fe- 
cutus, deditione a ceteris fada, folus permanfit 
in partibus , ac primo Prænefte, inde Neapolin 
evafit j fervifque ad pileum fruftrà vocatis , in Si- 
ciliam profugit. Sed indigné ferens , nec ftatim 
fe in confpedum Sexti Pompeii admiffum, &c 
fafcium ufu prohibitum , ad Marcum Antonium 
trajecit in Achaiam. Cum quo brevi reconciliatâ 
inter omnes pace, Romam rediit, uxoremque 
Liviam Druffllam , & tune gravidam , 8c antè 
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afliégeoient le Capitole, 8c que Camille n’avoit 
pu reprendre. Son arriéré neveu, nommé le Pa- 
tron du Sénat pour l’avoir défendu avec courage 
contre les Gracques , lailfa un fils qui , engagé 
dans de femblables querelles 8c formant tîiftc- 
rentes entreprifes, finit par être aflallinc. 


Le pere de Tibere étoit Quefteur de Jules Cc- 
far dans le tems de la guerre d’Alexandrie : il 
commandoit fa flotte 8c contribua beaucoup à 
la victoire. Pour récompenfe , il fut créé grand 
Pontife à la place de Publius Scipion , & chargé 
de conduire dans les Gaules plufieurs colonies , 
entre autres celles que l’on nomme actuellement ' 
Narbonne 8c Arles. Cependant, après la mort 
de Céfar , tous les Sénateurs opinant à la laifler 
impunie pour éviter de nouveaux troubles , il 
alla jufqu’à demander qu’on délibérât des récom- 

Ï ienfes dues aux meurtriers d’un tyran. Il exerçoit 
a préture lorfque la difcorde s’éleva entre les 
Triumvirs ; ce qui fut caufe qu’il garda plus long . 
tems que de coutume les marques de fa dignité , 
& fuivit à Péroufe le Conful Antoine , frere du 
Triumvir, à qui il demeura attaché, même après 
la défection de tout fon parti. Il fe retira d’abord 
à Prénefte, enfuite à Naples j 8c n’ayant pas pu 
réulîîr à foulever les efclaves à qui il offroit la li- 
berté , il s’enfuit en Sicile. Mais indigné qu’on 
lui eût fait attendre une audience de Sextus 8c 
qu’on lui eût défendu l’ufage des faifceaux , il 
pafla dans l’Achaïe auprès de Marc Antoine. Il 
revint bientôt avec lui à Rome , lorfqu’on eut 
publié une amniftie générale , 8c céda à Augufte 
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jam apud fe filium enixam , petenti Angufto con- 
ceffit. Nec mulro poft diem obiit, utroque libe- 
rorum fuperftite , Tiberio Drufoque Neronibus. 

V. Tiberium quidam Fundis natum exiftima- 
verunt, fecuti levemconjebturam, quod mater- 
na ejus avia Fundana fuerit , & quod mox fimu- 
lacrum Felicitatis ex fenatufconfulto publicatum 
ibi fit. Sed , ut plures certiorefque rradunt , natus 
eft Romx in Palatio decimofexto kalendas de- 
cembris , Marco Æmilio Lepido iterùm , Lucio 
Munatio Planco confulibus , poft bellum Philip- 
penfe : fie enim in faftos abtaque publica relatum 
eft. Nec tamen défunt qui parîim antecedentfe 
anno , Hirtii ac Panfæ , partim infequente , Ser- 
vilii îfaurici Antoniique confulatu , genitum eum 
feribant. 

VI. Infantiam pueritiamque habuit laborio- 
fam & exercitam : cornes ufquequaque parentum 
fugæ , quos quidem , apud Neapolin fub irrup- 
tionem hoftis navigium clam petentes, vagitu 
fuo penè bis prodidit : femel , cùm a nutricis ube- 
re , item cùm a finu matris raptim auferretur ab 
iis qui pronecefîitate temporis mulierculas levare 
onere tentabant. Per Siciliam quoque & Achaiam 
circumdubhis , ac Lacedæmoniis publiée, quod 
in tutela Claudiorum erant, demandatus , digre- 
diens inde itinere noûurno, diferimenvitæ adiit, 
flammâ repencè e fil vis undique exortâ , adeoque 
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fa femme Livie alors greffe , & déjà mere de Ti- 
bère. Il mourut peu de tems après, laiflant deux 
fils , Drufus & Tibere. 

i 

On a cru , fur dallez légers fondements , que 
Tibere étoit né à Fondi , pareeque fon aïeule ma- 
ternelle y étoit née , 8c qu’on y avoit élevé , par 
arrêt du Sénat , une ftatue à la Félicité. Les écri- 
vains les plus authentiques s’accordent à dire qu’il 
naquit à Rome fur le mont Palatin , le feize de 
novembre , fous le fécond confulat d’Emilius 
Lepidus & de Munatius Plancus, après la guerre 
de Macédoine : c’eft du moins ce qui eft con- 
figné dans les faites 8c dans les aétes publics. 
Cependant il y a des auteurs qui avancent fa 
naillance d’une année , 8c la placent fous le con- 
fulat d’Hirtius 8c de Panfa \ d’autres qui la re- 
culent jufqu’au confulat de Servilius Ifauricus 8c 
d’Antoine. 

Il fut expofé dans fes premières années à beau- 
coup de fatigues 8c de dangers. Entraîné par-tout 
dans la fuite de fes parents, comme ils alloient 
s’embarquer fecrétement pour quitter Naples où 
les ennemis arrivoient, il fut deux fois fur le 
point de les découvrir par fes cris, dans le mo- 
ment où on l’arrachoit lucceffivement du fein de 
fa nourrice & des bras de fa mere , que , dans une 
circonftance aufli périlleufe , on vouloir foulager 
d’un tel fardeau. Porté en Sicile 8c en Acliaïe , 8c 
recommandé aux Lacédémoniens quiétoient fous 
la prote&ion de fa famille , comme il fortoit de 
nuit de leur ville , il courut rifque de la vie dans 
une forêt qui s’embrafa fi fubitement autour dç, 

Tome I. X 
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omnem comitatum circumplexâ, ut Liviæ pars 
veftis & capilli amburerentur. Munera quibus a 
-Pompeia Sexti Pompeii forore in Sicilia donatus 
eft , chlamys 8c fibula , item bullæ aureæ, durant , 
oftendunturque adhuc Baiis. Poft reditum in ur- 
bem , a Marco Gallio fenatore teftamento adop- 
tatus, hereditate aditâ, mox nomine abftinuit, 
quod Gallius adverfarum Augufto partium fuerat. 
Novem natus annos defundumpatremproroftris 
laudavit. Dehinc pubefcens Adiaco triumpho 
currum Augufti comitatus eft , finifteriore funali 
equo , cùm Marcellus Odaviæ filius dexteriore 
veheretur. Præfedit 8c Adiacis ludis , 8c Troja- 
nis circenfibus , dudor turmæ puerorum majo- 
rum. 

VII. Virili togâ fumptâ, adolefcentiam om- 
nem fpatiumque infequentis ætatis ufque ad prin- 
cipatûs initia per hæc ferè tranfegit. Munus gla- 
diatorium in memoriam patris , & alterum in avi 
Drufi dédit, diverfis temporibus ac locisj pri- 
mum in foro , fecundum in amphitheatro : rudia- 
riis quoque quibufdam revocatis , audoramento 
centenum millium. Dédit 8c ludos , fed abfens : 
cunda magnificè , impensâ matris ac vitrici. 
Agrippinam Marco Agrippa genitam , neptem 
Pomponii Attici equitis Romani , ad quem funt 


(i) Il eft probable qu'on la lui avoir faite ; mais cela 
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lui Si. des Tiens , que le feu prit aux habits & aux 
cheveux de Livie. 

On montre encore à Baies les préfents que lui 
lit en Sicile Pompeia, fœur de Sextus Pompée j 
une tunique , une agraffe , & des anneaux d’or. 
A fon retour à Rome , le Sénateur Gallius l’adopta 
par teftament. Tibere recueillit fon héritage j 
mais il n’en prit point le nom , parceque Gallius 
avoit été du parti oppofé à celui d’Augufte. A 
l’âge de neuf ans , il prononça dans la tribune aux 
harangues l’oraifon funebre de fon pere (i). 11 
étoit encore adolefcent lorfqu’il fuivit à cheval 
le triomphe d’Augufte après la bataille d’Aétium : 
il étoit a la gauche du char , & Marcellus , fils 
d’Oétavie , à la droite. Il préiîda aufli aux jeux 
A&iaques; & dans les jeux Troyens il étoit à la 
tête de la première troupe. 

Lorfqu’il eut pris la robe virile , voici à peu 
près comme il palTa fa jeunefle &c tout le tems 

3 ui s’écoula jufqu’à fon régné. 11 donna deux fois 
es fpe&acles de gladiateurs , l’un en mémoire 
de fon pere , l’autre en l’honneur de fon aïeul 
Drufus , dans des tems & dans des lieux dif- 
férents } le premier dans la place publique , le 
fécond dans le cirque. Il y fit paroitre des gladia- 
teurs vétérans , qu’il paya cent mille fefterces ( 2 ) 
par tête. Il donna aufli des jeux , quoiqu’abfent , 
toujours avec magnificence , aux dépens de la 
mere & de fon beau-pere. Il époufa Agrippine , 
fille de Marcus Agrippa , & niece de Pomponius 
Atticus , Chevalier Romain , à qui Cicéron a 


prouve au moins combien l’on exerçoit de bonne heure les 
jeunes Romains à parler en public. 

(1) Vingt mille francs. 
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Ciceronis epiftolce , duxit uxorem : fublatoque ex 
ea filio Drufo , quamquam bene convenientem , 
rursùmque gravidam , dimittere , ac Juliam Au- 
gufti filiam confeftim coadus eft ducere , non fine 
magno angore animi , cùm & Agrippinæ confue- 
tudine teneretur, & Juliæ mores improbaret, ut 
quam fenfiflet fuî quoque fub priore marito ap- 
petentem , quod fané vulgo etiam exiftimabatur. 
Sed Agrippinam & abegilfe poft divortium do- 
tait ; & femel omnino ex occurfu vifam adeo 
contenus & tumentibus oculis profecutus eft, ut 
cuftoditum fit ne unquam in confpedum ejus 
pofthac veniret. Cum Julia primo concorditer 8c 
amore mutuo vixitj mox diftedit, 8c aliquanto 
graviùs , ut etiam perpetuo fecubaret, intercepto 
communis filii pignore , qui Aquileiæ natus in- 
fans exftindus eft. Drufum fratrem in Germania 
amifit, cujus corpus pedibus toto itinere prægre- 
diens , Romam ufque pervexit. 

VIII. Civilium officiorum rudimentis , re- 
gem Archelaum , Trallianos &TheflaIos, varia 
quofque de caufa, Augufto cognofcente, défen- 
dit. Pro Laodicenis , Thyatirenis , Chiis , terra: 
motu afflidis , opemque implorantibus , fenatum 
deprecarus eft. Fannium Cæpionem , qui cum 
Varrone Murena in Auguftum confpiraverat , 
reum majeftatis apud judices fecit , 8c condem- 
navit. Interque hæc duplicem curam adminiftra- 
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adrefFé des lettres. Il en eut un fils nommé Dru- 
His qu’il perdit , 8c fut obligé de la répudier * 
quoiqu’il l’aimât 8c qu’elle fut enceinte pour la 
leconde fois. On lui lit époufer Julie , fille d’ Au- 
gufte j ce qui lui caufa d’autant plus de chagrin , 
qu’il étoit très attaché à Agrippine , 3c qu’il n’efi* 
timoit point Julie qui lui avoir fait des avances 
alfez publiquement, lorfqu’eile vivoit avec fon, 
premier mari. 11 regretta vivement Agrippine ^ 
& l’ayant rencontrée une fois , il la regarda avec 
des yeux fi ardents 8c fi paflionnés , qu’on prie 
garde dans la fuite quelle ne parût plus devant 
lui. Il vécut d’abord en alfez bonne intelligence 
avec Julie } mais bientôt il s’en éloigna au point 
de ne jamais partager fon lit. Un fils qu’ils avoient 
eu , & qui etoit né à Aquilée , mourut en bas 
âge. Tibere perdit en Allemagne fon frere Dru-, 
fus , 8c fuivit fon convoi à pied pendant toute 1% 
route jufqu’à Rome. 


Il défendit devant Augufte le Roi Archelaüs j 
les Tralliens 8c les Thefîaliens, tous dans diffé- 
rentes caufes y 8c ce fut fon apprentilTage de de- 
voirs civils. 11 intercéda dans le Sénat en faveuc 
des habitants de Laodicée , de Thyatire 8c de 
Chio , qui avoient elfuyé un tremblement de 
terre , 3c qui demandoient du fecours. Il accufic 
de lefe-majefté 3c fit condamner Fannius Ccpiorv 
qui avoir confpiré contre Augufte avec Varron 
Murena. Il étoit chargé , dans le même tems y 
de deux opérations différentes j de l’intendance 
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vit ; annonæ , qux ardior incideraf ; & repur- 
gandotum totâ Italià ergaftulorum , quorum do- 
mini in invidiam vénérant, quafi exceptos fup- 
primerent , non folùm viatores , fed & quos facra- 
menti metus ad hujufmodi latebras compuliiïet. 

I X. Stipendia prima expeditione Cantabricâ 
tribunus militum fecit : deinde , dudo ad orien- 
tem exercitu , regnum ArmeniæTigrani reftituir, 
ac pro tribunali diadema impofuit. Recepit 
ligna qux Marco Craflo ademerant Parthi. Pofc-» 
hæc Comatam Galliam anno ferè rexit, & barba- 
rorum incurfionibus , & principum difcordiâ , in- 
quietam. Exhinc Rhæticum Vindelicumque bel— 
lum , inde Pannonicum , inde Germanicum , 
geflit. Rhætico atque Vindelico gentes Alpinas , 
Pannonico Breucos & Dalmatas fubegit. Germa- 
nico, quadraginta millia dedititiorum trajecitin 
Galliam , juxtaque ripam Rheni fedibus aflignatis 
collocavit. Quas ob res , & ovans , & curru ur- 
bem ingrelTus eft primus , ut quidam putant , 
triumphalibus ornamentis honoratus , novo nec 
antea cuiquam tributo genere honoris. Magiftra- 
tus & maturiùs incho^vit , & penè jundim per- 
currit , quæfturam , præturam , confulatum ; in- 
terpofitoque tempore , çonful iterùm , etiam tri— 
bimitiam poteftatem in quinquiennium accepir, 

X. Tôt prolperis confluentibus , integra ætate 
aç yaletudine , ftatuiç repentè fçcedere , fequç ç 
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des vivres qui commençoienr à manquer, & de 
la revue des lieux de force deftinés à châtier les 
efclaves. Les maîtres de ces prifons s’étoient ren- 
du odieux , & étoient accufes de retenir par vio- 
lence , non feulement les voyageurs qu’ils pou- 
voient furprendre , mais encore ceux qui s’y ca* 
choient pour fe dérober au fervice militaire. 

Il fit fes premières armes contre les Cantabres ; 
dans le grade de Tribun des Soldats : il commanda 
enfuite en Orient , rendit à Tigrane fon royaume 
d’Armcnie , & lui mit le diadème fur la tête k 
étant aflis fur fon tribunal. Il reçut les aigles Ro- 
maines que les Parthes avoient enlevées àCraffus.. 
Il gouverna la Gaule nommée Chevelue environ^ 
un an : elle étoit alors troublée par les incurfions ^ 
des barbares & par les querelles des chefs. Il fou- 
rnit les Rhetes & les Vindéliciens , nations qui 
habitent les Alpes j plufieurs peuples d’Allema- 
gne , de Hongrie , & les Dalmates. Il tranfporta., 
dans les Gaules quarante mille Allemands qui, 
s’étoient rendus à compofirion , & leur donna 
des terres fur les bords du Rhin. Après ces ex- 
ploits, il eut les honneurs de l’ovation, & entra 
dans la ville porté fur un char avec les ornements 
du grand triomphe } ce qui n’avoit encore été ac- 
cordé à perfonne. 11 obtint de bonne heure toutes 
les magiftratures , & exerça prefque de fuite la 
tjuefture , la préture & le confinât. Il fut créé- 
Conful pour la fécondé fois à peu d’intervalle de 
tems, & revêtu de la puiflance tribunicienne 
pour cinq ans. 

Au milieu de tant de prospérités , dans la force 
de l’âge & avec une fanté frondante , il pjrir tout 

Xiv 
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medio quàm longiffimè amovere. Dubium uxo- 
rifne tædio , quam neque criminari aut dimittere 
auderet, neque ultra perferre poflet, an ut, vi- 
tato afliduitatis faftidio , au&oritatem abfentiâ 
tueretur , atque etiam augeret , fi quando indi- 
guiflet fui refpublica. Quidam exiftimant , adul- 
tis jam Augufti liberis , loco 8c quafi poffelfione 
ufurpati a fe diù fecundi gradûs , fpontè ceififle , 
exemplo Marci Agrippæ , qui , Marco Marcello 
ad munera publica admoto , Mitylenas abierit , 
ne aut obftare aut obtre&are præfens videretur. 
Quam caufam 8c ipfe , fed poftea , reddidit. Tune 
autem honorum fatietatem ac requiem laborutn 
prætendens , commeatum petiit : neque aut marri 
fimpliciter precanti , aut vitrico deferi fe etiam 
in fenatu conquerenti , veniam dédit. Quin 8c 
pertinaciùs retinentibus , cibo per quatriduum 
abftinuit. Fada tandem abeundi poteftate , re- 
lidis Romæ uxore 8c filio , confeftim Oftiam 
defeendit, ne verbo quidem cuiquam profequen- 
tium reddito , paucofque admodùm in digrelfu 
ofculatus. 

X I. Ab Oftia oram Campanix legens , imbe- 
cillitate Augufti nuntiatâ , paulùm fubftitit : fed 
increbrefcente rumore , quafi ad occafionem ma- 
joris fpei commoraretur , tantum non adverfis 
tempeftatibus Rhodum enavigavit, amœnitato 8c 
falubviçate infuix jam iade captus, cùm ad eau» 
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d’un coup le parti de la retraite & de l’éloigne-) 
ment. Toit pour fe dérober à fa femme qu’il n’o- 
foit ni acculer ni répudier , &: que pourtant il ne 
pouvoir plus fouffrir, foit qu’il crût qu’en fou 
abfence le befoin qu’on pourroit avoir de lui le 
feroit plus valoir qu’une alliduité faftidieufe. 
Quelques-uns croient que, voyant les enfants 
d’Augufte avancer en â^e , il avoit voulu paroître 
quitter de fon plein grc le fécond rang qu’il avoir 
long-rems occupé , à l’exemple d’ Agrippa, qui , 
lorfque Marcellus eut été appellé à l’adminiftra- 
tion , s’étoit retiré à Mitylene , pour ne pas jouer 
le rôle d’un concurrent ou d’un cenfeur. Tibere 
avoua dans la fuite qu’il avoit eu les mêmes mo- 
tifs. Mais alors , prétextant la fatiété des honneurs 
&: le befoin de repos , il demanda la liberté de: 
fe retirer. Sa mere employa les plus vives inftan- 
ces pour le retenir : Augufte fe plaignit dans le 
Sénat d’être abandonné : Tibere rut inflexible j &c 
comme on s’obftinoit à empêcher fon départ, il 
fut quatre jours fans manger. Enfin on lui permit 
de partir. Il laifla à Rome fa femme & fon fils , 
ôc prit la route d’Oftie. 11 ne répondit pas une 
feule parole à ceux qui l’accompagnoient , & 
n’embrafli même que très peu d’entre eux en les 
quittant. 


D’Oftie il alloit côtoyant les bords de la Cam- 
panie , lorfqu’il apprit que la fanté d’Augufte s’af- 
foi'blifloit. Il s’arrêta quelques jours ; mais comme 
on eut fait courir le bruit qu’il n’attendoit que 
des moments plus décififs , il fe prefla de s’em- 
barquer par un tics mauvais tems pour l’ifle de 
Rhodes , dont il aimoit l’air pur , & dont il avoit 
connu les agréments dans le lcjour qu’il y avoit 
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ab Armenia rediens appuliflet. Hîc , modicis con- 
tentas aedibus , nec multb laxiore fuburbano , ge- 
nus vitæ civile admodùm inftituit , fine li&ore 
aut viatore gymnafia interdùm obambulans, mu- 
tuaque cum Græculis officia ufurpans , propè ex 
aequo. Porté quodam , in difponendo die , mane 
praedixerat quidquid ægrorum in civitate effet 
vifitare fe velle : id a proximis aliter exceptum 
eft j juffique funt omnes aegri in publicam por- 
ticum deferri , ac per valetudinum gênera dif- 
poni. Perculfus igitur inopinatâ re , diù quid 
ageret incertus , tandem fingulos circuiit , excu- 
fans fa&um etiam tenuiflimo cuique & ignoro. 
Unum hoc tantummodo , neque præterea quid- 
quam notatum eft, in quo exercuifte jus tribuni- 
tiæ poteftatis vifus fit : cùm circa fcholas Sc au- 
ditoria profeflorum afliduus efTet , moro inter an- 
tifophiftas graviore jurgio , non defuit qui eum 
intervenientem & quafi ftudiofiorem partis alte- 
rius convicio incefferet. Senfim itaque regreffus 
domum , repenrè cum apparitoribus prodiit , ct- 
tatumque pro tribunali voce præconis convicia- 
torem rapi juffit in carcerem. Comperit deinde 
Juliam uxoremob libidines arque adulteria dam- 
natam , repudiumque ei fuo nomine , ex au<fto- 
titate Augufti , remifTum : & quamquam lætus 

(i) Cette déférence très extraordinaire, & qui n'étoie 
pas fans danger pour les malades, prouve quel refpeét on 
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fait en revenant d’Arménie. Il y vécut logé a fies 
à l’étroit à la ville & à la campagne, comme un 
fîmple citoyen, fans Li&eur &lans Huiflier, fe 
promenant de tems en tems dans le lieu des exer- 
cices publics , & ayant avec des Grecs un com- 
merce journalier , prefque fur le ton de l’égalité. 
Un matin, en parlant des arrangements de fa 
journée, il lui arriva de dire qu’il vouloit vifiter 
tous les malades de la ville : ce propos fut mal in- 
terprété par ceux qui l’entendirent , & tous les 
malades furent portés (x) le même jour , par ordre 
des magiftrats , dans une galerie publique , Sc 
difpofés par genre de maladie. Frappé de ce fpec- 
tacle imprévu , il ne fut d’abord ce qu’il dévoie 
faire : enfin il prit le parti de leur faire des excu- 
fes à tous , meme à ceux du rang le plus bas. Il 
n’ufa qu’une fois des droits de la puiflance tribu- 
nicienne : ce fut dans les écoles qu’il fréquentoit 
aflidument. Il s’éleva une querelle entre des fo- 
phiftes ; & l’un d’eux croyant qu’il favorifoit fon 
adverfaire , pareequ’il avoir voulu appaifer la dif- 

Ç ute, s’échappa contre lui en propos injurieux. 

’ibere retourna chez lui fans rien dire , reparut 
tout à coup avec des Huifliers , fit citer a fon 
tribunal par un crieur public celui qui l’avoit in- 
jurié, & le fit traîner en prifon. 

Il apprit dans la fuite que J ulie fa femme ve- 
noit detre condamnée pour fes débauches, & 
qu’Augufte avoit rompu leur mariage de fa pro- 
pre autorité. Quelque joie qu’il eût cle cette nou- 


avoit pour le gouvernement Romain , & en même tems 
combien ce gouvernement rcfpeftoit peu l'humanité , puif- 
qu’on le croyoic capable d’un caprice aulU bifarre & audi 
çrucl. 
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niintio j tamen officii duxit, quantum in fe eflêr, 
exorare filiæ patrem frequentibus litteris , & veL 
utcumque meritæ quidquid unquam dono de- 
diffiet concedere. Tranfa&oautem tribunitiæ po- 
teftatis tempore , confeffus tandem nihil aliud 
feceiTu devitaffie fe quàm æmulationis cum Caio 
Lucioque fufpicionem , petiit ut fibi fecuro jamr 
ab hac parte , corroboratis his , & fecundum lo- 
cum facilè mtantibus , permitteretur revifere ne- 
ceffitudines , quorum defiderio teneretur. Sed ner 
que impetravit j ultroque etiam admonitus eft 
dimitteret omnem curam fuorum quos tam eu- 
pidè reliquiiïet. 

XII. Remanfit ergo Rhodi contra volunta- 
tem , vix per matrem confecutus ut , ad velandam 
ignominiam , quafi legatus ab Augufto abeffet. 
Enimvero tune non privatum modo , fed etiam 
. obnoxium & trepidum egit , mediterraneis agris 
abditus , vitanfque præternavigantium officia , 
quibus frequentabatur afîiduè, nemine cum im- 
perio aut magiftratu tendente quoquim , quin di' 
verteret Rhodum. Et acceiïerunt majoris follici- 
tudinis caufa: : namque privignum Caium , orienti 
præpofitum , cùm vifendi gratiâ trajecilTet Sa- 
mum , alieniorem fibi fenfit ex criminationibus 
Marci Lollii comitis & redoris ejus. Venir etiam 
in fufpicionem per quofdam benefïcii fui centu- 
riones a commeatu caftra reperentes , mandata 
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Velle , il crut devoir écrire à fon beau-jjere en 
faveur de Julie, 8c le conjura de laiffer a fa fille 
cous lés dons qu’il lui avoir faits , quelque in- 
digne quelle en fût. Lorfque le tems de fa di- 
gnité tribunicienne fut expiré , il avoua enfin 

3 u’il n’avoit eu d’autre but , en s’éloignant , que 
'éviter toute ombre de concurrence avec Caius 
8c Lucius : il ajouta que , délivré de ce fcrupule 
depuis qu’il les voyoit fuffifament affermis dans 
la fécondé place, 8c capables de la remplir, il 
demandoit qu’il lui fût permis de revoir tout ce 
qu’il avoit laiffé à Rome de perfonnes cheres qu’a- 
lors il regrettoit. Il fut refufé , 8c meme on lui 
fit entendre qu’il ne devoit plus fonger en aucune 
façon à ceux qu’il avoit paru fi emprefTé de quit- 
ter. 11 demeura donc à Rhodes malgré lui , 8c ob- 
tint à peine , par le crédit de fa mere , qu’Au- 
gufte , pour couvrir cet affront, lui donnât à Rho- 
des la qualité de fon Lieutenant. Depuis ce mo- 
ment, il vécut non feulement en homme privé,) 
mais en homme fufped 8c intimidé. 11 fe cachoit 
dans des terres éloignées de la mer, fe dérobant 
le plus qu’il pouvoit aux vifites que lui faifoient 
de tous côtés ceux qui alloient prendre pofTeflion 
de quelque commandement , 8c qui ne man- 

3 uoient pas de s’arrêter à Rhodes. Il eut encore 
e plus grands fujets d’inquiétude. Il s’étoit tranf- 
porté à Samos pour vifiter Caius chargé de com- 
mander en Orient : il s’apperçut que les infinua- 
tions de Lollius , compagnon & gouverneur du 
jeune Prince , l’avoient aliéné contre lui. On le 
foupçonna aufli d’avoir tenu des difeours équi- 
voques à des Centurions , fes créatures , qui re- 
venoient de leur femeftre , & d’avoir paru vou- 
loir les preffentir fur un changement de maître. 
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ad complures dedifte ambigua , 8c quæ tentafe 
fingulorum animos ad novas res viderentur. De 
qua fufpicione certior ab Augufto fadas , non cef- 
favit efïlagitare aliquem cujuflibet ordinis cufto- 
dem fadis atqae didis fuis. 

X I I I. Equi quoque 8c armorum folitas exer- 
citaciones omifit ) redegitque fe , depofito patrio 
liabitu , ad pallium 8c crepidas : arque in tali fta- 
ru biennio ferè permanfit, contemptior in dies 
arque invifior , adeo ut imagines ejus 8c ftatuas 
Nemaufenfesfubverterint , ac familiari quodam 
convivio mentione ejus ortâ, extiterit quiCaio 
polliceretur , confeftim fe , fijuberet, Rhodutn 
navigaturum , caputque exfulis ( fie enim appel- 
labatur ) relaturum. Quo præcipuè, non jam me- 
ta , fed diferimine , coadus eft tam fuis quim 
tnatris impenfiftimis precibus reditum expoftu- 
lare ; impetravitque , adjutus aliquantùm etiam 
cafu. Deftinatum Augufto erat nihil fuper ea re , 
ftifi ex voluntate majoris filii , ftatuere. Is , fortè 
tune Marco Lollio offenfior , facilis exorabilifque 
in vitricum fuit. Permittenre ergo Caio revoca- 
tus eft , verùm fub conditione ne quam partem 
curamve reipublicæ attingeret. 

XIV. Rediir odavo poft feceflum anno , mag- 
na nec incerta fpe futurorum , quam & oftentis 
8c prædidionibus ab initio ætatis conceperat. 
Prægnans enim Livia, cùm an marem editura 
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ïnftruit de ces imputations pat Augufte, il ne 
cefla de demander qu’on lui donnât un furveillant 
qui obferveroit fes paroles & fes a&ions. 


Il renonça meme à fes exercices ordinaires des 
armes &c du cheval , quitta l’habit Romain , &c 
fe réduifit à l’habit Grec. Il reftaprès de deux ans 
dans cet état, tous les jours plus odieux Sc plus 
méprifé, au point que les habitants de Nîmes 
renverferent les ftatues , &c que , dans un repas 
où il étoit queftion de lui , un ami du jeune Caius 
propofa à ce Prince d’aller à Rhodes & de lui rap- 

f )orter la tête de l’exilé ( c’eft ainfi qu’on l’appel- 
oit ). Se croyant donc vraiment en danger , il fut 
obligé de joindre fes prières à celles de fa mere 

f iour obtenir fon retour : le hafard contribua à le 
ui faire accorder. Augufte avoit déclaré qu’il s’en 
rapporteroit abfolument fur cet article a la vo- 
lonté de fon fils. Caius fe trouva alors indifpofé 
contre Lollius, & fe laifla fléchir en faveur de 
Tibere. Il fut donc rappellé , mais à condition 
qu’il ne fe mêleroit en rien du gouvernement. 


Il revint à Rome après huit ans d’abfence , avec 
de grandes efpérances pour l’avenir , fondées fur 
des préfages qui l’avoient frappé dès fa première 
jeunefle. Sa mere étant enceinte de lui , & vou- 
lant favoir fi elle auroit un enfant mâle, déroba 
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effet variis captaret ominibus , ovum incubant! 
gallinæ fubductum nunc fuâ nunc miniftrarum 
manu per vices ufque eo fovit, quoad pullus in- 
figniter criftatus exclufus eft. Ac de infante Scri- 
bonius mathematicus præclara fpopondit , etiam 
regnaturum quandoque , fed fine regio infigni , 
ignora fcilicet tune adhuc Cæfarum poteftate. Et 
ingreffo primam expeditionem , ac per Macedo- 
niam ducente exercitum in Svriam, accidit ut 
apud Philippos facratæ olim vicftricium legionum 
aræ fpontè fubitis collucerent ignibus : &c mox 
cùm, Illyricum petens , juxta Patavium adiffec 
Geryonis oraculum , forte tradtà, quâ monebatur 
ut de confultationibus in Aponi fontem talos au- 
reos jaceret , evenit ut iummutn numerum jadi 
ab eo oftenderent : hodieque fub aqua vifuntur 
ii tali. Ante paucos vero quàm revocaretur dies , 
aquila , nunquam antea Rhodi confpedla , in cul- 
mine domûs ejus affedit : & pridiequàm de reditu 
certior fieret , veftimenta mutanti tunica ardere 
vifa eft. Thrafyllum quoque mathematicum , 
quem ut fapientiæ profefforem contubernio ad- 
moverat , tune maximè expertus eft affirmantem 
nave prævisà gaudium afferri , cùm quidem ilium 
duriùs, & contra prædida cadentibus rebus, ut 
falfum & fecretorum temerè confcium , eo ipfo 
motnento dum fpatiatur unà , præcipitare in mare 
deftinaffet. 
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à une poule un de fes œufs, le couva de l'es 
mains & de celles de fes femmes , jufqu’à ce qu’il 
en fortît un poulet avec la plus belle crête. Le 
mathématicien Scribonius avoir annoncé de lui 
les plus grandes chofes , allurant même qu’il re- 
gncroit quelque jour , mais fans avoir les mar- 
ques de la royauté : l’efpece de puiflance qu’exer- 
cerent depuis les Céfars étoit encore inconnue. 
Dans fa première expédition militaire , condui- 
fant fon armée par la Macédoine pour aller en 
Syrie , il pafia près du champ de bataille de Phi- 
lippes : les autels élevés en cet endroit aux lé- 
gions viétorieufes parurent tout à coup s’embra- 
ler. Allant en lllyrie , il confulta près de Padoue 
l’oracle de Géryon , qui lui dit de jetter des dés 
d’or dans la fontaine d’Apone. Il le fit, & amena 
rafle complette. On voit encore aujourd’hui les 
dés dans l’eau. Peu de jours avant qu’il fût rap- 
pellé , une aigle , d’une efpece qu’on n’avoit point 
encore vue a Rhodes , le percha fur le faite de 
fa maifon. La veille du jour où il reçut la per- 
miflîon de retourner à Rome , comme il chan- 
geoit d’habit , fa tunique parut toute en feu. 
C’eften ce moment fur-tout qu’il prit une grande 
confiance dans les lumières cfe l’aftrologue Thra-> 
fylle qu’il avoir pris auprès de lui comme fon 
maître de philofophie , & qui lui avoir annoncé 
que le vaifTeau qui arrivoit lui apportoit des nou- 
velles heureufes. Peu de tems auparavant , comme 
fes affaires ne tournoient pas Lien , il avoit eu 
defTein de le jetter dans la mer , en fe promenant 
avec lui , pour le punir de s’être vanté d’une faufTe 
fcience fi c d’avoir fous ce prétexte arraché des fe- 
crets dangereux. 

Tome I. Y 
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X V. Romani reverfus , dedudo in forum fi- 
lio Drufo , ftatim e Carinis ac Pompeiaria domo 
Efquilias in hortos Mæcenatianos tranfmigravir ÿ 
totumque fe ad quietem contulit , privata modo 
officia obiens , ac publicorum munerum expers. 
Caio & Lucio intra biennium defundis , adop- 
tatur ab Augufto fimul cum fratre eorum Marco 
Agrippa , coadus priùs ipfe Germanicum fratris 
fui filium adoptare. Nec quidquam poftea pro 
patrefamilias egit, aut jus quod adoptione ami- 
ferat ex ulla parte retinuit : nam neque donavit, 
«eque manumifit 3 nec hereditatem quidem aur 
legata percepit ulla aliter quàm ut peculio refer- 
ret accepta. Nihil ex eo tempore prætermiftum 
eft ad majeftatem ejus augendam, ac multo ma- 
gis poftquam , Agrippa abdicato atque fepofito , 
certum erat uni fpem fucceflionis incumbere. 

XVI. Data rursùs poteftas tribunitia in quin- 
quennium : delegatus pacandæ Germanise ftatus : 
Parthorum legati , mandatis Augufto Romæ red- 
ditis, eum quoque adiré in provinciam jufli. Sed 
nuntiatâ Illyrici defedione, tranfiit ad curam 
novi belli 3 quod gravilfimum omnium externo- 
rum bellorum poft Punica , per quindecim legio- 
nes , paremque auxiliorum copiam , triennio gef- 
fit , in magnis omnium rerum difficultatibus , 

( 1 ) C’eft que le citoyen adopté étoit dans la dépendance 
/ dupcre adoptif, & réputé fils de famille. 
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De retour à Rome , il accompagna au barreau 
fon fils Drufus , &c préfida à fes premiers exerci- 
ces. 11 quitta le quartier des Carénés 8c la maifon 
de Pompée , pour fe loger aux Efquilies dans les 
jardins de Mécene. 11 fe livra entièrement au 
repos , ne faifant aucunes fonctions publiques , 8c 
renfermé dans celles d’un homme privé. Caius 
& ‘Lucius étant morts dans l’efpace de deux ans, 
il fut adopté par Augufte en même tems qu’A- 
grippa , frere des Princes défunts , 8c fut obligé 
lui-mcme d’adopter Germanicus fon neveu. De- 
puis ce tems il ne fit plus rien en qualité de pere 
de famille (i) : il fe conduifit en tout comme un 
fils adoptif. Il ne fit aucune donation , aucun af- 
franchillement j il ne reçut même d’héritage qu’à 
titre de pécule (i). Cependant on n’omettoit rien 
de ce qui pouvoir le rendre plus confidérable , 
fur-tout depuis qu’ Agrippa , renoncé par Augufte 
8c éloigné de Rome , eut fait tomber fur lui feul 
l’efpérance de fuccéder à l’empire. La puiftance 
rribunicienne lui fut rendue pour cinq ans : il fuç 
chargé de pacifier l’Allemagne : les députés des 
Partîtes , après avoir eu audience d’Àugufte à 
Rome, eurent ordre de fe rendre près de Tibere 
dans fon gouvernement. Il en fortit fur les nou- 
velles de la défection de l’Illyrie. Il termina en 
trois ans cette guerre , la plus difficile de toutes 
les guerres étrangères depuis celles des Cartha- 
ginois , ayant avec lui quinze légions 8c un nom- 
bre pareil de troupes auxiliaires, mais entouré 
d’obftacles de toute efpece , & tourmenté par la 


(i) On appelloit ainfi les poflelfions particulières qu’un 
efclave ou un homme dépendant ne pouvoir avoir que par 
la permiflion du maître. ' 

Yij 
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fummaque frugum inopia : & quamquam fæpiùs 
îevocaretur, tamen perfeveravit , metuens ne vi- 
cinus & prævalens hoftis inftaret ultro cedenti- 
bus. Ac perfeverantiæ grande precium tulit , toto 
îllyrico , quod inter Italiam , regnumque Nori- 
curri , & Thraciam , & Macedoniam , interque 
Danubium flumen , & finum maris Adriadci pa- 
let, perdomito & in ditionem redado. 

XVII. Cui gloriæ amplior adhuc ex oppor- 
tunitate cumulus accelfit : nam fub id ferè tem- 
pus Quindlius Varus cum tribus legionibus in 
Germania periit , nemine dubitante quin vidores 
Germani junduri fe Pannoniis fuerint, nifi de- 
bellatum priùs Illyricum eflet. Quas ob res trium- 
phus ei decretus eft , muldque & magni honores. 
Cenfuerunt etiam quidam ut Pannonicus , alii 
lit Invidus , nonnulli ut Pius cognominaretur : 
fed de cognomine interceflit Auguftus , eo con- 
tentum repromirtens quod fe defundo fufceptu- 
rus elTet. Triumphum ipfe diftulit , mœftâ civi- 
tate clade Vaiianâ. Nihilo minus urbem prxtexta- 
tus 8 c laureâ coronatus intravit } pofitumque in 
Septis tribunal , fenatu adftante , confcendit , ac 
médius inter duos confules cum Augufto fimul 
feditj unde, populo confalutato, circum templa 
dedudus eft. 

XVIII. Proximo anno repetitâ Germania , 
cùm animadverteret Varianam cladem temeritate 
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difette des vivres. Il s’obfcina à 11e point revenir, 
quoiqu’on le rappellât fouvent : il craignoit que 
l’ennemi ne fe prévalût de fa retraite , &c ne mar- 
chât contre lui. Il fut bien récompenfé de fa per- 
févérance , puifqu’il fournit & ajouta à l’empire 
toute l’Illyrie , c’eft-à-dire , les pays litués entre 
l’Italie , les Noriques , la Thrace & la Macédoine , 
& entre le Danube &c le Golfe Adriatique. 


Sa gloire parut d’autant plus brillante, quâ 
dans ce même tems Varus perdoit fes légions en 
Allemagne , & qu’on ne douta pas que les Ger- 
mains vainqueurs ne fe fuflent joints aux Panno- 
niens , fi l’Illyrie , dont ces peuples faifoient par- 
tie , n’avoit pas été réduite. On lui décerna le 
triomphe & de grands honneurs. Quelques Séna- 
teurs opinèrent à lui donner le furnom de Panno - 
nique , d’autres , d'invincible , d’autres , de Pieux .* 
mais Augufte s’y oppofa , difant qu’il devoir être 
content du nom qu’il auroit un jour (i). Tibere 
différa lui même fon triomphe, Rome entière 
étant alors dans le deuil de la défaite de Varus. 
Il entra néanmoins dans la ville avec la robe 
triomphale & la couronne de laurier : il monta 
fur un tribunal qu’on lui avoit élevé dins le 
champ de Mars , éc s’afllt à côté d’ Augufte entre 
les deux Confuls , le Sénat préfent & debout. De- 
là , après avoir falué le Peuple , il alla vifiter les 
temples. 

L’année fuivante il retourna en Germanie. 
Comme il n’attribuoit la défaite de Varus qu’à 


(i) Il vouloir dire le nom d'AuguJle, affe&é depuis aux 
Empereurs. 

Yiij 
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&negligentiâ ducis accidide, nihil non de con- 
filii fententia egit : femper -alias fui arbitrii , 
contentufque fe uno , tune prxter confuetudi- 
nem cum pluribus de ratione belli communica- 
vit. Curam quoque folito exadtiorem præftitir. 
Traje&urus Rhenum , commeatum omnem ad 
certam formulam adftridtum non antè tranfmifit , 
quim confiftens apud ripam exploradet vehicu- 
lorum onera , ne qua deportarentur , nifi con- 
céda aut necedaria. Trans Rhenum vero eum vi- 
ra; ordinem tenuit , ut fedens in cefpite nudo ci- 
' bum caperet ; fæpe dne tentorio pernodtaret ; 
prxcepta fequentis diei omnia , &: d quid fubiti 
muneris injungendum edet , per libellos daret , 
additâ monitione ut de quo quifque dubitaret , 
fe , nec alio interprète , quâcumque vel nodtis 
ho râ, uteretur. 

XIX. Difciplinam acerrimè exegit, animad- 
verfionum & ignominiarum generibus ex anti- 
quitate repetitis , atque etiam legato legionis , 
quod paucos milites cum liberto fuo trans ripam 
venatum middet , ignominiâ notato.' Prxlia , 
fquamvis minimum fortunæ cadbufque permit- 
\teret, aliquanto conftantiùs inibat , quoties , lu- 
cubrante fe, fubito ac nullo propellente deci- 
deret lumen &c extingueretur j confidens, ut aie- 
bat , odento fibi ac majoribus fuis in omni du- 
catu expertidimo. Sed xe profperè gedâ , non mul- 
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fa négligence & à fa témérité , il ne fit rien fans-, 
l’avis d’un confeil qu’il forma alors pour la pre-J 
nuere fois : jufques-là il n’avoit jamais con iulté 
que lui. Il redoubla aulli d’attention &: de vigi- 
lance. Prêt à palier le Rhin , il régla les provifions 
&c les bagages qu’on pouvoit emporter, & fe tint 
lui-même fur le rivage, pour examiner leschar- 
riots & empêcher qu’on y mît rien d’inutile ou de 
défendu. Lorfqu’il fut au-delà du Rhin , il fe fit 
une habitude de ne jamais manger que fur le ga-' 
zon , & d’y coucher fouvent : il donnoit par écrit 
fes ordres pour le jour fuivant , ainfi que les dif- 
pofitions que requéroit une occafion fubite : il 
ajoutoit que fi l’on avoit quelque difficulté, on 
s’adrefsât toujours à lui feul à toute heure , même 
de nuit. 


Il maintint févérement la difcipline , &c rajM 
pella d’anciennes obfervances & des punitions 
mufitées : il nota d’infamie un Lieutenant d’une 
légion qui avoit permis à quelques foldats d’aller 
chafler fur l’autre bord du fleuve avec un de fes af- 
franchis. Quoiqu’il livrât bataille rarement, d’a-. 
près ce principe , qu’il faut donner au hafard le 
moins qu’il eft poflîble , cependant il combattoit 
volontiers, lorfque dans fes veilles noéhirnesfaj 
lumière s’étoit éteinte d’elle-même } préfage qui , 
félon lui , n’ avoit jamais trompé ni lui ni fes an- 
cêtres. Il fut vidtorieux j mais peu s’en fallut qu’il 
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tùm abfuit quin a Bnuftero quodam occideretur , 
cui inter proximos verfanti , Sc trepidatione de- 
tedio , tormentis expreffa confeirio eft cogitati 
facinoris. 

X X. A Germania in urbem poft biennium re- 
greffits , triumphum quem diftulerat egit , pro- 
fequentibus etiam legatis quibus triumphalia or- 
namenta impetrarat. Ac priùs quàm in Capito- 
lium fie&eret , defcendit e curru , feque præfi- 
denti patri ad genua fiibmifit. Batonem Panno- 
nium ducem , ingentibus donatum præmiis , Ra- 
vennam tranftulit , gratiam referens quod fe 
quondam cum exerciui iniquitate loci circum- 
clufum palTus effet evadere. Prandium dein po- 
pulo mille menfis , Sc congiarium trecenos num- 
mos viritim dédit. Dedicavit Sc Concordiæ «edem j 
item Pollucis Sc Caftoris , fuo fratrifque nomine a 
de manubiis. 

XXL Ac non multo poft lége per confules 
lata ut provincias cum Augufto communiter ad- 
miniftraret , fimulque cenfum ageret , condiro 
luftro in Illyricum profe&us eft. Et ftatim ex iti— 
nere revocarus , jam quidem affeclum , fed tamen 
fpirantem adhuc, Auguftum reperit j fuitque unà 
fecreto per totum diem. Scio vulgo perfuafum» 
quafi egreffo poft fecretum fermonetn Tiberio , 
vox Augufti per cubicularios excepta fit : Mife- 
rum populum Romanum qui fub tam lentis ma- 
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lie fût aiïafïiné par un Bruétere (i) quefon trou- 
ble fit remarquer dans la foule répandue autour 
de Tibere , .8c qui avoua dans les tourments le 
crime qu’il méditoit. 

Revenu d’Allemagne où il étoit refté deux ans , 
il célébra le triomphe qu’il avoit différé : fes Lieu- 
tenants le fuivoient, décorés des habits triom- 
phaux qu’il leur avoit fait accorder. Avant que de 
monter au Capitole , il defcendit de l'on char , 
8c embralfa les genoux d’Augufte qui préfidoit 
à la cérémonie. Il établit à Ravenne 8c combla 
de préfcnts Bâton , Général Pannonien , qui l’a- 
voit lailTc* échapper d’un défilé où il étoit enfermé 
avec fes légions. Il fit dreller mille tables pour 
un feftin public , 8c donna aux citoyens trois cents 
fefterces (î) par tète. Il dédia un temple à la 
Concorde , & un à Caftor 8c Pollux , au nom 
de fon frere 8c au lien , des dépouilles des en- 
nemis. 

Quelque tems après , les Confuls arrêtèrent 
qu’il gouverneroit les provinces conjointement 
avec Augufte , 8c qu’il feroit le cens. Il s’acquitta 
de cette cérémonie , 8c partit pour l’illyrié. il fut 
rappellé fur le champ, 8c trouva Augufte dans 
une extrême défaillance , mais refpirant encore , 
8c fut enfermé feul avec lui pendant un jour en- 
tier. Je fais qu’on croit communément qu’a- 
près cette converfation fecrete , les efclaves qui 
étoient dans la chambre d’Augufte entendirent 
ces paroles , lorfque Tibere fortoit : Que je plains 
le Peuple Romain d’avoir affaire à cette mâchoire 
lourde ! Je n’ignore pas non plus ce que quelques 


(i) Nation de Hollande, au-deflùs de l'IlTcl. 
(0 Soixante francs. 
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xillis erit ! Nec illud quidem ignoro , aliquos tra- 
didiffe Auguftum palàm nec dillimulanter mo- 
rum ejus diritatem adeo im probaffe , ut nonnun- 
quam remifllores hilariorefque fermones fuper- 
veniente eo abrumperet, fed expugnatum pre- 
cibus uxoris adoptionem non abnuiffe , vel etiam 
ambitione tra&um , ut tali fucceffore defidera- 
bilior ipfe quandoque fieret. Adduci tamen ne- 
queo quin exiftimeni circumfpebtiflimum & pru- 
dentiflimum principem , in tanto præfertim ne- 
gotio , nihil temerè feciffe ÿ fed vitiis virtutibuf- 
que Tiberii perpenfis , potiores duxiffe virtutes , 
præfertim cùm & reipublicæ causa adoptare fe 
eum pro concione juraverit -, & epiftolis aliquot , 
ut peritiflïmum rei militaris , ntque unicum po- 
puli Romani prxlidium , profequatur. Ex quibus 
in exemplum pauca hinc inde fubjeci. Vale , ju- 
cundifflme Tiberi , & rem gere féliciter j ’t/xci 
Jtj Toiç çpxTuyS»'. Jucundiffime, &c , ita fim 
felix , vir fortiflîme, & dux vo/M/xûntn. Vale. Et: 
Ordinem æftivorum tuorum ? Ego vero , mi Ti- 
beri , &c inter tôt rerum difEcultates , xj to«-ccvth» 
P<t5-un‘ntv 7üv çpcLTiuof^îvuv , non potuiffe quern- 
quam prudentiùs gerere fe quàm tu gefleris exifti- 

(i) En effet on ne voit pas trop pourquoi on chercheroic 
des motifs odieux du choix que fit Augufle. Tibère avoic 
des talents prouvés pour la guerre & le gouvernement. On 
ne pouvoir lui oppofér que fon neveu Gcrmanicus ; mais, 
il çtoit encore très jeune , Sc la maturité de l’âge étoic 
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perfonnes ont rapporté, qu’Augufte blâmoit ou- 
vertement la dureté de fes moeurs , au point d’in-t 
terrompre une convcrfarion libre & gaie quand 
il paroilïoit j que ce n’eft que par égard pour Li- 
vie qu’il ne révoqua point fon adoption j ou qu’il 
entra de l’amour propre dans fon choix , & qu’il 
n’avoit voulu que fe faire regretter. Mais on ne' 
peut me perfuader qu’un Prince aufli prudent &c 
aufli circonfpeét ait rien fait légèrement dans une 
affaire de cette importance : je crois qu’ après avoir 
mis dans la balancées bonnes & les mauvaifes 
qualités de Tibere, il trouva que le bien l’em- 
portoit. Je le crois d’autant plus (i), qu’il jura, 
dans une harangue publique, qu’il n’avoit adopté 
Tibere que pour le bien de la République ; & que 
je vois dans fes lettres qu’il le regarde comme 
un Général confommé , comme l’unique appui 
de la République. En voici quelques exemples. 
» Adieu, mon très cher Tibere 3 je vous fouhaite 
» toute forte de bonheur : fouvenez-vous que 
» vous êtes notre Général à tous. Je jure par ma 
» fortune que vous êtes le plus brave Sc le plus 
» fage des Généraux. Adieu. Songez à vos quar- 
» tiers d’été.... Je fuis perfuadé , mon cherTi- 
» bere , que dans une pofition aulli délicate , &c 
» avec des troupes aufli peu animées au travail , 
» il n’eft pas poflible de fe conduire plus pré- 


comptée pour beaucoup chez les Romains. Tibere avoic 
des vices odieux ; mais il les cachoic, & ils ne fe dévelop- 
pèrent même que lentement & par degrés. Cette ame , ac- 
coutumée à tout renfermer & à tout craindre, contint fa 
méchanceté profonde , même dans la puiflancc fouverainc , 
& ne fe montra toute entière que lorfque l’incroyable avi-> 
liflement des Romains l’eut avertie qu’ils pouvoient tout 
fouftïir Si tout mériter. 
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mo. Hi quoque qui tecum fuerunt omnes cou- 
fitentur verfum ilium in te polie dici : 

Unus homo nobis vigilando reftituit rem. 

Sive , inquit, quid incidit de quo fit cogitandum 
diligentiùs , five quid ftomachor valdè , médius 
fidius , Tiberium meum defidero j fuccurritque 
verfus ille Homericus : 

Tout ou </l’ ’te&a/Aivoia , li in uiÙo/aivoio 

Apipu voçrira.i[4tr , i7ru 'srep/oîJ't voue- ctt. 

Attenuatum te elfe continuatione laborum cùm 
audio & lego, dii me perdant nifi cohorrefcit 
corpus meum : teque rogo ut parcas tibi , ne , fi 
te languere audierimus , & ego &c mater tua ex- 
fpiremus , & de fumma imperii fui populus Ro- 
xnanus periclitetur. Nihil intereft valeam ipfe nec 
ne , fi tu modo valebis. Deos obfecro ut te nobis 
confervent , & valere nunc & femper patiantur , 
fi non populuin Romanum perofi fiint. 

XXII. Excelïum Augufti non priùs palàm 
fecit quàm Agrippa juvene interempto. Hune 
tribunus militum euftos appofitus occidit , le£tis 
codicillis quibus ut id faceret jubebatur. Quos 
codicillos dubium fuit Auguftufne moriens reli- 
quillet, quomateriam tumultûs poft fe fubduce- 
ret , an nomine Augufti Livia , ôc ea confcio 
Tiberio an ignaro , diclaftet. Tiberius renun- 
tianti tribuno factum elfe quod imperaflet , ne- 
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« demment que vous. Tous ceux qui font près 
» de vous , vous appliquent ce vers d’Ennius pa- 
» rodié : 

Un feul homme en veillant a rétabli l’État (1). 

« Lorfqu’il me furvient quelque affaire férieufe 
»> ou quelque chagrin , je regrette mon cher Ti- 
» bere , & je me rappelle ces deux vers de 11- 
» liade : 

Je pourrais , fur les pas de ce guide fi fage , 

Même au travers des feux me frayer un partage. 

>5 Lorfque j’entends dire que l’excès du travail 
» vous afFoiblit , je frilfonne de tout mon corps. 
» Ménagez-vous, je vous en fupplie : fi vous 
j> tombiez malade , nous expirerions de douleur , 
j» votre mere & moi , & l’empire feroit en dan- 
j> ger. Ma fantc n’eft rien , n la vôtre n’eft pas 
j> bonne. Je prie les Dieux qu’ils vous conler- 
jj vent , & qu’ils aient foin de vous en tout tems , 
jj s’ils aiment le Peuple Romain ». 

Il ne rendit la mort d’Augufte publique , qu’a- 
près s’être affuré de celle du jeune Agrippa. Ce 
Fut un tribun militaire , prépofé à la garde de ce 
Prince , qui le tua , après lui avoir montré l’ordre 

2 u’il en avoir reçu. On ne fait fi Augufte avoir 
gné cet ordre en mourant pour prévenir les trou- 
bles , ou fi Livie l’avoir donné en fon nom , de 
l’aveu ou à l’infu de Tibere. Quoi qu’il en foit , 
quand le Tribun annonça à ce dernier qu’il avoir 
fait ce qu’on lui avoit commandé , il répondit 
qu’il n’avoit donné aucun ordre , & que le Sé- 


(1) Levers d’Ennius, tel qu’il eft, regarde Fabius, & 
dit : Un feul homme en temponfant a rétabli f Etat, 
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que imperaffe fe , & reddicurum eura fenatui fa- 
tionem , refpondit 5 invidiam fcilicet in præfen- 
tia vitans , nam mox filentio rem obliteravit. 

XXIII. Jure autem tribunitite poteftatis 
Coado fenatu , inchoatâque allocutione , de re- 
pente velue impar dolori congemuit ; utque non 
folùm vox , fed & fpiritus deficeret , optavit : ac 
perlegendum librum Drufo filio tradidit. Illatum 
deinde Augufti teftamentum , non admifiis figna- 
toribus nifi fenatorii ordinis , ceteris extra cu- 
riam ligna agnofeentibus , recitavit per libertum. 
Teftamenti initium fuit : Quoniam lïniftra for- 
runa Caium & Lucium filios mihi eripuit , Tibe- 
rius Cæfar mihi ex parte dimidia Sc fextante Ité- 
rés efto. Quo &r ipfo auda eft fufpicio opinan- 
tium fuccefTorem adfcitum eum neceflitate magis 
quàm judicio , quando ita præfari non abfti- 
nuerit. 

XXIV. Principatum , quamvis neque occu- 
pare confeftim , neque agere dubitaflet, & fta- 
tione militum , hoc eft vi & fpecie dominationis 
aftiimptâ, diù tamen reeufavit impudentiflimo 
animo 3 nunc adhortantes amicos increpans ut 
ignaros quanta bellua eftet imperium 5 nunc pre- 
cantem fenatum , & procumbentem fibi ad ge- 
nua, ambiguis refponfis & callidâ cundatione 

(1) Le rdcit de Suétone s’accorde en cet endroit avec 
celui de Tacite : mais l'Auteur des Révolutions dei'Em- 
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nàt en ju^eroit ; mais ce n’étoit que pour n’ctre 
pas charge publiquement de l’odieux ae ce meur- 
tre , car il 11’en fut jamais queftion. 

Il convoqua le Sénat en vertu de fa dignité de 
Tribun; & ayant commencé à parler , tout d’un 
coup il s’arrêta comme étouffé ae fan^lots & fuc- 
combant à fa douleur. Il auroit defire , difoit-il, 
perdre la vie avec la parole ; & il donna fon dif- 
cours à lire à fon fils Drufus. On apporta enfuite 
le teftament d’Augufte. Parmi ceux qui l’avoient 
figné , on ne lailfa approcher que les Sénateurs ; 
les autres reconnurent de loin leur fignature. Ce 
fut un affranchi qui le lut. Il commençoit^par ces 
mots : » Puifqu’un fort funefte m’a enlevc Caius 
5» & Lucius , je nomme Tibere Céfar mon héri— 
» tier pour les deux tiers de ma fucceflîon » : ce 
qui contribua encore à faire penfer qu’il n’avoic 
jetté les yeux fur Tibere que par néceflité , & non 
par choix , puifqu’il s’expliquoit de cette ma- 
niéré. 

Quoique Tibere n’eût pas balancé un moment 
à s’emparer du gouvernement & à en faire les 
fonctions ; quoiqu’il en eût déjà autour de lui l’ap- 
pareil & les forces , cependant il feignit (1) long- 
tems de le refufer avec une impudence fans exem- 
ple , répondant aux inftances de fes amis , Vous 
ne fave\ pas quel monjlre c’ejl que l’empire , & 
tenant en fufpens , par des réponfes ambiguës &c 
une incertitude artificieufe , tout le Sénat qui fe 
répandoit en fupplications , & qui étoit profterné 
à les pieds , au point que quelques-uns perdirent 


pire Romain, qui apparemment a de meilleurs mémoires 
qu'eux , prétend qu’o/i fait jouer à Tibere wie comédie aujji 
dangereufe que ridicule. 
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fufpendens } ut quidam patientiam rumpôreht , 
atque unus in tutnultu proclamaret , Aut agat , 
aut defiftar : alter corim exprobraret , ceteros 
quod polliciti fine tarde prxftare , fed ipfum quod 
prxftet tarde polliceri. Tandem, quafi coadus , 
& querens miferam & onerofam injungi fibi fer- 
vitutem , recepit imperium , nec tamen aliter 
quàm ut depofiturum fe quandoque fpem faceret. 
Ipfms verba funt hæc : Dum veniam ad id tem- 
pus quo vobis xquum pollit videri date vos ali- 
quam feneduti mex requiem. 

XXV. Cundandi caufa erat , metus undique 
imminentium diferiminum, ut fxpe lupum fe 
auribus tenere diceret : nam & fervus Agrippæ , 
Clemens nomine , non contemnendam manum 
in ultionem domini compararat y & Lucius Scri- 
bonius Libo vir nobilis res novas moliebatur - y &c 
duplex feditio militum in lllyrico & in Germania 
exorta eft. Flagitabant ambo exercitus multa ex- 
tra ordinem , ante omnia, ut xquarentur ftipen- 
dio prætorianis Germaniciani. Quidam etiam 
principem detredabant non a fe datum , fummâ- 
que vi Germanicum , qui tum iis præerat , ad 
capelTendam rempublicam perurgebant , quam- 
quam obfirmatè refiftentem. Quem maximè ca- 
fum timens, partes fibi, quas fenatui liberet, 
tuendas in republica depopofeit , quando uni- 

verfæ fufticere folus nemopolTet, nifi cum altero, 

patience , 


I 
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patience , Sc que l’un d’eux s’écria dans la foule , 
Qu il l’accepte j ou qu’il y renonce. Un autre lui dit 
en face , que fouvent on avoit peine à faire ce 
qu’on avoit promis , mais que pour lui il avoit 
peine à promettre ce qu’il avoit déjà fait. Enfin il 
accepta l’empire comme malgré lui , en déplorant 
la miférable & onéreufe fervitude dont on le char- 
geoit , & faifant entendre qu’il s’en délivreroit 
quelque jour. Ses paroles expreiïes furent : J’at- 
tends le moment ou vous jugere ^ équitable d’accor- 
der du repos à ma vieillejfe. 


11 avoit des raifons pour balancer : plufieurs. 
dangers le menaçoient , & il difoit fouvent qu’il 
tenoit le loup par les oreilles. Un efclave d’A- 
grippa , nommé Clemens , avoit raffemblé une 
troupe allez forte pour venger la mort de fon maî- 
tre ; & L. Scribonius Libo , homme noble , avoit 
des defTeins fecrets & méditoit une révolution. 
Les troupes s’étoient foulevées en Illyrie & en 
Allemagne : elles faifoient plufieurs demandes 
extraordinaires ; fur- tout elles vouloient avoir) 
la même paie que les foldats prétoriens. Quel- 
ques-uns refufoient de reconnoître un Prince 
qu’ils n’avoient point élu , & prefioient Germa- 
nicus leur Commandant de s’emparer du trône j 
mais il s’en défendit avec fermeté. C’eft fur-tout 
de ce côté que Tibere avoit des allarmes. Il offrit 
de ne prendre du gouvernement que la part que 
le Sénat voudroit lui laiffer , avouant qu’il ne fe 
fentoit pas la force de porter ce fardeau tout en-, 
tier , & qu’il avoit befoin de le partager avec un 
ou plufieurs collègues. Il feignit auili d’èrre ma- 
Tomc I. Z 
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vel etiam cum pluribus. Simulavit & valetudi- 
nem , quo aequiore ammo Germanicus celerem 
fucceflionem, vel certè focietarem principatûs , 
operiretur. Compofitis feditionibus , Clementem 
quoque fraude deceptum redegit in poteftatem. 
Libonem , ne quid in novitate acerbius fieret, fe- 
cundo demùm anno in fenatu coarguit , medio 
temporis fpatio tantum cavere contentus : nam 
& inter pontifices facrificanti fimul , profecefpita 
plumbeum cultrum fubjiciendum curavit : & fe- 
cretum petenti nonnifi adhibito Drufo filio dédit \ 
dextramque obambulantis , veluti incumbens , 
quoad perageretur fermo, continuit. 

XXVI. Verùm liberatus metu, civilem ad- 
modùm inter initia ac paulo minus quàm priva- 
tum egit. Ex plurimis maximifque honoribus, 
præter paucos & modicos , non recepit. Natalem 
fuum plebeiis incurrentem circenfibus vix unius 
bigne adjedione honorari paflus eft. Templa, fla- 
mines , facerdotes decerni fibi prohibuit 5 etiam 
ftatuas atque imagines , nifi permittente fe , poni : 
permifitque , eà folâ conditione , ne inter fimu- 
lacra deorum , fed inter ornamenta ædium , po- 
nerentur. Intercellît & quo minùs in a&a fua ju- 
raretur, & ne menfis feptember Tiberius 3 ofto- 
ber Livius, vocarentur. Praenomen quoque im- 
peratoris , cognomenque patris patria: , & civi_ 
cam in veftibulo coronam recufavit : ac ne Au- 
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lade, afin que Germanicus attendît plus patiem-* 
ment, ou unefuccefiion prochaine, ou le partage! 
de la fouveraineté. Les féditions furent appaifées : 
Clemens fut pris par trahifon : à l’égard de Libo , 
Tibere ne voulant pas commencer Ion régné par 
des rigueurs , attendit un an pour le convaincre 
dans le Sénat , & j ufques-là fe tint en garde contre 
lui. "Un jour qu’ils lacrifioient enfemble avec les 
Pontifes , il lui fit donner un couteau de plomb , 
au lieu de la hache de fer dont on fe fervoit ordi- 
nairement. Une autre fois Libo lui ayant de- 
mandé un entretien particulier, il ne le lui ac- 
corda qu’en préfence de fon fils Drufus , & lui 
tint la main en fe promenant jufqu’à la fin de la 
converfation , comme pour s’appuyer fur lui. 


Délivré de toute crainte , il fe conduifit d’abord 
avec beaucoup de modération , & prefque comme 
un particulier. Parmi beaucoup d’honneurs écla- 
tants qu’on lui offroit , il n’accepta que les moin- 
dres , 8c en petit nombre. Le jour de fa nailTance 
s’étant rencontré avec les jeux du cirque , il ne 
fouffrit pas qu’on y ajoutât rien pour lui , fi ce 
n’eft un char a deux chevaux. Il ne voulut ni tem-i 
pies , ni Prêtres , ni même de ftatues & d’images , 
a moins qu’il n’en donnât une permillion lpé- 
ciale , & encore à condition qu'elles ne feroient 
point placées parmi les ftatues des Dieux, mais 
quelles feroient regardées comme un meuble 8c 
un ornement. Il s’oppofa à ce qu’on jurât par fes 
aétes , & à ce que le mois de feptembre s’appellât 
Tibere 3 8c celui d’oélobre Livius. Il refufa le nom 
d ’ Empereur 8c le furnom de Pere de la Patrie 8ci 
la couronne civique dont on vouloit orner le ve£ 
tibule de fon palais. 11 ne fe fervit du nom d’Au- 
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lui-même croit pour tout le monde d’une défé- 
rence qui alloit jufqu’au refpeét. Ayant contre- 
dit Haterius dans le Sénat, Pardonnez-moi , lui 
dit-il , fi j'ai parlé librement contre votre avis en 
qualité de Sénateur ; 8c s’adreffant à tout le Sénat , 
il ajouta : » Je l’ai dit fouvent & je le dis encore , 
» Peres confcripts ; il faut qu’un bon Prince , qui 
s> régné pour le bonheur général , & qui tient de 
» vous un pouvoir aufli grand & aulli peu limité , 
» fe regarde comme fournis au Sénat , à tous les 
» Citoyens en général , &c même à chacun en par- y 
j> riculier : je T’ai dit & je ne m’en repens pas* 
» puifque jufqu’ici j’ai trouvé dans vous des maî- 
» très pleins d’équité & de bienveillance »* 


II conferva une apparence de liberté , en main- 
tenant la majefté & les privilèges du Sénat & des 
magiftratures. Il n’y eut point d’affaire , petite ou j 
grande , publique ou particulière , dont il ne ren-} 
dît compte au Sénat. Il le confultoit fur les im-, 
pots, fur les monopoles , fur les édifices à conf- 
truire ou à réparer , fur les levées de troupes & le- 
congé des foldats , fur l'état des légions & des: 
corps auxiliaires , fur la prolongation des com- 
mandements , fur la conduite des guerres étran- 
gères , fur les réponfes qu’il falloit faire aux Rois 
& la formule qu’il falloit y obferver. Il obligea 
le Commandant de la cavalerie d’une légion , 
accufé de rapine & de violence, de fe juftifier 
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placeret. Præfe&um alæ de vi & rapinis reum 
caufam in fenatu dicere coegit. Nunquam curiam 
nifi folus intravit : le&icâ quondam inrrolatas 
æger , comités a fe removit. 

XXXI. Quædam adversùs fententiam fuam 
decerni ne queftus quidem eft. Negante eo defti- 
natos magiftratus abeffe oportere , ut præfentes 
honori acquiefcetent , prætor defignatus liberam 
legationem impetravit. Iterùm , cenfente ut Tre- 
fcianis legatam in opus novi theatri pecuniam ad 
munitionem viæ transferre concederetur , obti- 
nere non potuit quin rata voluntas legatoris eflet. 
Cùm fenatufconfultum per difceflionem fortè fie- 
ret , tranfeuntem eum in alteram partem , in qua 
pauciores erant , fecutus eft nemo. Cetera quo- 
que nonni/i per magiftratus & jureordinario age- 
bantur , tantâ confulum auéboritate , ut legati ex 
Africa adierint eos , querentes trahi fe a Cæfare 
ad quem mifli forent; nec mirum , cùm palàm 
effet ipfum quoque eifdem affùrgere & decedere 
via. 

XXXII. Corripuit confulares exercitibus præ- 
pofitos , quod non de rebus geftis fenatui fcribe- 
rent , quodque de tribuendis quibufdam milita- 
ribus donis ad fe referrent, quafi non omnium 
tribuendorum ipfi jus haberent. Prætorem collau- 
davit quod , honore inito , confuetudinem anti- 
quam retuliffec de majoribus fuis pro concione 
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devant le Sénat. Jamais il n’y entra que feut : un) 
jour qu’il y afiirta en litiere parcequ’il étoit ma-/ 
lade, il fit retirer fa fuite. 

Il ne fe plaignoit point lorfqu’on ne fuivoit pas; 
fes avis. Un Préteur défigné eut permiflion de 
s’abfenter , quoique Tibere eût dit que ceux qui 
éroient défignés magiftrats dévoient , pour l’hon- 
neur de leur charge , refter dans la ville. Il vouloir 
qu’une famine d’argent, léguée aux habitants de 
Trébiepour conftruire un théâtre , fût employée 
à faire un grand chemin : l’intention du teuateurj 
fut ratifiée malgré lui. Un jour que le Sénat fe 
partageoit , il palïa à l’avis du plus petit nombre ,j 
Sc perfonne ne le fuivit. Tout fe palToit félon 1? 
cours ordinaire des loix ; & l’autorité des Confuls 
ctoit telle , que des députés d’Afrique allèrent les 
trouver pour fe plaindre de ce que Céfar , à qui 
on les avoir adrelTés , traînoit leur affaire en lon- 
gueur : lui-même fe levoit toujours devant les) 
Confuls & fe rangeoit fur leur partage. Il réprl-' 
manda les Proconfuls qui croient à la tête des ar- 
mées , de ce qu’ils ne rendoient point compte au 
Sénat , & de ce qu’ils demandoient fon aveu pour 
accorder des récompenfes militaires , connue s’ils 
n’avoient pas tout pouvoir. Il loua fort un Pré- 
teur qui, entrant en charge, avoit, fuivant la 
coutume ancienne , fait l’éloge de fes ancêtres. Il 
accompagna jufqu’au bûcher les funérailles de; 
plufieurs citoyens illuftres. 
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memorandi. Quorumdam illuftrium exfequias u£ 
que ad rogum frequentavit. Parem moderatio- 
nem minoribus quoque & perfonis & rebus exhi- 
buit. Cùm Rhodiorum magiftratus , quod litteras 
publicas fine fubfcriptione ad fe dederant , evo- 
cafler , ne verbo quidem infeâatus , ac tantum- 
fnodo jufios fubfcribere , remifit. Diogenes gram- 
maticus, dirputare fabbatis Rhodi folitus, ve- 
nientem ut fe extra ordinem audiret non admi- 
ferat , ac per fervulum fuum in feptimum diem 
diftulerat : hune Romæ falutandi fui causa pro 
foribus adftantem , nihil ampiiùs quàm ut poft 
feptimum annum rediret , admonuit. Præfidibus 
onerandas tributo provincias fuadentibus referip- 
fit, boni paftoris elfe tondere pecus, non de- 
glubere. 

XXXIII. Paulatim principem exeruit præfti- 
titque , etfi varium diù , commodiorem tamen 
fæpiùs , & ad utilitates publicas proniorem : ac 
primo eatenùs interveniebat , ne quid perperàm 
fieret. Itaque & conftitutiones quafdam fenatûs 
refeidit , & magiftratibus pro tribunali cognofcen- 
tibus plerumque fe offerebat confiliarium , afli- 
debatque juxtim , vel ex adverfo in parte primo- 
ri ÿ Sc fi quem reorum elabi gratiâ rumor efiet , 
fubitus aderat, judicefque, aut e piano, aut e 
quæficoris tribunali, legum & religionis, & noxæ 
dequa cognofcerent, admonebat : atque etiatn* 
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II ne parut pas moins modéré à l’égard des par- 
ticuliers , & pour de moindres objets. Il avoir fait 
venir à Rome les magiftrats de Rhodes qui lui 
avoient adreflé des lettres fans fignature : il ne 
leur en fit aucun reproche & fe contenta de les 
renvoyer avec ordre de figrrer leurs lettres. Dio- 
gene le Grammairien , qui donnoit des leçons à 
Rhodes tous les famedis , lui avoir refufc une le- 
çon particulière , &: lui avoit fait dire par un 
efclave de revenir dans fept jours : ce Grammai- 
rien fe préfenta à la porte de fon palais pour le 
faluer j il lui dit de revenir dans lepr ans (i). Il 
écrivit aux Commandants des provinces , qui lui 
confeilloient d’augmenter les tributs, quun bon? 
pajteur tondoït fes brebis & ne les écorchoit pasT i 


Peu à peu il en vint à faire le rôle d’Empereur , 
tantôt bien , tantôt mal , mais en général de ma- 
niéré à bien fervir l'État , & à empêcher les abus. 
Il cafta plufîeurs arrêtés du Sénat. De tenis en 
tems il s’offroit pour confeil aux magiftrats afiîs 
fur leur tribunal : il prenoit place ou à côté d’eux , 
ou vis-à-vis deux , dans un lieu plus élevé ; & s’il 
apprenoit qu’on voulût employer la faveur pour 
fauver un coupable, il paroiiïbit tout d'un coup ou 
dans la place ou dans un des tribunaux , & avertif- 
foit les juges de leur ferment, des loix , & de la 
faute qu’ils avoient à punir. Il s’oppofoit de toutes 
fes forces à la corruption des mœurs publiques^ 


(0 Cctoit une dureté. S'il lui eût dit de revenir dans 
fept jours, c'eût été une plaifanteric douce. 
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fi qua in publicis moribus delîdiâ aut malâ con- 

fuetudine labarent , corrigenda fufcepit. 

XXXIV. Ludorum ac munerum impenfas 
corripuit , mercedibus fcenicorum reciûs , pari- 
bufque gladiatorum ad certum numerum redadis. 
Corinthiorum vaforum precia in immenfum exar- 
fifle , trefque mullos triginta millibus nummûm 
venîfle , graviter conqueftus , adhibendum fu- 
pelledili modum cenfuit ; annonamque macelli 
fenatûs arbitratu quotannis temperandam, dato 
xdilibus negotio popinas galeafque ufque eo iji- 
hibendi , ut ne opéra quidem piftoria proponi ve- 
nalia finerent. Et ut parcimoniam publicam exem- 
plo quoque juvaret, folennibus ipfe cœnis pri- 
diana fæpe ac femefa opfonia appofuit , dimidia- 
tumque aprum affirmans omnia eadem babere 
quæ totum. Quotidiana ofcula probibuit edido j 
item ftrenarum commercium ne ultra kalendas 
januarias exerceretur. Confueverat &c quadru- 
plam ftrenam de manu reddere : fed ofFenfus in- 
terpellari fe toto menfe ab iis qui poteftatem fuî 
die fefto non habuilTent, ultra non reddidit. 

XXXV. Matronas proftratæ pudicitiæ , qui- 
bus accufator publicus deelFet , ut propinqui , 
more majorum , de communi fententia coerce- 
rent , audor fuit. Equiti Romano jurisjurandi 
gtatiam fecit , ut uxorem in ftupro generi com- 
pertam dimitteret , quam fe nunquam repudia- 
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H réforma la dépenfe des jeux & des fpe&acles , 
en reftreignant le falaire des adteurs & le nombre 
des gladiateurs. Il fe plaignit amèrement que les 
vafes de Corinthe fulfent portés à un priü exorbi- 
tant , & que trois furmulets euflènt été vendus 
plus de trente mille feiterces ( i ). Il fut d’avis qu’on 
mît des bornes au luxe des meubles , & que le 
Sénat réglât tous les ans le prix des denrées. Les 
Édiles eurent ordre de fermer les cabarets & les 
lieux de débauche avec tant févérité , qu’ils ne per- 
mettoient pas même les boutiques de pâtilTerie. 
Tibere , pour donner l’exemple de leconcrmie ,( 
faifoit fervir chez lui , dans les repas les plus 
folemnels , des viandes de la veille , difant que la 
moitié d’un fanglier étoit aulfi bonne qu’un fan- 
glier tout entier. Il abolit cette efpece de devoir 
qui confiftoit à embralfer tous les jours fes pa- 
trons &r fes amis , & défendit de donner ou rece- 
voir des étrennes après les calendes de janvier. Il 
avoit coutume de rendre fur le champ le qua- 
druple de celles qu’on lui donnoit : mais fatigué 
de le voir interrompre pendant un mois de fuite 
par ceux qui n’avoient pas pu le voir le premier 
jour de l’année , il ne rendit plus rien. 

Il rétablit l’ancienne coutume de faire juger 
par une alTemblée de parents une femme adultéré, 
qui n’avoit point d’accufateur public. Il releva de, 
Ion ferment (z) un Chevalier Romain qui avoit 
juré de ne jamais répudier fa femme , & qui l’a- 

(i) Six mille francs. 

(i) Ce trait fait voir que les Empereurs Romains jouif- 
foient des droits que n’a aujourd’hui aucun Prince, & qui 
font réleivds au fouverain Pontife. C’eft qu’eux-mêmes 
étoient quelquefois Pontifes, ou, quand ils ne l’étoient 
pas , s’en arrogcoient les privilèges. 
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rurum ante juraverat. Feminæ famofæ , ut, ad evï- 
tandas legum pœnas , jure ac dignitate matronali 
exfolverentur , lenocinium profiteri cœperant \ 
& ex juventute utriufque ordinis profligatidimus 
quifque , quo minus in opéra fcenæ arenæque 
edenda fenatufconfulto tenerentur, famofi judi- 
çii notam fponte fubibant : eos eafque omnes , 
ne quod perfugium in tali fraude cuiquam edet , 
exfilio affecit. Senatori latum clavum ademit, 
cùm cognovifTet fub kalendas julii demigrafle in 
hortos , quo viliùs poft diem ædes in urbe condu- 
ceret. Alium & quædurâ removit , qubd uxorem 
pridie fortitione du&atn poftridie repudiadet. 

XXXVI. Externas ceremonias , Ægyptios 
Judaicofque ritus compefcuit , coaftis qui fu- 
perftitione eâ tenebantur religiofas veftes cura 
inftrumento omni comburere. Judæorum juven- 
tutem , per fpeciem facramenti , in provincias 
gravioris.cœli didribuit : reliquos gentis ejufdem, 
vel fimilia fe&antes , urbe fubmovit , fub pcena 
perpetuæ fervitutis, nid obtemperalfent. Expulit 
& mathematicos j fed deprecantibus , ac fe artem 
dedturos promittentibus , veniam dédit. 

XXXVII. In primis tuendæ pacis a grada- 
turis ac latrociniis feditionumque licentia cu- 
ram habuit. Stationes militum per Italiam fo- 
lito frequentiores difpofuit. Romx cadra condi- 
tuit , quibus prætorianæ cohortes , vagæ ante 
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Voir furprife dans un commerce criminel avec fon 

F endre. Des femmes jperdues , pour fe mettre à , 
abri des peines portées contre les matrones qui 
tomberoient en faute , prenoient le parti d’afficher i 
publiquement un trafic infâme ; & de jeunes li- 
bertins des deux ordres fe faifoient noter d’igno- 
minie par les juges , pour avoir le droit de paroître 
impunément fur le théâtre ou dans l’arene en qua- 
lité de citoyens dégradés : Tibere les exila tous , 
afin qu’ils ne pulïent échapper aux loix. Il ôta le 
lariclave à un Sénateur , pour avoir été loger à la 
campagne vers les calendes de juillet, afin de 
louer enfuite une maifon à la ville à meilleur mar- 
ché , le jour du terme étant paflc. Il ôta la quef- 
ture à un autre, pour avoir répudié le lendemain 
de fon mariage , une femme qu’il avoit tirée au 
fort la veille. 

Il défendit les cérémonies étrangères , les rits 
Juifs & Égyptiens : il obligea ceux qui les obfer- 
voient à brûler les habits & les inftruments de ces i 
religions. Il diftribua la jeunelïe Juive dans des 
provinces où l’air étoit mal-fain , & l’y retint par 
une efpece de ferment militaire ; il exila de Rome 
le refte de cette nation & fes fe&ateurs , fous peine 
d’efclavage s’ils y reparoilToient. Il bannit auffi les 
aftrologues ^ mais il leur permit de revenir , fur 
la promelTe qu’ils lui firent de ne point exercer 
leur art. 

Il eut foin fur- tout que la paix ne fût point 
troublée par des brigandages & des féditions : il 
difpofa des corps-de-gardes dans l’Italie en plus 

Ï rand nombre qu’auparavant. Il établit un camp à 
Lomé , où il raüembla les cohortes prétoriennes , 
difperfées auparavant dans la ville & aux envi- 
rons. Il réprima févérement les tumultes popu- 
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id tempus &c per horpitia difperfæ , comme-* 
rentur. Populares tumultus exortos graviffimè 
coercuit , & ne orirentur fedulo cavit. Cæde in 
theatro per difcordiam admifsâ , capita fabtio- 
num, & hiftriones propter quos diflidebatur, 
relegavit , nec ut revocaret unquam ullis po- 
puli precibus potuit evinci. Cùm Polentina plebs 
lunus cujufdam primipilaris non priùs ex foro 
mififlet quàm extortâ pecunià per vim heredi- 
bus ad gladiacorium munus, cohortem ab urbe 
& aliam a Cotii regno , diflimulatâ itineris causa , 
deteblis repentè armis , concinentibufque lîgnis , 
per diverfas portas in oppidum immifit , ac par- 
tem majorent plebis ac dccurionum in perpétua 
vincula conjecit. Abolevit & jus moremque afy- 
lorum quæ ufquam erant. Cyzicenis , in cives Ro- 
manos violentiùs quædam aufis , publicè liberta- 
tem ademit quam Mithridatico bello meruerant. 
Hoftiles motus, nullâ poftea expeditione fufcep- 
tâ , per legatos compefcuit , nec per eos quidem 
nifi cunâranter & necefTario. Reges infeftos fuf- 
peblofque comminationibus magis & querelis 
quàm vi repreflit. Quofdam per blanditias atque 
promifla extraclos ad fe non remifit , ut Marabo- 
duum Germanum , Rhefcuporim Thracem , Ar- 
chelaum Cappadocem, cujus etiam regnum in 
formam provincial redegit, 

laires, 


Digitized by Google 



Tibere. $69 

laires , & s’appliqua à les prévenir. Il fe commit 
un meurtre dans une querelle clevce au théâtre : 
il rélégua loin de Rome les chefs de faétions 8c 
les aéteurs qui en étoient les objets , 8c ne voulut 
jamais les rappeller , quelques inftances que le 
Peuple pût lui faire. Les habitants de Pollence (i) 
arrêtèrent le convoi d’un Centurion jufqu’à ce 
qu’ils eulfent extorqué des héritiers une iomme 
d’argent pour un fpeétacle de gladiateurs : il tira 
fous differents prétextes une cohorte de Rome 8c 
une des États de Cotius dans les Gaules : elles 
entrèrent tout à coup dans la ville par toutes les 
portes , les armes hautes , au bruit des trom- « 

pettes , & mirent dans les fers la plus grande par- 
tie des habitants 8c des magiftrats , qui n’en for- 
ment jamais. Il abolit le droit d’afyle par-tout. 

Les habitants de Cizique avoient exercé quelques 
violences contre des Citoyens Romains : il leur 
ôta la liberté qu’ils avoient méritée dans la guerre 
contre Mithridate. 11 ne fit, pendant tout fort 
régné, aucune expédition militaire } c’eft par fes 
Lieutenants qu’il repoufTa les ennemis , mais tou- 
jours tard & comme malgré lui. Il employa les 
plaintes & les menaces plus fouvent que la force 
pour contenir les Rois ennemis de l’Empire. Il 
engagea plufieurs d’entre eux par des carefles 8c 
des promelTes à venir à fa cour , & il les y retint : 
de ce nombre furent Maroboduus , Roi Germain j 
Rhefcuporis, Roi de Thrace } Archelaiis, Roi de 
Cappadoce. Il réduifit le royaume de ce dernier 
en province Romaine. 


(i) Ville voifine des Alpes. 
Tome I. 
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XXXVIII. Biennio continue) poft adeptum 
imperium , pedem porta non extulit : fequenti 
tempore } prxter quàm in propinqua oppida , 8c 
cùm longillïmè , Antio tenus nufquam abfuit ; 
idque perraro 8c paucos dies , quamvis provin- 
cias quoque 8c exercitus revifurum fe fxpe pro- 
nuntiallet , 8c propè quotannis profe&ionem prx- 
pararet , vehiculis comprehenfis , commeatibus 
per municipia 8c colonias difpofitis. Ad extre- 
mum vota pro itu 8c reditu fuo fufeipi palTus , 
ut yulgo jam per jocum Callipides vocaretur, 
quem curlitare ac ne cubiti quidem menfuram 
progredi proverbio Græco notatum eft. 

XXXIX. Sed orbatus utroque 'filio , quo- 
rum Germanicus in Syria , Drufus Romæ obie- 
rat , feceflum Campanix petiit , conftanti 8c opi- 
nione & fermone penè omnium , quafi neque 
rediturus unquam , 8c cito mortem etiam obitu- 
rus : quod paulo minus utrumque evenit j nam 
neque Romani ampliùs rediit, fed & paucos poft 
dies juxta Terracinam in prxtorio cui Speluncæ 
nomen erat incœnante eo , complura 8c ingentia 
faxa fortuito fupernè delapfa funt j multifque 
convivarum 8c miniftrorum elifis , prxter fpem 
evafit. 

X L. Peragratâ Campaniâ , cùm Capuæ Capi- 
tolium , Noix templum Augufti , quam caufam 
profe&ionis prætenderat , dedicalTet , Capreas fe 
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Pendant les deux premières années qui (invi- 
tent Ton avènement a l’Empire, il ne mit pas le 
pied hors de Rome 3 8c dans la fuite il n’alla que 
dans les villes voifines , jamais plus loin qu’An- 
tium, 8c ne s’abfenta que rarement 8c pour peu 
de jours : cependant il annonça fouvent qu’il vilî- 
teroit les provinces 8c les armées. Chaque année 
il préparoit fon départ , faifoit dilpofer fur la route 
des relais 8c des provifions : enhn il fouffrit que 
l’on fît des vœux folemnels pour fon voyage 8 c 
pour fon retour 3 en forte qu’on l’appelloit, en 
plaifantant , Callipide 3 nom d’un hiftrion Grec 
qui couroit toujours fur le théâtre fans avancer 
jamais au-delà d’une coudée 3 ce qui eftpalfé en 
proverbe. 

Après la mort de Germanicus 8c de Drufus , 
dont l’un périt en Syrie & l’autre mourut à Rome, 
Tibere fe retira dans la Campanie , tout le monde 
étant perfuadé qu’il ne reviendroit jamais à Rome, 
& qu’il n’avoit pas long-tems à vivre ; c’étoit le 
difcours public , qui fe trouva vrai en partie. En 
effet , il ne rentra jamais dans Rome : mais peu 
de jours après , comme il foupoit auprès de Ter- 
racine , dans une maifon que fa fituation faifoit 
appeller la Caverne , de grades pierres , venant à 
tomber en grand nombre , écraferent le comble 8c 
firent périr plufieurs des convives 8c des efclaves 
qui fervoient. Tibere échappa contre toute efpé- 
rance. 

Après avoir parcouru la Campanie 8c fait la dé- 
dicace du Capitole à Capoue , 8c du temple d’Au- 
gufte à Noie , prétexte de fon voyage , il fe ren- 
ferma dans Captée. Il aimoit cette ifle , parce- 
q[u’on n’y pouvoir aborder que d’un côté , encore 

A aij 
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contulit, præcipuè dele&atus infulâ, quod uno 
parvoque littoreadiretur , feptâ undique prærup- 
tis immenfæ altitudinis rupibus &: profundo ma- 
ris. Statimque revocante afliduâ obteftatione po- 
pulo , propter cladem quâ apud Fidenas fupra vi- 
ginti hominum millia , gladiatorio munere , am- 
phitheatri ruina perierant , tranfiit in continen- 
tem , poteftatemque omnibus adeundi fui fecit , 
tanto magis quod ab urbe egrediens ne quis fe 
interpellaret edixerat, ac toto itinere adeuntes 
fubmoverat. 

X L I. Regreiïus in infulam , reipublicæ qui- 
dem curam ufque adeo abjecit , ut poftea non de- 
curias equitum unquam fupplerit ; non tribunos 
militum præfedofque , non provinciarum præfî- 
des ullos mutaverit 3 Hifpaniam & Syriam per 
aliquot annos fine confularibus legatis habuerit ÿ 
Armeniam a Parthis occupari , Mœfiam a Dacis 
Sarmatifque , Gallias a Germanis vaftari neglexe- 
rit , magno dedecore imperii , nec minori difcri- 
mine. 

X L 1 1. Ceterùm fecreti licentiam na&us , &c 
quafi civitatis oculis remotus , cun&a fimul vicia 
malè diù difiimulata tandem profudit : de quibus 
figillatim ab exordio referam. In caftris tiro etiam 
tum, propter nimiam vini aviditatem, pro Tibe- 
rio Biberius , pro Claudio Caldius , pro Nerone 
Mero vocabatur. Poftea princeps in ipfa publi- 
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l’accès en étoit-il fort étroit j & par-tout ailleurs 
des rochers efcarpés d’une hauteur effrayante , Sc 
l’abîme des mers, la rendoient inaccellible. Il fut 
bientôt rappelle par les prières du Peuple effrayé 
d’un défaftre qui venoit d’arriver à Fidenes , où 
la chûte d’un amphithéâtre avoit fait périr plus de 
vingt mille permîmes dans un fpeétacle de gla- 
diateurs. 11 repaffa dans le continent , & fe lailfa 
voir d’autant plus volontiers, qu’en fortant de 
Rome il avoit défendu par un édit que perfonne 
osât l’approcher , & qu’il avoit écarté tout le 
monde fur fa route. 

Revenu dans fon ifle , il abandonna tellement 
le foin de la République, que depuis ce tems il 
ne remplaça aucun des Chevaliers qui mouru- 
rent , aucun Tribun militaire , aucun Comman- 
dant de province. 11 lailfa l’Efpagne & la Syrie 
pendantplufieurs années fans Proconfulsj il laifla 
l’Arménie en proie aux Partîtes , la Méfie aux 
Daces & aux Sarmates , les Gaules aux Germains, ( 
fans s’embarralfer du déshonneur ni du danger del 
l’empire. A la faveur de la folitude & loin des 
regards de la capitale , il fe livra à la fois à tous 1 
les vices qu’il avoit jufques-là mal diff mules. Dès 
fa première jeunelfe , il avoit été connu dans les 
armées par fa grande paflion pour le vin. Au lieu 
de Tiberius, on l’appelloit Biberius ; au lieu de 
Claudius Caldius ; au lieu de Nero , Mero (i). 
Étant Empereur , il palfa deux jours & deux nuits 
à boire avec Pomponius Flaccus & Lucius Pifon , 
dans le tems même qu’il travailloit à la réfor-j 
mation des mœurs \ & aufli-rôt après il donna 
à l’un le gouvernement de la Syrie, à l’autre la 

(i) Tous noms qui fignifient buveur eu mauvais Latin. 
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corum morum corredione cum Pomponio Flacco 
& Lucio Pifone nodem continuumque biduum 
epulando potandoque confumpfit} quorum alteri 
Syriam provinciam, alteri prxfeduram urbis con- 
feftim detulit, codicillis qiroque jucundiflîmos & 
omnium horarum amicos profefTus. Seftio Gallo , 
libidinofo ac prodigo feni, olim ab Augufto igno- 
miniâ notato , & a fe ante paucos dies apud fena- 
tum increpito , cœnam eâ lege condixit ne quid 
ex confuetudine immutaret àut demeret , utque 
) nudis puellis miniftrantibus cœnaretur. Ignotifli- 
mam quxfturce candidatum. nobiliffiruis. antcpo- 
fuit , ob epotam in convivio , propinante fe , vini 
amphoram. Afellio Sabino feftertia ducenta do- 
navit pro dialogo in quo boleti , & ficedulx , & 
oftrex , & curdi certamen induxerat. Novum de- 
nique officium inftituit , A volupratibus , prxpo- 
fito équité Romano Tito Cxfonio Prifco. 

X L 1 1 1. SeceiTu veto Capreenfi , etiam fella- 
ria excogitavit , fedem arcanarum libidinum , in 
quam undique conquifiti puellarum & exoleto- 
rum greges, monftrofique concubitûs repertores , 
quos fpintrias appellabar , ttiplici ferie connexi , 
invieem inceftarent fe coram ipfo , ut adfjpedu 
déficientes libidines excitaret. Cubicula plurifa- 
riàm difpofita tabellis ac figillis lafciviffimarum 
pidurarum & figuratum adornavit, librifque Ele~ 
phantidis inftruxit , ne cui in opéra edenda exem- 
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charge de Préfet de Rome , en les appellant par un 
billet fes plus affeétionnés & fes amis de toutes 
les heures. Après avoir réprimandé dans le Sénat 
Seftius Gallus , vieillard diflipateur & fcanda- 
leux, autrefois noté d’infamie par Augufte , il 
lui demanda à fouper , à condition qu’il ne chan- 
gerait, rien à fa maniéré de vivre ordinaire, 
que le repas ferait fervi par des filles nues. Parmi 
plulieurs candidats très diltingués qui fe préfen- 
toient pour la quefture , il préféra le plus incon- 
nu , parcequ’il avoir vuidé a table une cruche.de t 
vin qu’il lui avoitverfée lui-même. 11 donna qua- 
tre cents mille fefterces (i) à Afellius Sabinus, 

E our avoir fait un dialogue où le champignon , la 
ecfigue, l’huître &c la grive fe difputoient en- 
femble. Enfin il établit une nouvelle magiftrarure^ 
qu’on pouvoir appeller X Intendance des voluptés 
& qu’il confia à Cefonius Prifcus , Chevalier Ro- 
main (i). Il avoit dans fa retraite de Caprée desj 
réduits dteftinés pour fes débauches les plus fecre- 
tes ; c’eft là que de jeunes filles & de jeunes gar- 
çons, imagiftantdesplaifirsmonftrueuXjformoient 
entre eux une triple chaîne, & ainfi entrelacés J 
fe proftituoient devant lui, pour ranimer par ce 
fpeélacle les defirs éteints d’un vieillard. 11 avoit 
plufieurs chambres meublées des peintures les. 
plus lafcives & des livres d’Éléphantis (3) , afin: 
qu’on trouvât de tout côté des leçons & des mo-' 
deles de jouiftance. Les bois & les forêts n’étoient 


(1) Quatre-vingt mille livres. 

(1) On croit que Pétrone exerça cette charge (ous Né- 
ron , Se que c’eft en ce fens qu’il lut nommé Arbiter élé- 
gant i arum. 

(5) L’Aloïfia de l’antiquité. Il ne nous cft rien refté 
d’elle j mais elle cft citée dans Martial & dans le Priapeia. 

A a iy 
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plar imperatæ fchemæ deefiet. In filvis quoque a C 
nemoribus pafllm Venereos locos commentus eft, 
proftantefque per antra & cavas rupes ex utriuf- 
que fexûs pube , Panifcorum & Nympharum ha- 
bitu. Palamque jam & vulgato nomine infulaî 
aburentes , Caprineum di&itabant. 

X L I V. Majore adhuc & turpiore infamiâ fia- 
gravit , vix ut referri audirive, nedum credi, fas 
fir : quafi pueros primæ teneritudinis , quos pifqi— 
culos vocabat , inftitueret , ut natanti fibi inter 
femina verfarentur ac luderent , linguâ morfu- 
que appetentes j atque etiam , quafi infantes fir- 
miores , nec dum tamen lafte depulfos , inguini 
ceu papillæ admoveret : pronior fané ad id genus 
libidinis & naturâ & mate. Quare Parrhafii quo- 
que tabulam , in qua Meleagro AtalanÆ ore mo- 
rigeratur , legatam fibi fub conditione ut , fi ar- 
gument offenderetur , decies pro ea feftertium 
acciperet, non modo prætulit, fed & in cubi- 
culo dedicavit. Fertur etiam in facrificando quon- 
dam çaptus facie miniftri acerram præferentis, 
nequifie abftinere quin , penc vix dum re divinà 
perattâ , ibidem ftatim feduftum conftupraret , 
fimulque fratrem ejus tibicinem j atque utrique 
mox , quod mutuo flagitium exprobrabant , crura 
fregifle. 

XLV. Feminarum quoque, &: quidem illuf- 
trium , capitibus quantoperç folitus fit iUudere 
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plus que des afyles confacrés à Vénus, où l’on, 
voyoit de tous côtés la jeunefte des deux fexes , 
dans le creux des rochers fk dans des grottes , pré- 
sentant des attitudes voluptueufes , & habillée eftj 
Nymphes tk en Silvains. On appelloit Tibere 
Caprinte (i) , du nom de Son ifle. 11 poufta, dit- 
on , la turpitude encore plus loin , & même à un 
point qu’il eft aufli difficile de croire que de rap- 
porter. On prétend qu’il accoutumoit de petits 
enfants un peu forts , mais encore à la mammelle , 
& qu’il appelloit fes petits poiffions , à jouer entre 
fes jambes lorfqu’il étoit dans le bain , à le mordre 
& à le tetter, genre de plaifir analogue à fon âge 
*k à fes inclinations ; s’il eft vrai qu’un citoyen 
lui ayant légué un tableau de Parrhafius , où Ata- 
lante étoit repréfentée avec Méléagre dans la 
même pofture que les petits enfants avec Tibere , 
& le lui ayant légué fous cette condition, que fi 
le tableau lui déplaifoit, il pouvoit accepter à la 
place un million de fefterces (i) , il préféra le ta- 
bleau , & le plaça dans l’endroit facré de fa mai- 
fon ( 3 ). On dit aulîî que dans un Sacrifice , épris 
tout à coup de la beauté de celui qui lui préien- 
toit l’encens, il attendit à peine que la cérémonie 1 
fût achevée pour faire violence à ce jeune homme 
& à fon frere qui jouoit de la flûte , & qu’enfuite 
il leur fit cafter les jambes , parcequ’ils fe repro- r 
choient leur infamie. 

Il fe jouoit auffi de la vie des femmes les plus 
illuftres, comme on put le voir par la mort de' 

(1 1 II faut Savoir que le mot de Caprée reflcmble fort en 
JLatin au mot qui lignifie chevre ou bouc. 

{ i ) Deux cents mille livres. 

( 3 ) Celui où étoient les Dieux Pénates, les images de 
tes ancêtres, & c. 
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evidentiilimè apparuit Malloniæ cujufdam exîra, 
quam perdu&am , nec quidquam ampliùs pati 
conftantiffimè recufantem , delatoribus objecit j 
ac ne ream quidem interpellare deiiit ecquid pœ- 
niteret : donec ea , reli£to judicio , domum fe ar- 
ripuit , ferroque tranfegit , obfcœnitate oris hir- 
futo atque olido feni clarè exprobratâ. Unde nota 
in Atellanico exodio proximis ludis aflênfu ma- 
ximo excepta percrebuit : hircum vetulum capris 
' naturam ligurire. 

X LV I. Pecuniæ parcus ac tenax , comités pe- 
regrinationum expeditionumque nunquam fala- 
rio , cibariis tantum , fuftentavit : unâ modo li- 
beralitate ex indulgentia vitrici profecutus , cùm , 
tribus claflïbus fa£tis , pro dignitate çujufque , 
primæ fexcenta feftertia , fecundæ quadringenta 
diftribuit , ducenta tertiæ , quam non amico- 
rum , fed Græcorum , appellabat. 

X LV 1 1. Princeps neque opéra ulla magnifica 
fecit ; nam & quæ fola fufceperat , Augufti tem- 
plurn , reftitutionemque Pompeiani theatri , im- 
perfe&a poft tôt annos reliquit : neque fpe&acula 
omnino edidit, & iis quæ ab aliquo ederentur 
rarilîimè interfuit , ne quid expofceretur , utique 
poftquam comccdum Adtium coadtus eft manu- 


(i) Comddics facyriqucs & licencieufes qui fe jouoient 
Aulla, Horace en parie dans fes Épitres. 
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Mallonla qui s’étoit conftamment refufée à fesj 
dcfîrs. Il la lit accufer par des délateurs, &: ne 
cellh pendant l’accufation de lui demander fi elle 
ne fe repenroit pas : mais fans entendre fon juge- 
ment , elle fe retira chez elle & fe tua , après l’a-, 
voir traité à haute voix de vieillard impur & dé- 
goûtant. Aufli dans les Atellanes (i) on appliqua 
a Tibere , avec une acclamation univerfelle , 
la peinture obfcene d’un vieux bouc léchant une ) 
chevre. 

Il étoit attaché à l’argent. Il noumlïbit ceux 
qui l’accompagnoient à la.guerre ou dans fes voya* 
ge, mais il ne les payoit jamais. Il ne lit qu’une 
feule libéralité en fa vie, encore ce fut aux dé- 
pens d’Augufte. Il partagea tous ceux de fa fuite 
en trois dalles, félon leur dignité : il dittnbua 
à la première fix cents grands fefterces i a) , à 
la fécondé quatre cents (3) ,• à la troilieme deux 
cents (4). 11 appelloit cette derniere clafle , celle 
des Grecs , & les deux autres , celles de les amis. 

Son régné ne fut lignalé par aucun grand mo-j 
nument : il lailfa imparfaits , après un grand 
nombre d’années, les feuls qu’il eût entrepris, 
le temple d’Augufte & les réparations du théâtre 
de Pompée. 11 11e donna aucun fpeétacle , & alllfta 
rarement à ceux que d’autres donnoienr : il crai- 
gnoit qu’on ne prît ce moment pour lui deman-( 
der quelque chofe , depuis qu’il avoir été forcé ( 
par les inflances du Peuple d’affranchir le comé- 
dien Accius. 11 foulagea la mifere de quelques 
Sénateurs : mais pour que cet exemple ne tirât pas 


(1) Cent vingt mille livres. 
(5) Quatre-vingt mille livres. 
(4) Quarante mille livres. 
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mittere. Paucorum fenatorum inopiâ fuftentata , 
ne pluribus opem ferret, negavit fe aliis fubven- 
turum , niiî fenatui juftas necdfitatum caufas pro- 
baftent. Quo pado plerofque modeftiâ & pudore 
deterruit, in quibus Ortalum Quinti Hortenlri 
oratoris nepotem , qui permodicâ re familiari , 
audore Augufto , quatuor liberos tuierat. 

X LV III. Publicè munificentiam bis omnino 
exhibuit , propofito millies feftertium gratuité in 
rriennii tempus, & rursùs quibufdam dominfs 
infularum quæ in monte Cælio deflagrarant pre- 
cio reftituto : quorum alterum magna difficultate 
nummariâ populo auxilium flagitante coadus eft 
facere , cùm per fenatufconfultum fanxiftet ut fe- 
neratores duas patrimonii partes in folo colloca- 
rent , debitores totidem æris alieni ftatim folve- 
rent , nec res expediretur ; alterum ad mitigan- 
dam temporum atrocitatem : quod tamen bene- 
ficiutn tanti æftimavit, ut montem Cælium, ap- 
pellatione mutatâ, vocari Auguftum juflerit. Mi- 
liti poft duplicata ex Augufti teftamento legata 
nihil unquam largitus eft , prxterquam fingula 
millia denariorum prætorianis , quod Sejano fe 
non accommodaftent; & quædam munera Syria- 
cis legionibus, quod folx nullam Sejani itnagi- 
nem inter ligna coluillent : atque etiam miftiones. 

(i) Vingt millions de nos livres. 
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a conféquence , il déclara qu’il ne donneroit dé- 
formais de fecours qu’à ceux que le Sénat jugeroit 
en mériter ÿ enforte que plufieurs fe turent par 
honte ou par retenue, entre autres, Ortalus, 
neveu d’Hortenfius l’orateur , qui , avec une for- 
tune très médiocre , s’étoit marié pour plaire à 
Augufte , & fe voyoit père de quatre enfants. 

Il ne fit de largelfes publiques en qualité d’Em- 
pereur que deux fois \ l’une , lorfqu’il prêta au 
Peuple cent millions de felterces (i) pour trois 
ans , &c fans intérêt j & l’autre , lorfqu’il dédom- 
magea les pofTelfeurs des maifons incendiées fur 
lemont Celius. De ces deux libéralités , la der- 
nière fut accordée au malheur des tems , & l’autre 
fut comme arrachée par les cris du Peuple. La di- 
fette d’argent étoit grande. Tibere avoir ordonné 
par un fénarufconfulte que ceux qui s’étoient en- 
richis par l’ufure , plaçaient les deux tiers de leurs 
biens en fonds de terre , &c que les débiteurs 
payaient les deux tiers de leurs dettes en argent 
comptant : l’exécution de cet arrêt devenoit im- 
pofïible fans fon fecours. Quant au fervice qu’il 
rendit aux habitants du mont Celius , il le fit 
fonner fi haut , qu’il voulut que ce mont chan- 
geât de nom & s’appellât le mont d’AuguJle. Après 
qu’il eut acquitté les legs qu’Augufte avoit faits 
aux foldats , il ne leur donna jamais rien en fon 
nom , excepté mille deniers qu’il fit diftribuer par 
tête aux foldats prétoriens , pour ne s’être pas li- 
vrés à Séjan, & quelques gratifications aux lé- 
gions de Syrie, parcequ’elles étoient les feules 
qui n’eufTent pas placé le portrait de Séjan parmi 
leurs enfeignes militaires. Il accorda très peu de 
congés aux vétérans ; il aimoit mieux qu’ils mou- 
rurent au fervice , afin d’hériter des récompenfes 
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veteranorum rariilîmas fecit , ex fenio moitenl l 
ex morte compendium captans. Ne provincias 
quidem ullâ liberalitate fublevavit, excepta Aliâ , 
disjedHs terræ motu civitatibus. 

X L I X. Procedente mox tempore etiam ad 
rapinas convertit animum. Sat confiât Cneium 
Lentulum augurem, cui cenfus maximus fuerit, 
metu & angore ad faflidium vitæ ab eo a<5tum , 
£c ut ne quo nifi ipfo herede moreretur : con- 
demnatam & generofiflimam feminam Lepidani 
in gratiam Quirini , confularis prxdivitis 8c orbi , 
qui dimifTam eam e matrimonio poft vigefimum 
annum veneni olim in fe comparati arguebat : 
prxterea Galliarum 8c Hifpaniarum , Syrixque 8c 
Græcix principes confifcatos ob tam leve 8c tam 
impudens calumniarum genus , ut quibufdam non 
aliud fit objeélum , quàm quod partem rei fami- 
liaris in pecunia haberent : plurimis etiam civita- 
tibus 8c privatis veteres immunitates & jus me- 
tallorum ac vedtigalium adempta : fed & Vono- 
nem regem Parthorum , qui , pulfus a fuis , quafi 
in fidem populi Romani cum ingenti gaza An- 
tiochiam fe receperat , fpoliatum perfidiâ & oc- 
cifum. 

L. Odium adversùs neceffitudines in Drufo 
primùm fratre detexit, proditâ ejus epiftolâ quâ 
fecum de cogendo ad reftituendam libértatem 
Augufto agebat j deinde 8c in reliquis. Juliæ uxori. 
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qui leur étoient dues. 11 ne fit non plus aucune 
libéralité aux provinces , fi ce n’cft à l’Alïe mi- 
neure dont un tremblement de terre avoit ren- 
verfé plufieurs villes. 

De l’avarice il paila jufqu’à la rapine. Il eft 
confiant qu’il fit mourir de chagrin l’Augure 
Cneius Lentulus, homme fort riche, & qu’il 
l’obligea à le déclarer fon feul héritier ; qu’il ne 
condamna à la mort Lepida , femme de diftinc- 
tion , accufée, après vingt ans de divorce , d’a- 
voir voulu empoifonner Ion mari Quirinus , que 
parcequ’il en vouloir à l’héritage de ce Quirinus , 
perfonnage confulaire, riche & fans enfants ; 
qu’il confifqua les biens de plufieurs Princes desi 
Gaules , des Efpagnes, de Syrie & de Grece, fur 
les plus légers prétextes & fur les moins proba- 
bles , par exemple , parcequ’ils avoient une moi- 
tié de leur bien en argent comptant (i) ; que pla- 
ceurs particuliers & plufieurs villes furent dé- 
pouillés du droit d’exploiter les mines, & d’autres 
privilèges ; qu’enfin Vonone, Roi des Parthes, 
chafié par les fiens &c réfugié avec fes tréfors à 
Antioche fous la fauve-garde de l’Empire , fut tué 
en trahifon tk fes richefies pillées. 

11 fit connoître fon avernon pour fes proches , 
d’abord à l’égard de fon frere Drufus dont il fit 
voir une lettre où il étoit queftion d’obliger Au- 
gufte à fe démettre de l’Empire j enfuite à l’égard 
de tous les autres. 11 fut fi éloigné d’adoucir en 
rien l’exil de fa femme Julie , qu’il lui fit dé- 


(i) Ceci ne peut avoir rapport qu'à l’arrêt dont il cft 
mention ci-dcllus. Nous en avons vu un bien plus étrange 
au commencement de ce ficelé, lorfqu'il fut défendu d’a- 
voir chez foi plus de cinq cents livres en argent comptant. 
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tantum abfuit , ut relegatæ , quod minimum eft,' 
officii aut humanitatis aliquid impertiret , ut ex 
conftitutione patris uno oppido claufam , domo 
quoque egredi & commercio hominum frui ve- 
tuerit , fed & peculio concefto a patte præbitif- 
que annuis fraudavit , per fpeciem publici ju- 
ris , quod nihil de his Auguftus teftamento ca- 
viiïet. Matrem Liviam gravatus , velut partes 
libiæquas potentiæ vindicantem, & congreiïum 
ejus afliduiun vitavit , & longiores fecretiorefque 
fermones, ne ejus confiliis , quibus tamen in- 
terdùm & ægrè uti folebat, régi videretur. Tulit 
etiam perindignè actum a fenatu ut titulis fuis 
quafi Augufti ira & Liviæ filius adjiceretur : quare 
non parentem patriæ appellari , non ullum in- 
fignem honorem recipere publicè , palTus eft j fed 
fréquenter admonuit quod non majoribus nec 
feminæ convenientibus negotiis abftineret , præ- 
cipuè ut animadvertit incendio juxta ædem Veftæ 

6 ipfam intervenifle , populumque & milites quo 
enixiùs opem ferrent adhortatam , lîcut fub ma- 
rito folita ellet. 

L I. Dehinc ad lîmultatem ufque proceflit , 
hac , ut ferunt , de caufa. Inftanti fæpiùs ut civi- 
tate donatum in decurias allegeret , negavit aliâ 
fe conditione alledturum , quàm li pateretur ad- 
fcribi albo extortum id fibi a matre. At ilia com- 
mota veteres quofdam ad fe Augufti codicillos de 

fendre 


Digitized by Google 



1 ’ I B B R S. 385 

fendre de forcir de fa maifon & de voir qui que 
ce fut, quoiqu’Augufte lui eût donné une ville 
entière pour prifon : il lui ôta même l’argent que 
fon pere lui accordoit tous les ans pour fes menus 
plailirs , fous prétexte que cette claufe ne fe trou- 
voit pas dans fon teffament. Sa mere Livie lui de-ï 
vint odieufe : il crut voir en elle une rivale de fon 
pouvoir. Il fe refufoit à fes afliduirés , & évitoic 
d 'être long-tems feul avec elle , de peur de pa- 
roître fe conduire par fes confeils. Il les fuivic 
pourtant quelquefois , mais avec peine. Il fouf- 
froit impatiemment d’être appellé dans les a&es 
du Sénat fils de Livie 3 ainfi que fils d’Augu/le. II. 
ne voulut jamais permettre quelle fût appellée 
Mere de la Patrie ni quelle reçût en public au- 
cun honnei^i fignalé. Il l’avertit même fouvent 
de ne point fe mêler des affaires importantes ,j 

Î [ui n’etoient point faites , difoit-il , pour fon 
exe, fur-tout depuis qu’il l’eut vue, dans un 
incendie auprès du temple de Vefta, paroître ail 
milieu du peuple 8c des foldats, 8c preffer lesfe- 
cours , comme elle avoit coutume de faire du vi- 
vant de fon mari. 


La difeorde éclata bientôt entre eux. Livie 
prioit Tibere de placer un affranchi dans l’ordre 
des Chevaliers : il lui dit qu’il ne le lui accorde* 
roit qu’à condition qu’il mettroit fur fes regiftres 
que cette grâce lui avoit été extorquée par fa mere. 1 
Livie offenfée lui montra un billet d’Augufte, 
qu’elle avoit caché long-tems , où il s’expliquoit 
fur l’humeur dure &c tyrannique de Tibere. Celui- 
Tome I. B b 
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ûcerbitate 8c intolerantia morum ejus e facrario 
protulit arque recitavit. Hos &c cuftoditos tam- 
diù , &c exprobratos tain infeftè , adeo graviter 
tulit , ut quidam purent inter caufas fecefsùs 
liane ei vel præcipuam fuifle. Toto quidem trien- 
nio quo vivente matre abfuit , femel omnino 
eam , nec ampliùs quàni uno die , ac palicillimis 
vidit horis ; ac mox neque ægræ adefle curavit , 
defunftamque & , dum adventûs fui fpem facit, 
complurium dierum morâ corrupto demùm 8c ta- 
bido corpore funeratam , prohibuit confecrari , 
quafi id ipfa mandaiïet. Teftamentum quoque 
ejus pro irrito habuit, omnerque ar^jcitias 8c fa- 
miliaritates, etiam quibus ea funens curam mo- 
riens demandarat , intra breve tempus afflixit , 
uno ex lais equeftris ordinis viro & in antliam 
condemnato. 

L 1 1. Filiorum neque naturalem Drufum ne- 
que adoptivutn Germanicum patriâ caritate di- 
lexit : alterius vitiis infenfus , nam Drufus animi 
fluxioris remiifiorifque vitæ erat. Itaque ne mor- 
tuo quidem perinde affe&us eft : led tantum non 
ftatim a funere ad negotiorum confuetudinem 
• rediit , juftitio longiore inhibito ÿ quin Scllien- 
fium legatis paulo feriùs confolantibus , quafi 
obliteratâ jam doloris memoriâ irridens, fe quo- 

(i) Dans le deuil , on s’abftenoit des affaires publiques ; 
te après la mort des Princes , comme dans les grandes ca- 
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ci fut indigné qu’on eût gardé fi long-tems un pa- 
reil écrit» & qu’on le lui eût repréfenté avec tant 
d’amertume. On croit que ce rut une des princi- 
pales caufes de leur brouillerie. Quoi qu’il en foit, 
pendant trois ans qu’il fut abfent , il ne vit fa mere 

3 u’une feule fois , & pendant quelques heures : 
epuis il ne la vifita point lorfqu’ellc fut malade \ 
8c après fa mort, il fc fit attendre long-tems pour 
fes funérailles , en forte que le cadavre étoit déjà 
corrompu 8c infeét lorfqu’il fut mis fur le bûcher. 
Tibère défendit qu’on lui décernât les honneurs 
divins, 8c prétendit que telles étoient les der- 
nières volontés de fa mere. Il annulla fon tefta- 
ment , 8c acheva en peu de tems la ruine de tous] 
fes amis 8c de toutes fes créatures, même de ceux 
qu’elle avoit chargés du foin de fes funérailles ; 
un d’entre eux , qui étoit Chevalier Romain , fut 
condamné aux travaux des pompes. 

Il n’eut jamais le coeut d’un pere, ni pour fon 
propre fils Drufus, ni pour Germanicus, fon fils 
adoptif. Il haïffoit dans Drufus un caraétere foi- 
ble 8c une vie molle : auffi 11 e fut-il nullement 
fenfible à fa mort } 8c à peine fes funérailles fu- 
rent-elles achevées , qu’il reprit le foin des affai- 
res ( 1 ), 8c défendit que les tribunaux fuffent fer- 
més plus long-tems. Comme des envoyés de Troie 
le complimentoient un peu tard fur la mort de 
Drufus , il leur répondit en homme qui n’y pen- 
foit plus , qu’il leur faifoit aufli fes compliments 
de condoléance fur la mort d’Heétor , un de leurs 


lamités, les tribunaux étoient Fermés, ce qui s'appelloit 
juflitium. Parmi nous on ne ferme que les fpcétaclcs , & 
l’on a raifon : ni là vie ni la mort deS Princes ne doivent 
s’oppofer au régné des lois. 
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que refpondit vicem eorum dolere , quod egre- 
gium civem Hedorem amifilfçnr. Germanico uf- 
que adeo obtredavit, ut & præclara fada ejus 
pro fupervacuis elevaret , &c glorioliffimas vido- 
rias ceu damnofas reipublicæ increparet. Quod 
veto Alexandriam , propter immenfam & repen- 
tinam famem , inconfulto fe , adift'et, queftus eft 
in fenatu. Etiam caufa mortis fuilfe ei per Cneium 
Pifonem legacum Syriæ creditur , quem mox hu- 
jus criminis reum putant quidam mandata prola- 
turum , nifi ea fecreta obftarent. Per qux multi- 
fariàm increpitum Sc per nodes creberrimè accla- 
matum eft, Redde Germanicum. Quam fufpi- 
cionem confirmavit ipfe poftea, conjuge etiam ac 
liberis Germanici crudelem in modum afflidis. 

LUI. Nurum Agrippinam, poft mortemma- 
riti liberiùs quiddam queftam , manu apprehen- 
dic , Grxcoque verfu , Si non dominaris , inquit , 
filiola , injuriam te accipere exiftimas ? Nec ullo 
mox fermone dignatus eft. Quondam vero inter 
cœnam porreda a fe poma guftare non aufam 
etiam vocare defiit , fimulans fe veneni crimine 
accerfi , ciim pra’ftrudum utrumque confulto elfet 
ut & ipfe tentandi gratiâ offerret , & ilia quafi 
certiffimum exitium caveret. Novillimè calumnia- 
tus modo ad ftatuam Augufti , modo ad exercitus 
çonfugere velle, Pandatariam relegavit, convi- 
pian tique oculum per centurionem verbetibus ex- 
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meilleurs citoyens. Jaloux de Germanicus, ilaf- 
feétoir de répéter que tout ce qu’il avoit fait de 
glorieux étoit abfolument inutile , &: que fes 
viétoires memes étoient nuifibles à l’empire. Il fe 
plaignit dans le Sénat, que Germanicus n’eût pas 
demandé fes ordres pour pafler à Alexandrie , où 
cependant il ne s’étoit rranfporté que pour remé- 
dier à une famine fubite & cruelle. On va même 
jufqu’à croire que Tibere fe fervit de Cncius Pi- 
fon , fou Lieutenant en Syrie , pour le faire pé- 
rir , & que Pifon , accufé de cette mort , auroic 
montré les ordres de Tibere , fi on ne les eût tirés 
de fes mains ; ce qui n’empêcha pas qu’on ne criât 
fouvent pendant la nuit autour dupalais de l’Em- 
pereur : Rende^-nous Germanicus. Et ces foupçons 
furent d’autant plus autorifés , qu’il fut le plus 
cruel perfécuteur de la' veuve & des enfants ae ce 
héros. Agrippine lui ayant fait quelques plaintes 
un peu libres après la mort de fon mari , il la prie 
par la main & lui cita un vers Grec (1) qui figni- 
hoir. 

Ah! fi vous ne regneç , vous vous plaigne 3 toujours , 

depuis ce tems il ne lui parla plus. Un jour qu’il 
lui offrit à table quelques fruits, elle refufa d’y 
goûter : il cefTa dès-lors de l’inviter à manger , fous 
prétexte qu’elle le regardoit comme capable de 
l’empoifonner. Toute cette feene éroit arrangée 
d’avance : il étoit bien sûr , en lui préfenrant les 
fruits , qu’il feroit refufé, puifqu’il l’avoit fait aver- 
tir de fe tenir fur fes gardes & qu’on en vouloit à 
fa vie. Il l’accufa quelque tems après de vouloir fe 


(1) Ce partage prouve que l’étude des langues entroit 
dans l'éducation des femmes Romaines. 
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cafllt. Rursùs mori inedia deftinanti , per vim ore 
diducto , infulciri cibum juflît : fed & perfeve- 
rantem atque ira abfumptam criininofiffimè in- 
feétatus eft , cùm diem quoque natalem ejus in- 
ter nefaftos referendum fuafiflet. Imputavit etiam 
quod non laqueo ftrangulatam in Gemonias ab- 
jecerit , proque tali clementia interponi decre- 
tum paflus eft , quo fibi gratiæ agerentur , & Ca- 
pitolino Jovi donnm ex auro facraretur. 

L I V. Cùm ex Germanico très nepotes , Ne- 
ronem &c Drnfum & Çaium , ex Drufo unurrt 
Tiberium haberet, deftitutus morte liberorum, 
maximos natu de Germanici filiis , Neronem & 
Drufum patribus confcriptiscommendavit,diem- 
que utriufque çironicii , congiario plebi dato , 
celebravit. Sed ut comperit, ineunre anno, pro 
eorurn quoque falute publiée vota fùfcepta, egit 
cum fenatu , non debere talia præmia tribui , nilx 
expertis &c ætate provedfcis : atque ex eo , pate- 
faétà interiore animi fui nota, omnium crimina- 
tionibus obnoxios reddidit j variâque fraude in- 
dudtos ut &c concitarentur ad convicia } & con- 
citati perderentur , accufavit per litteras., ama- 
riflimè congeftis etiam probris , & judicatos boftes 
famé necavit , Neronem in infula Pontia, Pru- 
fum in ima parte Palatii. Putant Neronem ad vo- 
luntariam mortem çoaélum , cùm ei carnifex , 
quali ex fenatûs au&oritate milFus, Iaqueos &c 
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réfugier tantôt aux pieds de la ftatue d’Augufte* 
tantôt auprès des légions, & il la relégua dans l’ifle. 
Pandataria. Comme elle lui en faifoit des repro- 
cites mêlés d’injures , il la fit frapper par un. Cen-l 
turion qui lui arracha un œil. Élle rcfolut de fs 
laiffer mourir de faim j mais il lui fit avaler de la 
nourriture par force : cependant elle en mourut., 
11 chargea la mémoire des plus odieufes imputa- 
tions , &: fut d’avis de mettre le jour de fa naiffançe 
au rang des jours malheureux. 11 prétendit même 
lui faire beaucoup de grâce de ne pas la faire traîner 
aux Gémonies (i ) la corde au col , & fouffrit qu’on v 
le remerciât de cette clémence par un décret , &; 
qu’on offrît de l’or à ce fujet à Jupiter Capitolin. 

Après la perte de les enfants , il lui reftoit trois 
petits-fils , enfants de Germanicus, Néron , Dru- 
fus &c Caius , & Tibere , fils de Drufus. 11 re- 
commanda au Sénat les deux aîn.és de Germani- 
cus, Néron & Drufus ; & le jour où ils prirent 
la robe virile fut fignalé par des largeffes faites 
au Peuple. Mais lorfqu’il eut entendu , au com- 
mencement de l’année , faire des vœux publics 
pour leur confervarion , il dit au Sénat que de, 
pareils honneurs ne s’accordoient qu’à la maturité 
éc aux fervices. C’en fut affez pour faire connoître 
fes difpontions à leur égard ; Sc dès-lors ils furent 
en butte aux accufations. Ils étoient entourés de 
piégés :on les excitoit aux murmures, afin d’avoir i 
à les punir. Tibere les accufa auprès du Sénat par, 
une lettre pleine de fiel , leur imputa différents 
crimes , & les fit déclarer ennemis de la patrie. 


(i) Place dans Rome , où étoient, des degrés d'où l‘oi> 
précipitoic dans le Tibic les cadavres des criminels quç 
l’on traînoit avec un croc. 
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uncos oftentaret j Drufo autem adeo aliment* 
fubduéta , ut tomentum e culcita tentaverit man- 
dere : amborum fie reliquiis difperfis , ut vix 
quandoque colligi pofient. 

LV. Super veteres amicos ac familiares , vi- 
ginti fibi e numéro principum civitatis depo- 
pofeerat , velut confiliarios in negotiis publicis. 
Horum omnium vix duos aut très incolumes 
præftitit ; cereros , alium alia de caufa , perculit : 
inter quos cum plurimorum clade Ælium Seja- 
num , quem ad fummam potentiam non ram be- 
nevolentiâ peryexerat , quàm ut efiet cujus mi- 
nifterio ac fraudibus liberos Germanici circum- 
veniret , nepotemque fuum ex Drufo filio natu- 
ral i ad fucceffionem imperii confirmaret, 

LV I. Nihil lenior in convidtorcs Græculos 
quibus vel maxime acquiefcebat. Zenonem quem- 
dam exquifitiùs fermocinantem cùminterrogafiet 
quxnam ilia tam molefta dialedtos efiet , &c ille 
refpondifiet Doridem , relegavit Cinariam , exifti- 
mans exprobratum fibi veterem fecefium , quod 
Doricè Rhodii loquantur. Item , cùm foleret ex 
lectione quotidiana quæftiones fuper cœnam pro- 
ponere , comperifletque Seleucum grammaticum 

(i) C’étoit un lacer pour l'étrangler , & un croc pour le 
traîner aux Gémonies. 

(i) Ce traie d'une politique atroce & profonde eft digne 
; de Machiavel T ibere pouvoir craindre les citoyens les plus 
: illufhes de Rome : il les approche de fa perlorine pour les 
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Tous deux moururent de faim , Néron dans l’ifle 
Pontia, Sc Drufusfur le mont Palatin. Le premier 
s'y réfolut, pareequ’un bourreau qu’on lui en- 
voya comme par ordre du Sénat , lui fit voir les 
inftruments de fon fupplice (1)3 quant à Drufus, 
on lui ôta les aliments avec tant de cruauté , qu’il 
efTaya de manger fon matelas. Les relies de ces 
deux jeunes Princes furent difperfés de maniéré 
à pouvoir à peine être recueillis. 

Tibere s’étoit alfocié, outre fes anciens amis , 
vingt des principaux citoyens , comme pour lui 
fervir de confeillers (z). Excepté deux ou trois , ils 
les fit tous périr fur différents prétextes , entre, 
autres Séjan , dont la ruine entraîna celle de beau- 
coup de citoyens. Il l’avoit élevé au plus haut de- 
gré de puiiïance , non pas tant par amitié , que 
pour perdre par fes artifices les enfants de Ger- 
manicus , & affiner l’Empire à fon petit-fils Ti- 
bere , fils de Drufus. 

Il ne fut pas plus doux envers les littérateurs 
Grecs avec qui il vivoit le plus familièrement. Il 
demanda un jour à Zénon qui mettoit de la re- 
cherche dans fon langage , quelle étoit cette dia- 
le&e fi difficile dont il fe fervoit : Zénon répondit 
que c’étoitla dialeéle Dorique : elle étoit en ufage 
à Rhodes. Tibere prit cette réponfe pour une épi- 
gramme qui lui rappelloit fon féjour à Rhodes : il 
exila Zénon dans l’ifie de Cinare. Il aveit cou- 
tume de propofer à table différentes queftions qui 
étoient la fuite de fes le&ures journalières. Le 


obferver de plus près : il les honore pour leur ôter l’idée; 
ou l’intérêt de lui nuire : il les tient fous fa main , prêt à 
les égorger quand il lui plaira, les détruit les uns parles 
autres , !k fe défait ainfi peu à peu Je tout ce cjui peut lui 
faire ombrage. 
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a miniftris fuis perquirere quos quoque tenipore 
tra&aret au&ores , atque ita præparatum venire , 
primùm a contubernio removit , deinde etiam ad 
morcem compulic. 

LV 1 1. Sxva ac lenta natura ne in puero qui- 
dem latuit , quam Theodorus Gadareus rheto- 
ricæ præceptor & profpexifle primus fagaciter , &C 
aliimilalTe aptiilimè vifus eft , fubinde in objur- 
gando appellans eum rniàh aijua.Tt m^opaL/Avov, Sed 
aliquanto magis in principe eluxit , etiam inter ini- 
tia , cùm adhuc favorem hominum moderationis 
funulatione captaret. Scurram , qui , prætereunte 
funere, elato mortuo mandarat nuntiaret Au- 
gufto nondum reddi legata quæ plebi reliquiffet, 
attraârum ad fe, recipere debitum ducique ad 
fupplicium imperavit , & patri fuo verum referre. 
Nec multo pofl: in fenatu Pompeio cuidam , equiti 
Romano } quiddam pernegnnti dum vincula mi- 
natur , affirmavit fore ut ex Pompeio Pompeianus 
fieret , acerbâ cavillatione fimul hominis nomen 
inceffens, veterumque partium fortunam. 

LV III. Sub idem tempus , confidente præ- 
tore an judicia majeftatis-cogi juberet : exercen- 
das efTe loges refpondit , & atrocilrimè exercuit. 
Statua: quidam Augufti caput dempferat , ut al- 
terius imponeret : a6La res in lenatu } Sc quia am- 
bigebatur, per tormenta quæfita eft. Damnato 
xeo , paulatim hoc genus calumnire eo procédât 
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Grammairien Seleucus s’informoit de Tes efckves 
quel livre il lifoit chaque jour , 8c fe trouvoit 
ainfi préparé aux queftioos qu’il pourrait faire : 
Tibere le fut j il l'éloigna de fa cour, 8c enfuite) 
le fit mourir. 

La férocité 8c la pcfanteurde fon efpritfe firent-; 
connoître dès fon enfance. Son maître de rhé- 
torique , Théodore Gadarée , parut le juger de 
bonne heure 8c le caraékérifer parfaitement en di- 
fant de lui : C'ejl de la boue détrempéi dans du fang. 
Il lui échappa des traits de cruauté , meme dansles 
commencements de fon regne où il cherclioit à 
gagner la faveur du Peuple par des apparences dej 
modération. Un bouffon dit tout haut a un citoyen 
mort dont il voyoit pafTer le convoi , d’annoncer i 
Augufte que les legs qu’il avoit faits au Peuple Ro-j 
main n’éroient pas encore acquittés : Tibere fit ar- 
rêter le bouffon , lui fit payer ce qui lui revenoit, 
pour fa part , & l’envoya au fupplice en lui recom- 
mandant de dire la vérité à Augufte. Un Che va- 
lier Romain nommé Pompée lui refufant quelque 
chofe dans le Sénat , il le menaça de Ta prifon , en 
ajoutant qu’il le traiterait connue un Pompéien: 
plaifanterie cruelle fur le nom de ce Chevalier , 
8c qui lui rappelloit les malheurs de fa famille, 

Ver$ le même tems un Préteur lui demanda s’il 
falloir recevoir les accufations de-lefe-majefté : 
Tibere répondit qu’il falloir maintenir les loix, 
8c il les maintint avec barbarie. Quelqu’un avoit 
ôté la tète d’une ftatue d’ Augufte pour en mettre 
une autre : on en fit le rapport dans le Sénat } 8c 
comme le fait n’étoit pas prouvé , l’accufé fut ap- 
pliqué à la queftion 8c condamné. On en vint au 
point de faire un crime capital d’avoir battu un 
clclave ou changé de vêtement devant la ftatue | 
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ut hxc quoque capitalia eflent : circa Augufti fi- 
mulacrum fervum cecidifie , veftem mutaffe , 
nummo vel annulo effigiem impreflam latrinæ 
aut Iupanari intulifle , di&um ullum fadtumve 
ejus exiftimatione læfifie. Periit denique Sc is qui 
honores in colonia fua eodem die decerni fibi 
pafïus eft quo decreti & Augufto olim erant. 

L I X. Multa præterea , fpecie gravitatis ac 
morurp corrigendorum , fed &: magis naturæ ob- 
temperans, ita fævè & atrociter fa&itavit, uc 
nonnulli verficulis quoque & præfentia expro- 
brarent , & futura denuntiarent mala : 

Afpcr & iramitis , breviter vis omnia dicam 2 
Difpercam fi te mater amarc poteft. 

Non es cques. Quarc J Non funt tibi millia centum. 
Omnia fi quæras, & Rhodos exfilium eft. 

Aurea mutafti Saturni fæcula, Cæfar ; 

Incolumi nam te fcrrea femper crunt. 

« 

Faftidit vinum , quia jam fuit îfte cruorcm : 

Tarn bibit liunc avide quàm bibit antè merum. 

Adfpice feliccm fibi, non tibi, Romule, Sullam» 

Et Marium , fi vis , adfpice , fed reduccm > 

Ncc non Antonî civilia bclla moventis 
Non femcl iufe&as adfpice cædc manus; 

Et die : Roma périt; regnabit fanguine multo 
Ad regnum quifquis venit ab exfilio. 
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d’Augufte, d’avoir été au bain ou dans un lieu de 
débauche avec un portrait d’Augufte fur un an- t 
neau ou fur une piece de monnoie, d’avoir ofé 
blâmer une feule de fes paroles ou de fes aétions. 
On fit mourir un citoyen qui s’étoit laifle rendre 
des honneurs dans fa colonie le même jour qu’on 
en avoir rendu autrefois à Augufte. 

Tibere commit beaucoup d’autres aétions atro- 
ces inhumaines , fous prétexte de févérité 2c 
du maintien des loix , mais en effet pour fuivre 
fon penchant à la cruauté. On fit courir contre 
lui des vers fur les malheurs que l’on éprouvoit , 
&: fur ceux que Ton devoit encore attendre. 

Quel es-tu donc , Céfar ? Inhumain , fanguinaire , 
Déteflé des Romains, déteflé de ta mere. 

Tu n’es point Chevalier , tu n’es point Citoyen; 

Tu n'en as ni les droits , ni les mœurs, ni le bien ; 

Tu n’es qu’un exilé dont Rhodes fut l’afyle. 

Sous le régné d’Augulfe, en triomphes fertile, 

Rome vit l’âge d’or renaître dans fon fein ; 

Mais ton régné finiflre eft le fiedc d’airain. 

Le vin n’eft plus pour toi qu’un breuvage inlipide , 

Du fang des malheureux tu deviens plus avide , 

Et cette horrible ivrelfe eh ton plaifir nouveau. 

Rome , rappelle-toi ce Sylla , ton bourreau , 

De fon bonheur coupable accablant fa patrie ; 

Le cruel Marias qui, morne en fa furie , 

Rentroit dans tes remparts précédé de la Mort} 

Antoine , contre toi déchaîné par le Sort , 

Réveillant à grands cris la Difcorde barbare ; 

Rome , tels font encor les maux qu’on te prépare : 
Quiconque de l'exil pâlie au fuprême rang. 

Régné par la terreur & fait couler le fang. 
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Quæ primo , quafi ab impatientibus Rom.T do- 
minii , ac non tam ex animi fententia quàm bile 
8c ftomacho fingerentur , volebat accipi. Dicebat- 
que idenridem : Oderint , dum probent. Deinde 
vera plané certaque elfe ipfe fecit fidem. 

L X. In paucis diebus quàm Capreas attigir , 
pifcatori qui fibi fecretilm agenti grandem mul- 
ïum inopinanter obrulerat , perfricari eodem pifce 
faciem julïit, territus quod is a tergo infulæ per 
afpera 8c dévia erepfifiet ad fe. Gratulanti autem 
inter pcenam qucd non & locuftam , quam prx- 
grandem ceperat , obtulifiet, locuftâ quoque la- 
cerari os iinperavit. Militem prætorianum , ob 
furreptum e viridario pavonem, capite puniit. 
In quodam itinere ledticà qui vehebatur vepri- 
l>us impeditâ, exploratorem viæ, primarum co- 
liortium centurionem , ftratum humi penè ad ne- 
cem verberavit. 

L X I. Mox in omne genus crudelitatis eru- 
pit , nunquarrt déficiente materiâ , cùm primo 
marris , deinde nepotum 8c nurûs , poftremo Se- 
jani familiares atque etiam notos perfequeretur : 
poft cujus interitum vel fæviffimus exftitit; quo 
maximè apparuit non tam ipfum a Sejanoconci- 
tari folitum , quàm Sejanum quærenti occafiones 
fubminiftrafTe. Etfi commentario , quem de vira 
fua fummatim breviterque compofuit , aufus eft 
fcribere Sejanum fe punifie , quod comperifiet 
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Tibere feignoit de penfer que ces vers étoient 
l’ouvrage de quelques efprits inquiets qui ne pou- 
voient fupporter un maître , & qu’ils étoient l’ex- 
prefiîon de la haine 8c non pas de la vérité : 
Qu ils me ha'ijfent , difoit-il de tems en tems , ^ 
pourvu qu’ils m’ejliment. Mais bientôt il fit voir 
que l’on n’avoit dit que trop vrai. 

Dans un voyage de peu de jours qu’il fit à Ca- 
prée , un pêcheur l’aborda tout à coup dans un 
moment ou il vouloit être feul , &c mit à fes pieds 
un furmulet d’une grandeur extraordinaire. Ti- 
bere , effrayé de l'apparition fubite de ce pê- 
cheur qui étoit venu jufqu’à lui en grimpant par- 
deflus les rochers , lui rit frotter le vifage avec 
fon poiffon. I.e pêcheur fe félicita lui-même de 
ne lui avoir pas offert aiifîi une grofle langoufte 
qu’il avoir prife : Tibere fit apporter la langoufte , 
avec laquelle on lui déchira la face. 11 punit de 
mort un Centurion des troupes prétoriennes qui 
avoit volé un paon dans un verger (i). Sa litiere 
s’étant embarrafTée dans des buiffons, il fe jetta 
fur le Centurion chargé de reconnoître le chemin , 
le terraffa & penfa le faire mourir fous les coups. 

Enfin il fe livra à toutes fortes de barbaries : les 
©ccafions ne lui manquoient pas } il avoit à pour- 
fuivre les amis de fa mere , de fes neveux , de fa , 
bru , de Séjan , & même leurs fimples connoif- 
fances. C’eft après la mort de Séjan, que fa cruauté 
parut augmenter ; ce qui fit voir que ce n’étoit 
pas ce miniftre qui l’excitoit à verfer lefang, 
mais qu’il fournifloit des prétextes au tyran qui les 
cherchoit. Cependant Tibere , dans des mémoires 


(t) Ce foldat eût été puni de même parmi nous, ou du 
sioins aurait paifé pat les baguettes , ce qui eft pis. 
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furere aclversùs Germa nier liberos filii fui , cma- 
rum ipfe alcerum , fufpe&o jam , alterum , op- 
prelfo demùm Sejano, inreremit. Sigillarim cru- 
deliter facta ejus exfequi longum eft : generatim 
velut exemplaria fævitiæ enumerare fat erit. Nul- 
lus a pœna hominum ceiïavit dies , ne religiofus 
quidem ac facer : animadverfum in quofdam 
ineunte anno novo : accufati damnatique multi 
cum liberis atque etiam uxoribus fuis. Inter- 
dictum ne capite damnatos propinqui lugerent. 
Deere pa accufatoribus præcipua præmia , nonnun- 
quam &c teftibus. Nemini delatorum fides abro- 
gata. Omne crimen pro capitali receptum , etiam 
paucorum fimpliciumque verborum. Obje&um 
eft poetæ , quod in tragœdia Agamemnonem pro- 
bris lacefliftet j objettum &C hiftorico , quod Bru- 
ium Caftxumque ultimos Romanorum dixiftet: 
animadverfum eft ftatim in au&ores , feriptaque 
abolita, quamvis probarentur aliquot ante an- 
nos , etiam Augufto audiente , recitata. Quibuf- 
dain euftodiæ traditis non modo ftudendifolatium 
ademptum , fed etiam fermonis & colloquii ufus. 
Citati ad caufam dicendam , partim fe domi vul- 
neraverunt, certi damnationis, 5 c ad vexationem 
ignominiamque vitandum ÿ partim in media cu- 
ria venenum hauferunt , &c tamen , colligatis 
vulneribus , ac femianimes palpitantefque in car- 

cerem rapti. Nemo punitoruni non in Gemo- 

abrégés» 
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abrégés qu'il a écrits fur fa vie & fur fon régné ,, 
ofe dire qu’il n’a puni Séjan que parcequ’il a dé-; 
couvert fes delïcins contre les entants de Germa- 
nicus. La vérité cft que Tibere fit périr l’un de ces 
deux jeunes Princes , lorfque Séjan lui étoit déjà 
devenu fufpeék , & l’autre après la perte de ce fa- 
vori. 

Il ferait trop long de rapporter en détail toutes 
fes cruautés : je nie contenterai d’en donner une 
idée générale. 11 ne fe pafia pas un feul jour, fan$ 
en excepter les jours de fête ni même le premier» 
jour de l’année , qui ne fût marqué par des fup- 

f >lices. Il enveloppoitdans la même condamnation 
es femmes & les enfants des accufés : il étoit dé- 
fendu à leurs proches de les pleurer. Les plus 
grandes récompenfes étoient décernées aux ac- 
eufateurs & même aux témoins. Tout délateur 
•croit recevable : tout crime étoit capital , même 
de fimples paroles. Un Pocte fut accufé d’avoir 
fait dire des injures à Agamemnon dans une tra- 
gédie , & un Hiftoricn d’avoir appelle Brutus 8C 
Callius les derniers des Romains : tous deux furent 
punis & leurs écrits fupprimés , quoique compo- 
tes plufieurs années auparavant &c récités devant 
Augufte. Parmi les prifonftiers , il y en eut à qui 
l’on refufoit non feulement des livres , mais même 
tout commerce &c toute converfation. Plufieurs , 
appellés en juftice & furs d’être condamnés , fe fi- 
rent eux-mêmes des blelïures mortelles pour évi- 
ter les tourments & l’ignominie : d’autres avalè- 
rent du poifon au milieu du Sénat ; mais on ban- 
doit leurs plaies & on les traînoit en prifon à.demi 
morts &: palpitants. Tous ceux que l’on exécutoit 
étoient traînés aux Gémonies & de-là dans le 
Tibre. On en expofa ainfi jufqu’à vingt e.n un- 
Tome /. Ce 
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nias abjedtus uncoque tra&us. Viginti uno dié 
abjebti tra&ique funt j inter eos pueri Sc feminæ. 
Lnmaturæ puellæ , quia more tradito nefas effet 
virgines ftrangulari , vitiatæ priùs a carnifice , 
dein ftrangulatæ. Mori volentibus vis adhibita 
vivendi : nam mortem adeo leve fupplicium pu- 
tabat, ut, cùm audiffet unum e reis , Carvilium 
nomine, anticipaffe eam, exclamaverit : Carvi- 
lius me evafit. Et in recognofcendis cuftodiis , 
precanti cuidam pœnæ maturitatem refpondit : 
Nondum tecum in gratiam redii. Annalibus fuis 
vir confularis inferuit , frequenti quondam con- 
vivio , cui & ipfe adfuerit , intérrogatum eum 
fubito & clarè a quodam nano adftante menfæ in- 
ter copreas , cur Paconius , majeftatis reus , tam- 
diù viveret , ftatim qiudem petulantiam linguæ 
objurgaflb, ceterùm poft paucos dies fcripfifle 
fenatui ut de pœna Paconii quamprimùm fta- 
tueret. 

L X 1 1. Auxit intenditque fæviriam , exacer- 
bants indicio de morte filii fui Drufi , quem cùm 
morbo Sc intemperantiâ periiffe exiftimaret , ut 
tandem veneno interemprum fraude Livilhe uxo- 
ris atque Sejani cognovit , neque tormentis ne- 
que fupplicio cujufquampepercit, foli huic cogni- 
tioni adeo per toros dies deditus & intentus , ut 
Rhodienfem hofpitem , quem familiaribus litte- 
xis Romam evocarat, adveniffe fibi nuntiatum , 
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féal joui - j 8c parmi eux des femmes & des enfants.^ 
Comme il n’étoit pas d’ufage d’ctrangler des vier- 
ges, le bourreau les violoit auparavant. On for- 
çoit de vivre ceux qui vculoienr mourir ) car Ti- 
bère regardoit la mort comme un fupplice fi léger , 
qu’ayant appris qu’un accufé nomme Carvilius fe 
l’étoit donnée à lui-même, il s’écria: Carvilius 
m’efi échappé. Et faifant un jour la revue des pri- 
fonniers , comme un d’entre eux l’eut conjure de< 
hâter fon fupplice , il lui répondit : Nous ne fem- 
mes pas encore ajjéç bons amis. Un homme con- 
fulaire rapporte dans fes mémoires , qu’il avoic 
affilié à un repas nonlbreux dans l’ifie de Caprée , 
où le nain de Tibere , qui étoit là avec d’autres 
bouffons , lui demanda tout haut pourquoi Paco- 
nius, accufé de lefe-majellé , vivoit fi long-tems j 
que Tibere lui impofa lïlence, mais que peu de 
jours après il écrivit au Sénat qu’il eût a juger 
promptement Paconius. 


Ses fureurs redoublèrent lorfqu’il eut appris 
que fon fils Drufus, qu’il croyoit être mort de 
les excès , avoit été empoifonné par fa femme Li- 
villa 8c par Séjan. 11 multiplia les tourments 8c les 
fupplices : c’étoit fa feule occupation , au point 
qu’un Rhodien , fon hôte , étant venu à Rome 
fur fes invitations, il le fit faifir à fon arrivée 8c 
appliquer à la queftion , comme s’il eût été un 
des complices que l’on cherchoit; 8c quand l’er- 
reur fut reconnue , il le fit tuer pour étouffer cette 
aventure. On montre encore à Caprée le lieu d©8 
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torqueri fine mora jufierit, quafi aliquis ex ne-* 
cefiariis quxftioni adefiet ; deinde, errore de- 
tedlo, Scoccidi, ne divulgaret injuriam. Carni- 
ficinx ejus oftenditur locus Capreis, unde dam- 
natos , poft longa 8c exquifira tormenta , prxci- 
pitari coram fe in mare jubebat, excipiente clafi- 
fiariorum manu , & contis arque remis elidente 
cadavera, ne cui refidui fpiritûs quidquam inefler. 
Excogitaverat autem , inter généra cruciatûs , 
etiam ut largâ meri potione per fallaciam onera- 
tos , repentè veretris deligatis, fidicularum fimul 
urinxque tormento diftenderet. Quod nifi eum 
6c mors prævenilfet , 8c Thrafyllus confulto , ut 
aiunt, differre quædam, fpe longions vitæ , corn- 
puliflet , plures aliquanto necaturus , ac ne reli- 
quis quidem nepotibus parfurus creditur , cùm & 
Caium fufpedum haberet, & Tiberium ut ex 
adulterio conceptum afpernaretur : nec abhorrer 
a vero } namquë identidem felicem Priamum vo- 
cabat, quod fuperftes omnium fuorum extitifiet. 

LXIII. Quàm vero inter hæc non modoin- 
vifus ac deteftabilis , fed prxtrepidus quoque at- 
que etiam contumeliis obnoxius vixerit , multa 
indicia funt. Harufpices fecreto ac fine teftibus 
confuli vetuit : vicina vero urbi oracula etiam 
disjicere conatus eft j fed majeftate Prxneftina- 
rüm fortium territus , deftitit , cùm obfignatas 
4eve£tafque Romam non repenfiet in area, nifi 
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exécutions : c’étoit un rocher d’où l’on précipitoic 
dans la mer les malheureux à qui l’on avoir fait 
fouffrir les tourments les plus longs & les plus 
recherchés : des matelots les recevoient & les af- 
fommoient avec des crocs &c des avirons. Il avoic 
imaginé , entre autres genres de cruautés , d’ufer 
d’adrefie pour faire boire beaucoup de vin à un 
homme que l’on lioit enfuite de maniéré qu’il ne 
lui étoit pas pollible d’uriner. 


Si la mort ne l’eût pas prévenu , & fi le devin 
Thrafylle ne l’eût pas engage à différer quelques- 
unes de fes vengeances en lui faifant efpérer une 
plus longue vie , il auroit encore immo é plus de 
victimes ^ il n’eût épargné aucun de fes petits-fils. 
Caius lui étoit fufpeét , & il méprifoit le jeune Ti- 
bere comme un fruit d’adultere. Il fe récrioit fou- 
vent fur le bonheur de Priam qui avoir furvécu à 
toute fa famille. Mais au milieu de tant d’horreurs^ 
s’il infpiroitla haine & l’exécration , iléprouvoit; 
les frayeurs & l’opprobre du crime. Il défendit 
que l’on confultât les augures fans témoins : il vou- 
lut anéantir les oracles voifins de Rome } mais la 
crainte le retint , pareequ’ayant fait venir les li- 
vres de Prénefte dans une boîte cachetée , ils ne 
s’y trouvèrent plus & ne reparurent que lorfque 
la boîte eut été reportée dans le temple. Il lui ar- 
riva de nommer cfes Proconfuls au gouvernement 
de quelques provinces & de ne pas ofer les y en- 
voyer : il les retenoit jufqu’à ce qu’il leur eût don- 
né des fuccefTeurs quelques aimées après : il leur 
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relatas rursùs ad tempKim. Unum 8c alterum con- 
fulares , oblatis provinciis , non aufus a fe dimit- 
tere, ufque adeo detinuitv donec fuccelTores poft 
aliquot annos præfentibus daret j cùm intérim , 
manente ofHcii titulo , etiam delegaret plurima , 
afliduèque illi per legatos 8c adjutores fuos exfe- 
quenda curarent. 

L X I V. Nutum ac nepotcs nunquam aliter , 
poft damnationem, quàm catenatos , obfutâque 
ledticâ, loco movit, prohibitis per militem obviis 
ac viatoribus refpicere ufquam vel confiftere. 

L X V. Sejanum res novas molientem , quam- 
vis jam & natalem cjus publicè celebrari & ima- 
gines aureas coli paflim videret , vix tandem & 
aftu magis ac dolo quàm principali au&oritare 
fubvertit : nam primo , ut a fe per fpeciem hono- 
ris dimitterer, collegam lîbi aflumpfit in quinto 
confùlatu , quem longo intervallo abfens ob id 
ipfum fufceperat : deinde fpe affinitatis ac tribu- 
nitiæ poteftaris deceptum , inopinantem crimina- 
tus eft pudendà miferandâque oratione, cùm inter 
alia patres confcriptos precaretur mitterent alte- 
rum e confulibus , qui fenem fe 8c folum in con- 
fpe&um eorum cum aliquo militari prxfidio per- 
duceret. Sic quoque diffidens tumultumque me- 
tuens , Drufum nepotem , quem vinculis adbuc 
Romx continebat, folvi , fi res pofceret, ducem- 
que conftitui prxceperat. Aptatis etiam navibus 
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laifloit le titre de leur commandement & même 
les fondions, qu’ils faifoient remplir par de* 
Lieutenants. 


Lorfqu’il eut fait condamner fa bru & fes petits- 
fils, il les fit mener enchaînés dans une litiere fer- 
mée, avec une garde qui avoir ordre d’empêcher 
les partants de regarder ni de s’arrêter ; 8c quand 
il fe réfolut à perdre Séjan qui confpiroit contre 
fui 8c en étoit venu à ce point d’élévation , que 
l’on célébroit le jour de fa nÿilTance 8c qu’on ré—) 
véroit fes images , il employa la rufe plutôt que 
l’autorité. Pour l’éloigner de lui fur un prétexte 
honorable , il le fit ion collègue dans ion cin- 
quième confulat qu’il demanda à ce deifein , quoi- 
qu’abfent 8c à un long intervalle du quatrième : 
enfuite il lui fit efpérer fon alliance 8c la puiflance 
tribunicienne, 8c tout à coup il l’accula auprès 
du Sénat. Mais fa lettre étoit vile 8c miféraWe : 
il prioit les Sénateurs de lui envoyer un des Con- 
fins pour qu’il fe remît feul entre fes mains 8c qu’il 
vînt avec une garde , malgré fon grand âge , pa- 
roître devant eux. Plein d’allarmes , & craignant 
une révolution , il avoit donné ordre que l’on mît 
en liberté fon petit-fils Drufus alors détenu en 
prifon , fi l’occafion le demandoit , 8c qu’on le 
mît à la tête des affaires. Il tenoit des vaifieaux 
tout prêts pour fe réfugier auprès de quelqu’une 
des armées j 8c en attendant il obfervoit du haut 
d’un rocher les fignaux qu’il avoit demandés, afin 

C civ 
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ad quafcumque legiones medirabatur fugatn , 
fpeculabundus ex altiiîima rupe identidem figna 
quae , ne nuntii morarentur , tolli procul , ut quid- 
que foret fadtum , manda' verat. Verùm & opprefsà 
conjuratione Sejani , nihilo fecurior aut conftan- 
tior , per novem proximos menfes non egreirus 
eft villa quæ vocatur Jovis. 

L X V I. Urebant infuper anxiam mentem va- 
ria undique convicia , nullo non damnatorum 
omne probri genus coram , vel per libellos in or- 
cheftra pofitos , ingerente : quibus quidem diver- 
fiffimè afficiebatur ; modo , ut præ pudore ignota 
& celata cundta cuperet j nonnunquam eadem 
contemneret & proferret ultro atque vulgaret. 
Quin & Artabani Parthorum regis laceratus eft 
litteris , parricidia & cædes & ignaviam & luxu- 
riam objicientis, monentifque ut voluntariâ mor- 
te maximo juftiiïîmoque civium odio quampri- 
mùm fatisfaceret. Poftremô, femetipfe pertæfus, 
talis epiftolæ principio , tantum non fummam ma- 
lorum fuorum profeflus eft : Quid fcribam vobis , 
Patres confcripti , aut quomodo fcribam ,aut quid 
omnino non fcribam , hoc tempore ? Dii me deæ- 
que pejùs perdant quàm quotidie perire fentio , 
h fcio. 

L X V 1 1. Exiftimant quidam præfcifle hæc 
eum peritiâ futurorum, ac multb antè quanta fe 
quandoque acerbitas & infamia maneret prpfpe- 
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d'être averti plutôt. Quand la conjuration de Sé- 
jan fut étouffée , il ne fut ni plus ralïuré ni plus 
ferme, & demeura pendant neuf mois enfermé 
dans fa maifon de Caprée , que l’on appelloit la 
mai/on de Jupiter. 


11 reccvoit à tout moment des avanies qui le 
défoloient. Les citoyens condamnés l’injunoient 
en face ou par des libelles que l’on trouvoit au 
théâtre. Il en étoit diverfement affeélé : tantôt 
il en avoithonte & cherchoit à les cacher ; tantôt il 
feignoit de les méprifer & les publioit lui-même.' 
Rien ne le piqua plus qu’une lettre d’Artaban , 
Roi des Parthes , qui lui reprochoit fes meurtres , 
fa lâcheté , fes débauches & fes parricides , & 
qui l’exhortoit à fe faire une prompte juftice &c à 
latisfaire par une mort volontaire la haine des ci- 
toyens. Enfin , devenu odieux à lui-même , il ne 
put s’empêcher de laiiïer entrevoir le malheureux', 
état de l’on ame , dans une lettre qu’il écrivit au 
Sénat & qui commençoit ainfi : » Que vous écri- 
» rai-je, Peres confcripts ? ou comment vous 
j> écrirai-je ? ou que ne vous écrirai-je pas ? Que 
» les Dieux & les Déeffes me fadent périr plus 
» cruellement que je 11 e me fens périr tous les 
jj jours , fi je le fais jj. Quelques-uns croient 

3 ue la connoiffance qu’il avoir de l’avenir lui avoit 
écouvert long-tems auparavant à quelle infamie 
& à quelles horreurs il étoit deftine , & que c’eft 
pour cela qu’à fon avènement à l’Empire il s’étoit 
oppofé avec tant d’obftination à ce qu’on l’appel- 
lât Pere de la Patrie & à ce qu’on jurât par fes 
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xifle j ideoque , ut imperium inierit , 8c patris pa- 
rrix appellationem , & ne in a&a fua juraretur , 
obftinatinimè recufafle , ne mox majore dedecore 
impar tantis honoribus inveniretur. Quod fané & 
ex oratione ejus quam de utraque re habuit colligi 
poteft, vel cùm ait fimilem fe femper fui futu- 
rum , nec unquam nmtaturum mores fuos , quam- 
diù mentis fanæ fuiflfet , fed exempli causa ca- 
vendumne fe fenatusin a£ta cujufquam obliga- 
ret , qui aliquo cafu mutari poflTet. Et rursùs : Si 
quando autem , inquit , de moribus meis devo- 
toque vobis animo dubitaveritis ( quod priuf- 
quam eveniat , opto ut me fupremus dies huic 
mutatæ veftræ de me opinion i eripiat) , nihil ho- 
noris adjiciet mihi patris appellatio ; vobis au- 
tem exprobrabit aut temeiftatem delati mihi ejus 
cognominis , aut inconftantiam contrarii de me 
judicii. 

L X V 1 1 1. Corpore fuit amplo atque robufto J 
ftaturâ quæ juftam excederet : latus ab humeris 
6c pe&ore : ceteris quoque membris ufque ad 
imos pedes æqualis & congruens : finiftrâ manu 
agiliore acvalidiore; articulis ita firmis, ut re- 
cens & integrum malum digito terebraret , caput 
pueri vel etiam adolefcentis talitro vulneraret. 
Colore erat candido, capillo ponè occipitium 
fubmifliore , ut cervicem etiam obtegeret , quod 
gentile ia illo videbatur ; facie honeftâ, in qua 
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avions , de peur que , trop au-deflous de ces hon- 
neurs , il n'en fût que plus avili. C’eft du moins 
ce qu’on peut conclure du difcours qu’il tint fur 
ces deux objets. » Je ferai toujours femblablc à 
» moi-même , difoit-il , &c je ne changerai point 
» de mœurs , tant que je jouirai d’une raifon fai- 
» ne. Mais le Sénat doit fonger que c’eft donner 
» le dangereux exemple de jurer par les aétionsde 
» quelqu’un qui pourrait changer ». Et il ajou- 
rait : »Si jamais vous doutiez de ma bienveillance 
» pour vous ( & je fouhaite de mourir avant 
» que cela arrive) , le titre de Pere de la Patrie 
» 11e me fera d’aucun honneur , Sc vous merite- 
» rez le reproche, ou de me l’avoir donné lé-gé- 
» rement, ou d’avoir changé à mon égard (ans 
» raifon ». 




Il étoit puiflant Sc robufte, d’une taille au- 
deiTus de l’ordinaire , large des épaules Sc de la 
poitrine , tous les membres bien proportionnés. 
Sa main gauche étoit plus agile & jnus forte que fa 
main droite } les articulations en etoient fi vigou- 
reufes , qu’avec fon doigt il écrafoit une pomme 
non encore mûre, Sc que d’une chiquenaude il 
bleftoit un enfant Sc même un jeune homme. Il 
avoit le teint blanc , les cheveux un peu longs der- 
rière la tête Sc tombant fur le col ; ce qui étoit 
en lui un trait de famille. Sa phyfionomie étoit 
belle , parfemée cependant de quelques légères 
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tamen crebri & fubiti tumores , cum prægrandi- 
bus oculis , & qui , quod mirum effet , nodu 
etiam & in tenebris vidèrent , fed ad breve j & 
cùm primùm a fomno patuiffent, demùm rursùm 
hebefcebant. Incedebat cervice rigidâ &obftipâ; 
addudo ferè vultu, plerumque tacitus ; nullo auc 
rariflîmo etiam cum proximis fermone , eoque 
tardiifimo , nec fine molli quadam digitorum 
gefticulatione. Quæ omnia ingrata atque arro- 
gantiæ plena & animadverrit Auguftus in eo , & 
excufare tentavit fiçpe apud fenatum ac popu- 
lum , profelTus naturæ vitia effe , non animi. Va- 
letudine profperrimâ ufus eft , tempore quidem 
principatûs penè toto propè illæsâ, quamvis a 
trigefimo ætatis anno arbitratu eam fuo rexerit , 
fine adjumento confiliove medicorum. 

L X I X. Circa deos ac religiones negligen- 
tior ; quippe addidus mathematicæ , perfiiafio- 
nifque plenus cunda-fato agi. Tonitrua tamen 
præter modum expavefcebat } & turbatiore cœlo 
nunquam non coronam lauream capite geftavit , 
quod fulmine afïlari negetur id genus frondis. 

L X X. Artes liberales utriufque generis ftu- 
diofilfimè coluit. In oratione Latina fecutus eft 
Corvinum Meftalam, quern fenem adolefcens 
obfervaverat : fed affedatione & morofitate ni- 
miâ obfcurabat ftylum , ut aliquanto ex tempore 
quàm a cura præftantior haberetur. Compofuic 
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tumeurs. Ses yeux étoient grands ; Si , ce qui eft 
aiïez fingulier, lorfqu’il fe réveilloit la nuit , il 
voyoit pendant quelque rems comme dans le 
jour , & enfuite fa vue s’obfcurciiïoit peu à peu. 
Il marchoit le col roide & un peu renveifé. Son 
vifage étoit févere , toujours morne & filencieux. 
Il ne parloir prefque point à ceux qui l’entou- 
roient, ou, s’il parloit, c’étoit avec lenteur & 
avec une certaine gefticulation affedée & défa- 
gréable , qui exprimoit la hauteur 8c la dureté. 
Augufte appcrçut tous ces defauts , 8c elTaya plus 
d’une fois de les exeufer auprès du Sénat & du 
Peuple , comme venant de la nature & non pas 
de fon caradere. Il jouit d’une fanté inaltérable 
pendant prefque tout le tems de fon régné , quoi- 
que depuis lage de trente ans il fût lui feul fon 
médecin. 


Il étoit d’autant moins religieux , qu’il s’étoic 
appliqué à l’aftrologie 8c qu’il croyoit au fata- 
lifme : cependant il craignoit finguliérement le 
tonnerre ; & dans les tems d’orage il portoit fur 
fa tète une couronne de laurier , fondé fur l’opi- 
nion commune que la feuille de laurier n’eft ja- 
mais frappée de la foudre. 

Il cultiva avec beaucoup de foin les lettres 
Grecques & Latines. Il prit des leçons , dans ce 
dernier genre, de Meiïala Corvinus auquel il 
s’étoit attaché dans fa jeunefle : mais il obfcur- 
cilfoit fon ftyle à force d’affedation &de févérité $ 
8c ce qu’il difoit fur le champ valoit mieux quel- 
quefois que ce qu’il avoit médité. Il comjpofa des( 
vers lyriques fur la mort de Jules Céfar. Dans fes 
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& carmen Iyricum , cujus eft titulus, ConqueJliO 
de Juüi C&faris morte. Fecit & Grxca poemata, 
imitatus Euphorionem &c Rhianum & Parthe- 
nium : quibus poeris admodùm deledtatus , fcripta 
eorum & imagines publicis bibliothecis inter ve- 
teres & præcipuos audfcores dedicavit j & ob hoc 
plerique eruditorum certatim ad eum multa.de 
his ediderunt. Maximè tamen curavit notitiam 
hiftoriæ fabularis , ufque ad ineptias atque deri- 
fum : nam & grammaticos , quod genus homi- 
num præcipuè , ut diximus , appetebat , ejufmodi 
ferè quæftionibus experiebatur : Quæ mater He- 
cubæ: Quod Achilli nomen inter virgines fuiftet: 
Quid Sirenes cantare fint folitæ. Et quo primùm 
die , poft exceflum Augufti , curiam intravit , 
quaii pietati fimul ac religioni fatisfadturus 5 Mi- 
nois exemplo , thure quidem ac vino , verùm fine 
tibicine , fupplicavit , ut ille olim in morte filii. 

LXXI. Sermone Græco , quamquam aliàs 
promptus & facilis ,non tamen ufquequaque ufus 
eft. Abftinuitque maximè in fenatu : adeo qui- 
dem ut monopolium nominaturus , priùs veniam 
poftularit, quod fibi verbo peregrino utendum 
effet} atque etiam in quodam decreto patrum 
cùm recitaretur , commutandam cenfue- 

rit vocem , & pro peregrina noftratem requiren- 
dam } aut , fi non reperiretur , vel pluribus & per 
ambitum verborum rem enuntiandam. Militem 
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poéfies Grecques il imita Euphorion , Rhianus & 
Parthenius. Ces Poètes faifoient fes délices : il fit 
placer leurs écrits & leurs portraits dans les bi- 
bliothèques publiques parmi les plus illuftrcs des 
Auteurs anciens j ce qui fut caufe que beaucoup 
de Savants lui adreiïerenr des commentaires fut 
ces trois Ecrivains. Il étudia la fable avec un foin 
qui alloit jufqu’au ridicule. Les queftions qu’il 
faifoit ordinairement aux Grammairiens avec 
qui , comme nous l’avons dit , il fe plaifoit beau- 
coup à vivre , étoient à peu près de cette nature : 
Quelle étoit la mere d’Hécube ? Quel nom avoit 
Achille à la cour de Licomede ? Quelles étoient 
les chanfons des Sirenes ? Enfin le jour qu’il en- 
tra dans le Sénat pour la première fois après la 
mort d’Augufte , il crut devoir , pour fatisfaire à 
la fois à la religion & à la piété filiale , imiter le 
facrifice qu’avoit offert Minos après la mort de 
fon fils , c’eft-à-dire , facrifier avec du vin & de 
l’encens , mais fans inftrument de mufique. 


Quoiqu’il parlât la langue Grecque avec faci- 
lité , il ne s’en fervoit pas dans toutes les occa- 
lions : il s’en abftenoit lur-tout dans le Sénat \ SC 
s’étant fervi une fois du mot de monopole ( 1 ) , il 
demanda pardon de certe exprefîion étrangère ; 8c 
ayant entendu dans un décret du Sénat le mot Grec 
qui lignifie ornement en reliefs il fut d’avis que 
l’on changeât le terme & qu’on en fubftituât un 
Latin , ou , s’il n’y en avoit pas , que l’on fe fervîc 
d’une periphrafe. Il obligea un loldat à qui l’on 


(i) Mot Grec dans fon origine. 
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demandent (on témoignage en Grec, de répondre 
en Latin. 

Pendant le teins de fa retraite à Caprée , il ef- 
faya deux fois de revenir à Rome. La première 
fois il vint fur une trireme jufqu auprès des jar- 
dins de Céfar : des foldats rangés fur les bords du 
Tibre avoient ordre d’écarter tous ceux qui au- 
roient voulu venir au-devant de lui. La fécondé 
fois il s’avança par la voie Appienne jufqu’à fept 
milles de Rome ; mais , content d’en avoir vu les 
murailles, il retourna fur fes pas. Un prodige, 
dit-on, l’y détermina (car au premier voyage on 
ne fait quelle fut la caufe de fon retour). Il avoit 
un ferpent qu’il s’étoit amufé à élever & qu’il nour- 
riffoit de fa main : il le trouva mangé par des four- 
mis & un oracle l’avertit de redouter les forces 
de la multitude. Il retourna donc , & tomba ma- 
lade dans l’ille d’Afture auprès de la Campanie : 
puis fe fentant mieux , il alla jufqu’à l’ifle de Cir- 
cé ; & pour déguifer la foiblefle de fa fanté , il 
aflîfta à des jeux militaires , & même lança des i 
javelots fur un fanglier qu’on avoit lâché dans l’a- 
rène : mais l’effort qu’il fit lui donna un point de 
côté } & ayant fenti la fraîcheur de l’air après s’être 
échauffé , il fe trouva plus dangereufement ma- 
lade. Cependant il fe foutint encore quelque 
tems ; & s’étant fait porter à Mifene , il n’inter- 
rompit pas même fes débauches , foit intempé- 
rance , foit diflïmulation. Son médecin Caricles , 
étant prêt à fe féparer de lui au fortir d’un repas , 
lui prit la main pour la lui baifer : Tibere , croyant 
qu’il avoit voulu lui tâter le pouls , le fit refter , 
& prolongea le feftin. Il obferva même la cou- 
tume qu’il avoit de fe tenir debout après le repas 
Tome I. D d 
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cumbere liortatus eft , cœnamqué protraxit. Nec 
abftinuit confuetudine quin tune quoque inftans 
in medio triclinio , adftante lidore , fingulos vale 
dicentes appellaret. 

L X X 1 1 1. Intérim cùm in adis fenatûs legif- 
fet dimiflbs ac ne audiros quidem quofdam reos , 
de quibus ftridim 8c nihil aliud quàm nomina- 
tos ab indice feripferat , pro contempto fe habi- 
tum fremens, repetere Capreas quoquo modo 
deftinavit, non temerè quidquamnifi ex tuto au.- 
furus. Sed & tempeftatibus 8c ingravefeente vi 
morbi retentus , paulo poft obiit in villa Lucul- 
liana , odavo & feptuagefimo ætatis anno , tertio 
& vigefimo imperii, decimofeptimo kalendas 
aprilis , Cneio Acetronio Proculo , Caio Pontio 
Nigrino confulibus. Sunt qui purent venenum ei 
a Caio datum lentum atque tabificum : alii in 
remiffione fortuitx febris cibum defideranti ne- 
gatum : nonnulli pulvinum injedum , cùm ex- 
tradant fibi deficienti annulum raox refipifeens 
requililfet. Seneca eurn feribit, intelledâ de- 
fedione , exemptum annulum quafi alicui tradi- 
turum parumper. tenuilTe ; dein rursùs aptafle di- 
gito 8c comprefsâ finiftrâ manu jacuifle diù im- 
mobilem 5 fubito vocatis miniftris , ac nemine 
refpondente , confurrexiiïe, nec procul a ledulo^ 
deficientibus viribus, concidilTe. 
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au milieu de la falle à manger , avec un Li&eur 
à côté de lui , de recevoir ainfi les adieux de tous' 
les convives &de leur faire les Tiens. Cependant 
ayant lu dans les aétes du Sénat , qu’on avoir 
renvoyé, même fans lesentendre, plufieurs ac- 
cufés au fujet defquels il avoir écrit légèrement 
& comme fur de limples indices ,. il crut qu’on 
commençoit à le méprifer : il en fut indigné , 
& réfolut de retourner à' Caprée à quelque prix 
que ce fût , n’ofant rien entreprendre qu’à l’a- 
bri de fes rochers ; mais retenu par les vents 
contraires & par la violence de fon mal , il s'ar- 
rêta dans une maifon de campagne de Lucul- 
kis, & y mourut dans la foixante-dix-huitieme 
année de fon âge, & la vingt-troifieme de foni 
régné , le feize de mars , fous le confulat de 
Cneius Acerronius Proculus & de Caius Pon- 
tius Nigrinus. Quelques-uns ont cru que Caius 
Caligula lui avoit donné un poifon lent; d’au- 
tres, que dans un moment où la fievre l’avoir 
quitté , on lui avoit refufé à manger ; d’autres 
enfin, qu’on l’avoir étouffé avec des matelas ,) 
comme il redemandoit fon anneau qu’on lui avoiU 
ôté pendant fa défaillance. Séneque a écrit que , 
fentant fa fin approcher, il avoit tiré fon anneau’ 
de fon doigt, comme pour le donner à quel- 
qu’un ; qu’il l’avait tenu quelque rems , &c qu’en- 
fuite il l’avoit remis , & étoit refté immobile 8c 
la main gauche fermée ; que tout à coup il avoit 
appelle les efclaves , & que , comme perfonne ne 
lut répondoit , il s’étoit levé , mais qpre les forces 
venant à lui manquer, il étoit tombe mort auprès 
de fon lit. 


D-dif 
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L X X I V. Suprême» natali fuo , Apollinem Te- 
menitem , & amplitudinis & artis eximix , ad- 
vedtum Syracufis ut in bibliotheca novi rempli 
poneretur , viderat , per quietem , adfirmantem 
fibi non pofTe fe ab ipfo dedicari. Et ante paucos 
quàm obiret dies , turrisphari terrx motu Capreis 
concidit. Ac Mifeni cinis e favilla & carbonibus 
ad calefaciendum triclinium illatis , exftindtus & 
jam diù frigidus , exarlit repentè prima vefperâ , 
atque in multam no&em pertinaciter luxir. 

LXXV. Morte ejus ita Ixtatus eft populus , 
ut ad primum nuntium difcurrentes , pars Tibe- 
cium in Tiberim clamitarent j pars Terram ma- 
trem deofque Mânes orarent ne mortuo fedem 
ullam nifi inter impios datent \ alii uncum & Ge- 
monias cadaveri minarentur, exacerbati , fuper 
memoriam priftinx crudelitatis , etiam recenti 
atrocitate : nam cùm fenatufconfulto cautum eflec 
ut pœna damnatorum in decimum femper diem 
difFerretur } fortè accidit ut quorumdam fupplicii 
dies is effet quo nuntiatum de Tiberio erat. Hos 
implorantes hominum fidem , quia , abfente ad- 
huc Caio , nemo exftabat qui adiri interpellari- 
que pofTet, cuftodes, ne quid adversùs confti- 
tutum facerent , ftrangulaverunt abjeceruntque 
in Gemonias. Crevit igitur invidia , quafi , etiam 
poft mortem tyranni , fævitiâ permanente. Cor- 
pus ut moveri a Mifeno ccepit , conclamantibus 
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La derniere fois qu’on célébra le jour de fa 
naiffance , il crut voir en fonge un Apollon 7Y- 
mcnite d’une grandeur & d’une beauté rares , qu’il 
avoit fait venir de Syracufe pour le placer dans 
la bibliothèque d’un temple nouvellement conf- 
truit; Sc cet Appollon lui difoit que certainement 
ce ne feroit pas Tibere qui feroit fa dédicace. 
Quelques jours avant fa mort,, un tremblement 
de terre fit tomber la tour du phare dans l’ifle de 
Caprée j & à Mifene , des cendres chaudes qu’on 
avoit apportées pour échauffer fon. appartement, 
s’étant refroidies & éteintes , fe rallumèrent tout 
à coup fur le foir & brûlèrent jufqu’au jour. 

A la première nouvelle de fa mort , la joie fut ; 
telle dans Rome , que chacun couroit dans les 
rues , criant qu’il falloir le jetter dans le Tibre , 
ou conjurant la Terre & les Dieux Mânes de re- 
fufcr une place à fon ombre , fi ce n’eft parmi les 
impies & dans le Tarrare : d’autres menaçoientr 
de le traîner aux Gémonies. Une atrocité récente 
fe joignoit au fouvenir de fes anciennes barba- 
ries. Le Sénat avoit ftatué que le fupplice des ci- 
toyens condamnés feroit toujours différé jufqu’au] 
dixième jour : quelques malheureux dévoient 
être exécutés précifémenr le jour oùTon apprit la 
mort de Tibere ÿ ils demandoient leur grâce à 
grands cris -y mais comme il n’y avoit perlonne à 
cjui l’on pût s’adrefier Çaius étant encore ab- 
lcnt, les gardes, craignant de rien faire contre 
la réglé, les étranglèrent ( 1 ) & expoferent leurs, 
cadavres. La haine redoubla contre le tyran donc 
la barbarie fe faifoit encore fentir après fa mort» 


([) Dion dit prccifcmem le contraire. Si allure qu’ils 
furent fauvés. 

D d ii* 
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plerifque Àtellam potiùs deferendum & in am- 
phitheatrofemiuftülandum, Romam per milites 
deporutum eft crematumque publico funere. 

LXXVI. Teftamentum duplex ante bien- 
hium feeerat , alterum fuâ , alterum liberti ma- 
hu,"fed eodem exemplo j obfignaveratque etiam 
humillimorum fignis. Eo tefeamento heredes 
aequis partibus reliquit , Caium ex Germanico , 
& Tiberium ex ’Drufo , nepotes ; fubftituitque 
invicem. Dédit & legata plerifque , -inter quos 
virginibus VeftalibuSj ac militibus univerlis , 
plôbique Roman æ yiririm , atque etiam fepara- 
ûm vicorum magiftris. 
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Lorfqu’on tranfporta fou corps de Mifene , on 
crioit qu’il falloic le brûler comme on pourroic 
dans l’amphithéâtre d’At .lia : mais des foldats le 
portèrent à Rome & le brûlèrent avec les cérémo- 
nies ordinaires. 

Il avoit fait fon teftament deux ans aupara- 
vant : il y en avoit deux exemplaires » l’un de fa 
main, l’autre de celle d’un affranchi , mais tous 
deux parfaitement femblables & fignés des der- 
niers de fes efclaves. Il inftiruoit les petits hls 
Caius & Tibere fes héritiers par moitié , & les 
fubftituoit l’un à l’autre II faifoit plufi urs legs. 
auxVeftales, aux foldats, à chaque citoyen, & 
aux principaux de chaque quartier. 



RÉFLEXIONS SUR TIBERE. 


On peut regarder Tibetc comme une des âmes les plus 
pemrfes qui aient jamais deshonoré la nature humaine. 
Il y a eu des tyrans qui ont commis de plus grands crimes : 
il n’y en a point d’auffi odieux & dont les allions & les 
paroles foient aufli détcftables. La plupart de ces defpotes 
qui ont traité les hommes comme des jouets & desviétimes , 
étoient des efprits foiblcs, étourdis de leur grandeur, cor- 
rompus par la flatterie , enivrés par le pouvoir j &c'eftdu 
moins une exeufe. Tibere n’en peut avoir aucune : il avoir 
la tête faine & robuflre , accoutumée au travail & à l’appli- 
cation ; il n’étoit dupe de perfonne. Parvenu à l’Empire 
dans un âge mur , il l’avoit accepté avec précaution & en 
joui (Toit fans ivreife ; il en counoifloit les devoirs , & rem- 
pliiloit très bien ceux qui tiennent à une adminillration 
févere : fouvent il portoit une loi fage en commettant une 
aélion atroce , & parloir avec gravité & fagclTc en agiflant 
avec barbarie. Quel fut donc le principe de toutes fes 
cruautés; Je vais tâcher de le développer. 

Il étoit né dur & méchant , mais avec afle2 d’efprit pour 
ne l’ctre qu’autant qu’il le voudrait ou qu’il le faudroit. Na- 
turellement taciturne & obfervateur , fes réflexions avoient 
pris la teinte de fon ame ; elles étoient fombres & noires. 
Il n’avoit vu dans les hommes que ce qui apprend à les 
méprifer. Placé dans des conjonélures épinculcs , en butte 
aux dangers & aux (oupçons, un fentiment de haine s’étoit 
joint à ce mépris pour l’humanité qui fc manifelta dans 
prefque toutes les allions de fa vie. Forcé de dévorer des 
affronts & des chagrins, il s’étoit aigri dans le filcnce Sc 
dans la retraite j en forte que, lorfqu’il monta fur Je trône, 
(il fut difpofé à faire le mal par caractère & par vengeance. 
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8c à s’armer de tous (es vices, qui peut-être (croient reftés 
oififs dans Ton amc , (î les circonftances 8c les contrariétés 
ne les avoient réveillés : à peu près comme un reptile ve- 
nimeux fuit volontiers l’afpeét des hommes, mais, lorf- 
qu’il cft attaqué & tourmenté, s’irrite. Ce gonfle 8c combat 
avec fes poifons. 

Tibere, commcl'a remarqué Tacite , ne déploya que par 
degrés tout' ce que fon coeur renfermoit de méchanceté. * 
Elle fe laiiîbit voir de tems en t-ems & annonçoit tout ce 
qu’on en devoit craindre ; mais fon activité , fes foins , fes 
lumières , une modération afFeétée, balançoient l’opinion 
des hommes : on voyoit bien qu’il n’étoit pas poffible de 
l’aimer j maison ne favoit pas à quel point on devoit le 
liaïr. Il fc fit long-tems un jeu cruel d’exercer la baflefle 
8c la patience du Sénat, & de conduire les hommes qu’il 
gouvernoit au degré d’aviliflement dont il les croyoit ca- 
pables, ne fût-ce que pour juftifier à fes propres yeux l’o- 
pinion qu’il en avoit : peut-être allerent-ils jufqu’à la fur- 
pafler ; 8c c’eft ce qu’on peut dire de plus fort. Mais en les 
voyant auffi abjeéts, il fongeoit fouvent qu’ils avoient 
flatté Céfar & l’avoient aflaflïné ; qu’ils avoient confpiré 
vingt fois contre Augufte ; que la crainte feule les lui fou- 
mettoit ; que , dans le tems de la profpétité des petits-fils 
d’Augufte, ces mêmes hommes qui rampoient actuelle- 
ment à fes pieds ne l’appelloient que l'Exilé de Rhodes , & • 
auroient conduit la main du jeune Caius pour ligner fon 
arrêt de mort. Toutes ces idées, roulant à tout moment 
dans cette ame farouche , lui infpiroient une rage muette 
8c cachée : & fur le moindre prétexte il févifloit contre ce 
Sénat qui lui étoit toujours fufpeél , & contre fes propres 
flatteurs , 8c contre les miniftres mêmes de fes vengeances : 
car rien n’étoit aïTuré auprès d’un tyran politique qui ^ju- 
geoie la Méchanceté qu’il avoit à fes ordres, oïdounoir 
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le crime & le punilîoit , & fur-tout en favoit trop pour 
épargner jamais fes complices. S’il lailfa Séjan legner dans 
Rome , c’eft que , facigué de la balle (Te dégoûtante des Ro- 
mains , & réfolu de fe retirer à Caprée , il lui falloit quel- 
qu’un fut qui il pût fe tepofer des foins du gouvernement 
& rejetter une partie de ce fardeau de l'exécration publique 
qui pefoit fur fa confcicncc. C’eft dans cette retraite de 
Capréc , que fon ame s’endurcit encore & devint plus féroce 
qu’elle ne l’étoit naturellement. Il n'avoit plus a rougir de 
fes allions devant un peuple nombreux , dont l’opinion con- 
tient toujours à un certain point le ty r an le plus déterminé , 
fur-tout s’il a de l’orgueil , & Tibere eu avoir : d'ailleurs 
les teneurs inféparables de la tyrannie rcdoubloient dans 
la folitude , dans l'éloignement des aifaires, & dans une 
vieillefle avilie & coupable. Cette cruauté circonfpeéle & 
raifonnée , qui d'abord avoit agi par principe , étoit deve- 
nue une habitude : car on aime d'autant plus le fang , qu’on 
en a verfe davantage $ & il patoît que les fuppiiees des 
malheureux étoient pour lui un befoin qui ne peut être 
connu que d'une ame abominable , avide Je feufarions 
atroces. Les remords , auxquels on n'échappe point , quoi 
qu'on en ait pu dire , & qui de tems en tems s'emparent du 
méchant de maniéré qu'il fe hait plus peut-être que les 
hommes ne le haillcnt , le jettoient quelquefois dans une 
efpcce de délire dont on nous a confer vé des preuves ; & ce 
délire toujours fanguinaire , tel que doit être le délite d’ua 
roonftre , fuffit pour rendre probables toutes les barbaries 
recherchées qui fouillent les pages de fon hiftoixe. 

Le même Auteur qui a elfayé de décrier le gouvernement 
d’Augufte , s’eft plu à juftifter & même à exalter celui de 
Tibere. Il prétend démontrer l’abfurdité des imputations 
dont Tacite & Suétone ont accablé fa mémoire : il ne veut 
vpir daus l’up que de la malignité , & dans l’auuc que de 
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la bêtifc ; & cette apologie du tyran le plus exécrable eft: 
plus longue & plus verbeufe c|ue ne le feroit le panégyrique 
du meilleur Roi. M. Linguet, combattant fans aucune au» 
torité deux Hiftoricns qui s’accordent entre eux, deux 
hommes publics, dont l'un fut Conful & l'autre Secrétaire 
d’un Empereur , & qui écrivoient , il y a près de deux mille 
ans , fur des monuments originaux , devroit , ce me femblc, 
être bien fort de raifons & oppofer l’évidence à l’authenti- 
cité • mais on eft également étonné de la hardieife des aflcr- 
tions , & de la foiblclfe des moyens On n'attend point , 
dit-il , jufquà foixante & huit ans pour fi déshonorer par des 
excès : il ne fl guete s probable que le libertinage na'Jfe dans le 
coeur d’un homme a iinflant ou prtfque toutes les pafflons y 
meurent. Le contraire eft précifémcnt démontré par l'expé- 
rience 8c fondé fur la nature. C’cft l’imagination déréglée 
d’un vieillard qui , s’éveillant pour la débauche quand les 
fens font morts pour le plaiûr , enfante des œonftres, & 
fuppléepar des fantaifies fales 8c bifarres à l'impuilfance 
de jouir. Tout ce que l’on racoute des abominations de Ti- 
bère dans Caprée ne feroit pas croyable d’un jeune homme : 
la fan:é& la force admettent fans doute des ravinements 
de volupté j mais des reflources suifli extraordinaires que 
celles qu’on nous peint dans la vie de Tibere ne (ont faites 
que pour la foiblcfle qui s'irrite. Ce confume 8c fe précipite 
dans les illusions de la perverfîté. La jeuneffe a trop de dc- 
lîrs pour imaginer tant de moyens ; 8c l’extrême corruption 
ne peut naître que quand la nature eft défaillante. Il eft très 
probable que Tibere , las des hommes , dégoûté de fang & 
fatigué de lui-même , fe tournant vers la débauche pour 
s’étourdir & £è délènuuyer , & Tentant qu’il s’y prenoit bien 
tard , fe jetta dans les excès les plus affeeux , & fe fervit des 
facilités que lui donnoit le pouvoir (nptême, pour abu&r 
ep tout de l’humanité. Et quand on fonge que T a^cc 8c Sué- 


Digitized by Googl 



42-8 Réflexions sur Tiblrï. 

tone citent devant tout le Peuple Romain les termes nou- 
veaux & connus généralement que Tibere avoit créés pour 
exprimer des ordures nouvelles ; que le fouvenir & le nom 
s’en font confcrvés dans des médailles antiques, nommées 
les Médailles Spintriennes , qui fubfiftent encore aujour- 
d’hui , on a peine à concevoir comment M. Linguet donne , 
pour toute réponfe à tant de témoignages , l’impoflibilité 
d’être vieux & débauché. 

Ce qu’il y a de plus curieux, c'eft le tableau de la vie de 
Tibere à Capréc, que M. Linguet fubftitue de fa pleine au- 
torité à celui qu’ont tracé le matin Tacite & Yimbécille Sué- 
tone. Apres une vie , finon vertueufe , au moins ajfeq réglée 
pour un Prince , il Je retire à la campagne & s'y livre à une 
vie douce & folitaire. Jaloux de fon repos & d'une gaieté que 
les embarras du trône nelaijfent gutres connaître aux Princes t 
il ne fe montre plus qu'à des amis par qui il ne craignoit pas 
d’en être diflrait. Ne diroit-on pas que l’Auteur parle de 
Cicéron fe retirant à Tufculumr On conviendra aifément 
que la vie de Tibere ne fut pas vertueufe ; mais on eft u» 
peu étonné de cette vit douce & folitaire dans une ifle d’où 
partoient tous les jours, de l’aveu même de M. Linguet , 
des ordres de profeription 3c des arrêts de mort qu’il eft ini- 
poilible de nier, puilque Tacite & Suétone citent les noms 
des vidimes, qui étoient les plus illuftres citoyens de Rome , 
puifquc leurs arrêts étoient confignés dans les regiftres du 
Sénat & dans les archives de l'Empire , que Suétone , Se- i 
crétaire d’un Empereur , avoit fous les yeux. On eft encore 
plus furpris de cette gaieté dont Tibere étoit Jaloux , quoi- 
que M. Linguet ait dit auparavant , qu’rï avoit ï humeur 
fombre & beaucoup de rudejfe dans le caractère. Cette gaieté , 
ces foupers agréables ( ce font encore des exprcdîons de l’Au- 
teur) , ce repos folitaire d’un homme qui ne s’occupoit qu’à 
faire entendre des témoins & tourmenter des accufés ; toute 
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■tette peinture riante feroit croire que M. Linguet a eu de* 
mémoires particuliers fur la vie de Tibère. Il veut abfolu- 
ment qu’il ait été gai & agréable , & qu’il ait eu des amis 
qu il conferva jufqu'a fa mort : d’un autre côté , il convient 
qu’il avoit l’ame féroce , mais qu’à f égard d* la cruauté 
qu'on lui a reprochée avec quelque raifon , il y aurait bien des 
ckofes à dire. Ces chofes à dire , c’eft qu’t/ fit périr avec les 
formalités de la t uftice beaucoup de citoyens difiingués ; que 
fa févérité naturelle , aigrie par les fatyres , enhardie par les 
bajfejfes , donna lieu dans Rome aux feenes les plus trifles , 
aux plus terribles abus de la puijfance arbitraire. Ce qui cft 
certain, c’cft que ces feenes fi trilles & ces abus fi terribles 
ne pouvoient avoir que lui pour auteur ; & l'on ne voit pas 
trop quelles exeufes on peut y trouver. Mais M. Linguet 
en trouve, & les voici : c’cft qu’on C avoit accablé de raille- 
ries mordantes £> de libelles injurieux. Il n’y a peut-être point 
eu de Princes au monde contre qui on n’ait fait des libelles, 
depuis A ugu lie jufqu’à Louis XIV. Tous n’ont pas été des Ti- 
bercs, & M. Linguet nous permettra d’en remercier le Ciel. 
D’ailleurs, dans les exécutions ordonnées par Tibère, on 
n’en voit pas une qui ait pour motif un libelle à punir. Les 
auteurs furent le cacher. Il étoit facile , fous un nouveau 
régné , de prendre des regrets un peu vifs pour un commence- 
ment de projets ambitieux. Le régné d’Augufte étoit encore 
plus nouveau que celui de Tibere , & cependant des regrets 
un peu vifs ne furent point des crimes d’État : c’eft qu’Au- 
gufte ne fut cruel qu’autant qu’il eut des concurrents , & que 
Tibere étoit barbare par caradtere. Je défie M. Linguet lui- 
même de trouver une autre raifon de cette différence de con- 
duite ; & c’eft pourtant ce qu’il de vroit trouver. Le Prince t 
obligé par fon intérêt perfonnel de maintenir la tranquillité 
publique , ne devoit pas balancer à lui facrifier les victimes 
quelle fembloit exiger. Machiavel nef pas le premier in - 
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venteur de cttte politique plus inhumaine encore que nécef- 
faire. On voit aufli qu’il n’en eft pas le dernier apologifte- 
Telle a toujours été & telle fera toujours la morale de tous tes 
gouvernements . . . . Toutes les violences ne deviennent-elles 
pas légitimes aux yeux des hommes en place , dés qu'elles 
peuvent fe couvrir de ce nom auffi terrible au moins que facrê , 
le bien de l'Etat ?... Tibere , en les introdufant dans te 
fiert y ne fit que fe conformer aux maximes de tous les Princes 
à qui leurs miniflres perfuadent qu'il faut regnerfans inquié- 
tudes , & qu'il ejl beau d'être obéi fans examen. Voilà préci- 
fément la morale de Mathan : 

Dès qu'on leur eft fufpeâ , on n’cft plus innocenr. 

Que lignifient toutes ces phrafes ? que Tibere régna 
comme les mauvais Princes, & que les mauvais Princes ont 
régné comme Tibere. MaisTitus, maisTrajan, mais les 
deux Antonins, mais Marc Aurcleont fuivi d’autres maxi- 
mes. On fait bien que c’eft peu de chofe à oppoferà la foule 
innombrable des tyrans & des mauvais Rois : mais depuis 
quand juftifie-t-on le crime par le nombre des coupables; Et 
quand tous les Souverains du monde auroierrt penfé comme 
Tibere, 8c qu’un feul eût vécu comme Henri IV, il n’en 
feroit pas moins vrai que tous ces Souverains feroient des 
monftres , & que Henri IV feul feroit un Roi. On me dira 
peut-être que Henri IV eft mort afTafliné : je répondrai que 
Louis XI eft mort dans fon lir. Lifcz ces deux morts dans 
l’hiftoire, 8c choifilfez. 

J’avouerai , avec M. Linguet , que Tibere ne fut pas con- 
quérant , qu'il ne facrifia point une infinité d'hommes à F am- 
bition la plus in/mfée. Mais il en facrifia une infinité à la 
cruauté la plus injufte & la plus raffinée : il leur rendit la 
vie aofli affreufe & plus affreufe même que la mort. Il ne fe 
borna point à quelques têtes de marque ; il en abattit un 
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nombre prodigieux , fuivant Tacite, Suétone , Dion , &c. 
Les peuples ne furent point foulés fous fon régné : d'accord J 
pcrfonnc n’a prétendu qu’il n’eût pas les talents néccflaires 
pour gouverner : mais c'eft ce qui rend fa tyrannie plus 
exécrable. C'eft furie nombre , dit M. Linguet , & non fur 
la qualité des viciimes , que je mefure mon horreur pour un 
tyran. Tibere en fit périr de toute qualité ; & , à l’égard du 
nombre, je ne veux pas difputer aVec M. Linguet ; je n’ai 
pas le relevé arithmétique de tous les meurtres qu’il or- 
donna : je m’apperçois feulement que M. Linguet ne croit 
pas ce nombre allez grand pout mériter fon horreur; car il 
n’en a aucune pour Tibère ; il s'en faut de beaucoup. Cifar , 
le grand , le clément Céjar , chargé d'un million de meurtres , 
feroit à mes yeux un million de fois plus déteftable que i in- 
fâme Néron , fi celui-ci n'en avait commis qu'un. C’eft dom- 
mage que cette phrafe n’ait aucun fens j car, fi Néron n’a- 
voit commis qu’un meurtre, il ne feroit pas l'infime Né- 
ron. Qu'importe à l'infortuné qui périt , que ce Joit fur urt 
champ de bataille , dans une prijon , ou fur un échafaud ? 
Il importe beaucoup ; & les foldats qui alloient gaiement 
fe faire tuer à Fontcnoi , ne fc croyoicnt pas tout à fait auflî 
malheureux que les criminels qu'on mdne à la Grevé après 
les avoir appliqués à la torture. Enfin , de ce que les peu- 
ples ne furent pas foulés, & de ce que les domeftiques de 
Tibere navoient pas t air infolent , M. Linguet conclut que 
le petit nombre des Princes dont la poftérité chérit avec rai- 
fon la mémoire , n'a rien fait de plus pour le bonheur des 
peuples. C’eft-à-dire que fi un Roi faifoit nouer fes Mi- 
niftres , fon Chancelier, le premier Préfidcnt , une centaine 
de Confeillcrs, quatre ou cinq cents Seigneurs, unique- 
ment parccqu’à fouper ils n’auroient pas dit du bien de fon 
règne, ou qu’ils n’auroient pas bu à fa fanté , ce feroit 
d'ailleurs le meilleur des Rois, pourvu que le pain ne man- 
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quât pas à la Halle , & que les Huiffiers de la Chambre 
fuffent polis. 

Pour terminer dignement un morceau auffi étrange , on 
fait à Trajan & au divin Henri IV l'affront de placer leurs 
noms à côté de celui de Tibere. Combien de Souverains fe- 
raient mis par leurs flatteurs fur la même ligne que Trajan 
& Henri IV , s'ils avoient montré la centième partie de la 
tienfaifance que les plus cruels ennemis de Tibere ne peuvent 
lui refufer ! Ces cruels ennemis de Tibere font les Hiftoriens 
qui n’avoient aucun intérêt quelconque à le diffamer ; & 
quant aux flatteurs, M Linguet n'augure pas encore affez 
de leur confiance : ils ne feroienc pas plus embarraffés pour 
comparer à Trajan un Prince qui n’auroit aucune efpece 
de mérite , qu'il ne l'eff pour placer Tibere au rang des 
meilleurs Souverains. 


Fin du premier Volume, 
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ERRATA. 


P A G E ü , ligne il : converat , life\ convcnerac. , 

37 , io : après ces mots , fut battue , ajoute j près de 
Clermont. ■>, 

ISO , i la note : c’eft du moins que toute , lift j c’eft du moins 
ce que route. 

191 , 18 : il l’interrogeât , ltft\ il l’interrogea. 

193 , 14 : après ces mots , très indignes , ajoute { , on les 

appelloit Sénateurs d'enfer. 
lia , »3 : ut quemquam , life% ut quemdam. 

248 , 11 : omîtes, lifei omne. 
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